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PRÉFACE 



I. VIE DE RAOUL GLABEH^ 

Raoul, dit Glaber^, c* est-à-dire le Chauve^, naquit en 
Bourgogne à la fin du x' siècle. Il avait à peine douze 
ans^ quand son oncle, un moine, désireux de l'enlever 
aux vains plaisirs du monde, qu'il recherchait avec une 
ardeur non commune, le fit entrer au monastère de 
Saint-Léger-de-Ghampeaux^. Il conserva dans le cloître les 
goûts dû siècle qli^il avait quitté malgré lui. L'irrégularité 
de sa conduite devint pour les religieux un sujet de scandale. 
Les remontrances des vieillards ne pouvaient vaincre son 
humeur indisciplinée ^. Il ne fallait rien moins qu'une appari- 
tion du mauvais esprit pour le ramener un instant à ses 
devoirs"^; ses retours à la religion duraient peu. A la fin on 
Texpulsa. Les quelques notions de littérature qu'il avait lui 
firent ouvrir les portes d'un autre monastère®. Il se réfugia 
à Moutiers, au diocèse d'Auxerre®. La légèreté de son 
humeur persista. Sa vie se passa à aller de monastère en 
monaslère. Il résida à Saint-Germain d'Auxerre^^. Les détails 



1. Voyez : De La Curne Sainte-Palaye, Mémoire concernant la vie et les 
ouvrages de Glaber, dans Mémoires de lAcad, des Inscriptions, t. VIII, 
p. 549; Histoire littéraire de la France, i. VII, p. 399; Waitz, dons 
Monumenta Germaniac historica, Scriptores, t. Vil, p. 48; Wattenbach, 
Deutschlands Gesckicht. Quellen, p. 322; Monod, Etuaes sur l'histoire de 
Hugues Capet, dans hevue historique^ t. XXVIIl (année 1885), p. 270. 

2. C'est le surnom qu'il se donne lui-môroe en tête de son histoire. 

3. Om sans poil. 

4. //«^,l.V. c. I,8 3,p. 116. 

5. Le monastère de Champeaux était dans le diocèse de Langros. C'est 
aujourd'hui Saint-Léger, dép. do la Côte-d*Or, arr. do Dijon. 

6. HisU, 1. V, rî. I.g 3, p. 116. 

7. Hist, , ibidem. 

8. Hist., ibidem. 

0. Hist,, 1. V, c. I, ^ 5, p. 1 17. Moutiers, auj. dép. de rYonne,arr. d'Auxcrre. 
10. i^w^,!. V. c. I,8 8p. 119. 
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Ti PRÉFACE. 

si précis qu'il donne dans son Histoire ' sur le siège dé cette 
abbaye par le roi Robert en Tan 1002 pourraient faire croire 
qu'il y assista. 0*est peut-ôtre alors qu'il connut Tabbé de 
Cluny, Odilon, venu à Auxerre tout exprès pour calmer la 
colère du roi. Quoiqu'il en soit, Raoul Glaber était tenu en assez 
haute estime par les religieux de Saint-Germain pour qu'on 
lui confiât le soin de restituer les inscriptions des autels et 
les épitaphes des tombeaux rongées par le temps ^. Ce travail, 
dont il s'acquitta à la satisfaction de la plupart de ses frères, 
ne fut pas sans exciter la jalousie de quelques-uns. Entre 
1022 et 1028, nous le trouvons à Bèze^. De là, il passa à 
Saint-Bénigne de Dijon ^. Dès lors, sous Tinfluence du 
célèbre abbé Guillaume , il s'adonna tout entier aux travaux 
littéraires. L'abbé Guillaume, qui avait sans doute reconnu 
dans Raoul un esprit distingué , semble l'avoir admis dans 
son intimité; en 1028, il Temmena en Italie^. Quelques 
années plus tard (1031), il paya son tribut de reconnaissance 
à son bienfaiteur en écrivant sa biographie ^. Après la mort ^ 
du saint abbé, Raoul se réfugia ix Giuny '', où il passa dans 
l'étude les dernières années de sa vie. C'est là qu'à l'instiga- 
tion de son abbé, Odilon, il termina Y Histoire qu'il avait 
commencée à Saint-Bénigne sur les conseils de saint Guil-. 
laume^ Il dédia son œuvre à l'abbé Odilon; elle fut donc 
achevée antérieurement à la mort de ce personnage, c'est-à- 
dire avant le r"" janvier 1049, et postérieurement à 1046, 
car il rapporte à cette dernière année une éclipse de lune 
qui eut lieu en 1044 ^ 

1. Hist. ,1. II . c. VIII .215. p. 42. 

2. //m/.,1. V. c. 1.8 8. p. lîO. 

3. IJist,, 1. IV, c. VI. i 18, p. 107. BÔ/.C, nuj, i\ôp. do la Côte-d'OP, canton do 
Mircbcau. Raoul y vit révoque d'Orléans Odolnc à son retour de hiTerre- 
8ninte. Odolric devint évi>({ue en 1022. D'autre part , on 1028, Raoul était 
déjà au monastère do Saint- Bénigne de Dijon puisque en cette année il 
accomnagaa Tabbé Guillaume en Italie. 

4. //«/., l.V. cl, M. p. 116. 

5. IlisL, 1. IV, c. III. i 1 p. 97. 

6. Raoul fait mention de cette Vie dans son IIùL, 1. IV, c. IV,2 0. p. 09. Ëllo 
a été publiée dans Mabillon. Acla Sancior. ord» 5. Benedicti, saec. VI, I, 

£320; dans les Bollandistes , Acla ^anc/orum, janvier, t. I, p. 57; dans 
Igne , Pairol, lai. , vol. GXLII . col. 697. 

7. //«/., l.V.c.I,J 13, p. 125. 

8. Voyez le Prologue. 

8. Hist., I. V, c. 1, 1 18. p. 128. 
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PREFACE. VII 

II. l'histoire de RAOUL OLABER. 

Raoul s'est proposé de raconter les événements survenus 
dans les quatre parties du monde, au nord, au midi, à 
Touest. et à Test, ou, en d'autres termes, dans le monde 
romain depuis Tan 900 jusqu'à son époque ^ Ce n'est 
donc rien moins qu'une histoire universelle qu'il a voulu 
faire. Il s'en faut de beaucoup qu'il y ait entièrement réussi. 
On trouve, il est vrai, dans son histoire le récit d'événe- 
ments relatifs aux divers pays de l'Europe, à la France, à 
l'Allemagne , à l'Italie, à l'Espagne et à l'Angleterre. Il 
est encore vrai que l'histoire des empereurs forme le centre 
de son ouvrage. Mais il n'a pas su mettre chaque chose 
en sa vraie place et lui donner le relief qui convenait. 11 
mesure l'importance des événements à la connaissance qu'il 
en a, de telle sorte que son œuvre ne répond pas à l'idée que 
nous nous faisons d'une histoire universelle. C*est, comme l'a 
dit un des maîtres de la critique contemporaine 2, «-un 
mélange confus d'anecdotes prises de toutes mains, de disser- 
tations théologiques, de légendes miraculeuses, de synchro- 
nismes incertains ou môme faux. » 

L'Histoire de Raoul est divisée en cinq livres. Le premier 
livre s'ouvre par une dissertation subtile où l'auteur s'efforce 
de montrer le caractère divin du nombre quatre; puis, il 
passe rapidement en revue l'histoire du monde de l'an 900 à 
l'an mille. C'est donc un résumé de l'histoire des derniers 
Carolingiens et dès premiers empereurs d'Allemagne. II est 
intéressant de voir combien de récits légendaires avaient 
déjà cours sur les événements du x* siècle 3. Le second et le 
troisième livre sont consacrés aux années qui avoisinént l'an 
1000, de 987 à 1030 environ. Raoul insiste sur les prodiges 
qui se multiplièrent aux approches de la millième année de 
l'Incarnation. Des prodiges aussi nombreux et non moins 

1. Hist., 1. I. c. I. 8 4, p. 5. 

2. Monod» Kevue liislorique, t. XXVllI. p. 270. 

3. Voyez par cxeinplo lo récit de la trahison de Charles le. Simple par 
Herbert de Vermandois. 1. 1, c. 1, g 5; et au c. V du môme livre, le i iO» 
p. 18, consacré à H asti ng. 
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terribles signalèreat la millième année de la Passion qui 
correspond à l'an 1033 de l'iDcarnation, Ils Tonnent le sujet 
duqualrième livre. Enfin, au cinquième livre, dont il me 
semble difficile de dégager une idée maltresse, l'auteur 
rapporte un certain nombre d'événements survenus entre 
1040 et 1044. Tel est le pian généi-al de l'œuvre de Raoul 
Glaber, telles sont les grandes lignes qu'on suit avec quelque 
difficulté & travers la conTusion des anecdotes et la multipli- 
cité des digressions. Car Raoul conte beaucoup, et à la façon 
des vieillards ou des enfants ; une idée en appelle une autre ; 
l'auteur rapporte les faits au fur et k mesure qu'ils lui 
reviennent en mémoire, si bien qu'il perd de vue l'objet 
principal de son récit. 

Ce défaut de précision tient à la nature même des souices 
d'informations auxquelles l'auteur a puisé. I<a littérature 
historique ne lui était pas familière. 11 ignore complètement 
les annales rédigées au x* siècle et pendant la premièm 
moitié du SI* siècle dans les divers monastëi'es de la France. ^ 
n n'a lu, ou du moins il ne conn.iit que deux bistoricns, 
Bêde le Vénérable et Paul Diacre ■. Les hagiogi-aphes lui sont 
moins étrangers. Les vies de saints sont les seuls documents 
écrits auxquels il ait eu recours. 11 cite les vies de saint 
Brandan *, de saint Germain ^, et de saint Maur *, il rapporta 
une lettre écrite par l'abbé Maïeul aux moines de Cluny ^; 
mais c'est probablement une vie de cet abbé qui la lui a 
fournie; et aussi une lettre de saint Guillaume aii pape 
Jean XIX". Comme lui-mâme l'avoue, il s'appuie le plus 
souvent, pourlesévènemcnts anciens, sur la tradition, et poul- 
ies événements contemporains, sur les rapports oraux et sur 
son propre témoignage ^ « Il est vrai... que ses nombreux 
voyages l'ont mis en relation avec un grand nombre 
d'hommes de son temps, qu'il a pu beaucoup apprendre de 



3. //ûf..l.I.c.JV,i0.p. H. 

6. Hùt.,Lï\,is.l.ti.p.N. 

7. JVù(.,LI,o.I,|«,p.5. 



PRÉFACE. IX 

la bouche de saint Guillaume qui avait voyagé dans tout le 
nord de la France et en particulier en Normandie pour y 
réformer les monastères, et qu'enfin dans le monastère de 
Cluny, le plus important de l'époque et qui jouait un rôle si 
considérable dans les affaires ecclésiastiques et politiques de 
TEurope entière, on était admirablement placé pour ôtre 
informé de tout ce qui se passait alors dans le monde 
chrétien ^ » 

La plupai*t des écrivains qui ont parlé de Raoul Glaber ont 
été moins frappés de ses qualités que de ses défauts ; ils se 
sont plu à relever ses eiTeurs chronologiques et géogra- 
phiques ^. Je ne crois pas devoir y insister à nouveau ; aussi 
bien irouvera-t-on plus loin au bas du texte de THistoire de 
Raoul des notes qui permettront de vérifier ses assertions, et 
où j'ai corrigé, autant que possible, les plus grossières de ses 
erreurs. Un des reproches les plus graves que Ton ait adressé 
à Raoul est d'avoir donné dans son livre une place trop 
grande aux miracles, cf Son œuvre, disent les éditeurs du 
Recueil des historiens de France, est toute dans le récit do 
visions, d'apparitions, de prodiges fabuleux et de semblables 
minuties et bagatelles. » On peut répondre que cette croyance 
aux miracles les plus invraisemblables était commune à tous 
les hommes du xi* siècle ; s'ils y attachaient tant d'importance, 
c'est que les prodiges étaient à leurs yeux le présage d'un 
événement considérable, et le plus souvent malheureux. 
Comment voulait-on qu'ils y restassent indifférents? Un 
trouble atmosphérique, l'apparition d'une comète, une éclipse 
de soleil sont toujours les indices d'une calamité prochaine. 
Un moustrc marin apparaît sur les côtes do Normandie, et 
aussitôt des guerres éclatent en Angleterre ^. Une statue du 
Christ verse des larmes, et peu après un incendie détruit la 
. ville d'Orléans *i Du moment que Raoul contait un événe- 
ment, il devait aussi en rapporter les signes précurseurs. En 



1. Monod, limiehislorigue, t. XXVIII. p. 271. 

2. Voyez surtout la Prérace du t. X du liée, des hUlor, de France, 
p. XIII et XIV. 

3. //w^, 1. II, cil. 
4. Uùt., 1. ll,c. V. 
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PRÉFACE. ' 



second lieu, les miracles, les apparitions, les visions ren- 
ferment souvent une leçon pour ceux qui savent les com- 
prendre. C'est encore un des motifs qui font que notre auteur 
n'a garde de les omettre. Car, comme beaucoup d'autres 
historiens du moyen-âge il veut donner à son œuvi*e un 
caractère moral et religieux, il veut qu'on y trouve des règles 
de conduite. « Bien des événements des temps passés, dit-il 
dans son prologue, si on en avait conservé la mémoire, 
seraient très profltables aux hommes et les aideraient dans la 
vie en leur inspirant la plus grande prudence *. » Ainsi 
Raoul conte pour instruire. Sa crédulité, comme celle de ses 
contemporains, tenait à Tinspilisance de son instruction. 
Glaber ne peut être compté parmi les hommes les plus 
savants du xi' siècle; ses connaissances toutefois étaient plus 
étendues que celles de la plupart des moines de son temps. 
Il parait avoir lu les Saintes- Ecritures ; il s'attarde aux 
dissertations théologiques ^ ; il se plaît à rechercher Tétymo- 
logie des mots ^ ; il fait des vers * ; il prétend à expliquer les ^ 
phénomènes physiques ^ Seulement, de toutes ces matières, 
théologie, littérature, physique, il n'a que des notions incom- 
plètes. 

L'Histoire de Raoul ne fournit qu'un petit nombre de j 

renseignements historiques précis. Ce n'est pas à dire que la 
lecture n'en soit pas profitable à ceux qui font du xi* siècle 
l'objet de leurs études. Bien au contraire. Car, outre qu'elle 
contient le récit d'un certain nombre de faits qu'on cherche- 
rait vainement ailleurs, de curieux détails sur Thistoire dQ 
Normandie, sur les luttes soutenues par les comtes d'Anjou 
contre les Bretons et contre la maison de Blois, et sur la 
conquête de la Bourgogne, cette histoire « est avec les 
Miracles de Saint- Benoitlà source la plus précieuse que nous 
possédions pour la connaissance des mœurs, et des idées en 
France à la fin du x* et au commencement du xi' siècle^. » 
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PRÉFACE. XI 

Le moine bourguignon nous a laissé un tableau animé de la 
vie morale et intellectuelle de son époque. Nul n*a peint avec 
plus de vigueur ce grand mouvement religieux des premières 
années du xi* siècle, qui, en môme temps qu'il suscitait une 
recrudescence dans le développement des hérésies, déterminait 
d'autre part la reconstruction des églises et la réforme des mo- 
nastères et poussait tant de chrétiens vers le tombeau du Christ. 

L'Histoire de Raoul Glaber est bien différente des froides et 
sèches annales carolingiennes. C'est une œuvre pleine de vie 
et où se laisse voir la personnalité de l'auteur. Il est seule- 
ment regrettable que Raoul ne soit pas assez maître de la 
langue qu'il emploie. Il s'embarrasse dans les périodes, et il 
n'atteint à une clarté relative que grâce aux conjonctions et 
.aux adverbes explétifs; lesscilicét et les videlicet reviennent 
à tout moment sous sa plume. Malgi*é cette incorrection do 
style, on ne peut manquer de prendre plaisir à la lecture de 
son histoire. On sent que cet humble moine s'intéresse à ce 
qu'il écrit et qu'il s'efforce de retenir le lecteur. Il a reçu la 
récompense de son travail, car il est peu d'auteurs du moyen- 
âge dont le nom soit plus connu. 

Dès le moyen-âge, les historiens ont mis son livre à contri- 
bution. Hugues de Flavigny *, Sigebert de Gemblou ^ et 
surtout Fauteur des Gesta coiisulum Andegavorvm ^ lui ont 
fait des emprunts. Cependant l'Histoire de Raoul ne nous a 
été conservée que dans deux manuscrits anciens; encore l'un 
et l'autre sont-ils mutilés. 

III. LES MANUSCRITS. 

1. Bibliothèque Nationale. Manuscrit latin 10912 (anc. 
suppl. latin 1014). xi* siècle. Parchemin. 55 feuillets*. Hau- 
teur: 244mill.; largeur: 1 85 mill. Reliure en parchemin blanc. 
Ce manuscrit a appartenu à Antoine Loisel ; on voit encore 

I. Hugues do Flavigny, pcusim. 

2 Dans le Liber de ScHptoribm ccclenasUcis, c. L, Sigebert de Gemblou 
range Glaber parmi les écrivains du vu* siècle, ajirès Grégoire de Tours. 

3. Voyez aux pafîes 30, 57, 81. 83, 85, 88, 

4. Les feuillets 18 à 23, 30 et 31, 40 à 46 sont en papier et ont été ajoutés 
au xvi* siècle. 
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XII PREFACE. 

des traces de sa signature au verso du fol. 55. Il a fait partie 
de la Bibliothèque de Rosny > d'où il est passé à la Biblio- 
thèque Nationale. L'écriture qui couvre les feuillets de par- 
chemin remonte au xj* siècle, mais elle est de quatre mains 
différentes : Tune qui a écrit les fol. 1 à 17, l'autre les fol. 
24 à 29, la troisième les fol. 32 à 39, et la quatrième les fol. 47 
à 55. Entre chacune de ces parties un certain nombi*e de 
feuillets du manuscrit primitif ayant disparu, un savant du 
xYi* siècle a intercalé des feuilles de papier et comblé les 
lacunes du texte à l'aide du manuscrit coté aujourd'hui à 
la Bibliothèque Nationale lat. 6190^. Déplus, une déchirure 
au fol. 55 a fait disparaître au recto la fin des premières 
lignes, et au verso le commencement des dernières lignes 
du chapitre V du livre V. 

2. Bibliothèque Nationale. Manuscrit latin 6190 (ancien- 
nement Colbert 1400, puis Regius 8394^) 3. Finduxii* oiàcle. 
Parchemin G6 feuillets. Hauteur : 270 mill. ; largeur \* 
200 mill. Reliure au chiffre de Louis-Philippe. Ce manus- 
crit est un recueil factice comprenant des fragments de divers 
manuscrits. Les fol. 1 à 52 constituent le manuscrit de Raoul 
Glaber. L'œuvre de Raoul ne commence qu'au verso du 
fol. 1 ; au recto, se trouve la fin d'une histoire des Gètes : 
« Explicitde «antiquitate Getharum actibusque eorum. » Les 
derniers feuillets du manuscrit manquent; le texte du 
XII* siècle s arrête avec les mots tenere toUus justitie, 1. V, 
c. IV, S 24. Sur les fol. 50 à 52 on a restitué au xvi' siècle la 
fin de l'Histoire de Raoul à l'aide du manuscrit précédent qui 
appartenait à Loisel, et du manuscrit conservé aujourd'hui au 
Vatican et qui était alors en la possession de Nicolas Lefèvre ^. 



1. Ce ms. a appartenu à Le Pelletier, puis au marquis de Rosaribo, dont 
on voit encore ïex libris sur le plat intérieur de la reliure. Il fi^re dans 
le catalogue do vente de la bibliothèque de Hosny (1837) sous le n* 2404. 

2. Voyez l'indication de ces lacunes pp. 46, 54, 74, 77, 93, 114. 

3. Les feuillets 50 à 5*2 sont en papier. 

4. On lit en elTet au bas du fol. 49 v* : « Deest dimidium capitis^liujus et 
caput intcgnim cui inscriptum est De extirpatione simoniaca ; quae petita 
sunt ex Silvanectfensi] exempl[ari] Ant. Osolii. » ; et au fol. 52, après les 
mots « in melius reformavit i», cotte autre note : « Hactenus alterum 
excmplar Ant. Os. et recentiori (sic) Nie. Fab. n 
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PHEFACK. xiif 

Le manuscrit latin 6190 provient de Poitiers*, il a fait partie 
de la bibliothèque de De Thou, puis de celle de Colbert, d*où 
il est passé à la Bibliothèque Royale. Ce manuscrit, de Tavis 
de Waitz2 ne serait qu'une copie du précédent. Les deux 
manuscrits sont à coup sûr proches parents, mais je n'ose pas 
affirmer que le second soit dérivé directement du premier. En 
effet les quelques interpolations du ms. lat. 10912 qui sem- 
blent d'une écriture plus ancienne que celle du ms. lat. G 190 
ne figurent pas dans ce dernier, ce qui serait fort étonnant 
s'il avait été copié sur le ms. lat. 10912. De plus, un certain 
nombre de fautes d'orthographe du premier ms. n'existent 
pas dans le second. L'importance du ms. lat. 6190 réside 
uniquement dans ce fait qu'il permet de combler les lacunes 
du précédent. 

3. Bibliothèque du Vatican, Fonds de la reine Christine 
618. XV* siècle. Papier. 144 feuillets. Reliure en parchemin 
blanc aux armes de Pie IX ^. Ce manuscrit a appartenu à 
Nicolas Le Fèvre, qui a mis sa signature aux fol. 1 et 105. 
L'Histoire de Raoul n'occupe que les fol. 1 à 93 r®. Le texte 
est complet. Je ne saurais dire si cette copie a été faite sur le 
ms. lat, 10912 avant qu'il eût été lacéré, ou bien si les 
passages qui manquaient dans ce manuscrit ont été restitués à 
l'aide du ms. lat. 6190. Ce qui est certain, c'est que, pour les 
parties communes aux deux manuscrits de Paris, lo copiste 
du manuscrit du Vatican a suivi la leçon du ms. lat. 10912. 
Grâce à ce manuscrit, nous pouvons restituer les passages du 
dernier chapitre du livre V que la lacération du ms. lat. 1 0912 
a fait disparaître. 

4. Bibliothèque Nationale. Manuscrit latin 13834. (Ancien 

1. En elTet, nous lisons dans le ms. lat. 10912 au fol. 35 v*, à propos 
d'additions qui ne figurent pas dans le ms. lat. 6190 : « Non sunt haec in 
Pictav. ex[emplari] », et au fol. 51 v*. une note analogue relative aune 
correction du ms. lat. 6190 ; et enfln au fol. 54 v*, en regard des mots totius 
justilie: « Quae sequuntur desunt in Pictav. ex. > ; et c est en effet avec ces 
mots que s'arrête le ms. lat. 6190. 

2. Monumenta Germanix hùtorica , Scriptores, t. VII, p. 50. 

3. Je n'ai pas vu ce manuscrit, mais mon ami M. Ërnost Lnnglols, 
membre de TÈcole française de Rome, a bien voulu m'envoyer à son sujet 
dos notes très complètes qui m'ont permis d'en faire la description. Je lui 
adresse mes plus sincères remerciements. 
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xiT PREFACR. 

Saint-Gerniaiù lut. 1600).. Fin du xvi* siècle. Papier. 06 
feuillebi. Hauteur : 180 mill. ; largeur: 120 mill.. Reliure 
aux armes de Louis-Philippe. L*œuvre de Raoul occupe les 
:Î9 premiers feuillets. Ce manuscrit a fait partie de la biblio- 
thèque du chancelier Sérier, puis de celle du duc de 
Coisiin , évoque de Metz , qui le légua , avec ses autres livres , 
à Fabbaye Saint-Germain-des-Prés en 1732. C'est une copie 
du ms. lat. 10912, et où on n'a pas pris soin de combler 
les' lacunes'. 

IV. LBS ÉDITIONS. 

La première édition de THistoire de Raoul Glaber a été 
donnée en 1596 dans le recueil des Scnptores de Pierre 

Pitbou intitulé: Historiw Francorum Scnptores Veteres 

XI ex bibliotheca P. Pilhoei v. cL nunc primum editi.^ 
Francfort, 1596 ; l'œuvro de Raoul s'étend de la page 1 à 59. 
I^ ms. aujourd'hui coté ms. lat. 6190 a sem de base à cette 
«•dition; maison a fait également usage du ms. lat. 10912. 

Duchesnc a donné en 16 il la seconde édition dans ses 
Scnptores , t. IV, p. 1 à 58 ; il a collationné le texte avec un 
manuscrit qui faisait partie de la bibliothèque de De Tbou , 
c'est-à-dire le ms. lat. 6190. 

On trouvera au tome IV du Recueil des Historiens de 
France, p. 238 à 240, des fragments du premier livre de 

Glaber. donnés d'après Tédition de Duchesne. 

Les cinq livres de l'Histoire sont reproduits au tome X du 
môme RccueiU p. 1 à 03, d'après l'édition de Duchesne, 
corrigé à l'aide du ms. lat. 6190, sans que les éditeurs se 
iK)ient aperçus que ce dernier ms. était celui-là même dont 
Duchesne s'était servi. 

Waitz a publié dans les Alomnnenta Germanix historica , . 
au tome VII des Scriptores^ p. 51 à 72, le livre premier tout 
entier, et les passages des autres livres qui concernent 
l'histoire d'Allemagne. Le texte a été établi d'après les deux 
manuscrits de Paris. 

l.'Montfaucon, Bibliotheca, Bibliothec» manuscriptor., t. II, p. 1398. 
indique un ms. de Raoul à la bibliothèque de Turin. Waitz l'y a vainement 
cherché ; le catalogue de Pasini n'en fait d'ailleurs aucune mention. 
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RODULFI GLABRI 



HISTORIARUM 



LIBRI QUINQUE . 



AB ANNO INGARNATIONIS DCGGC USQUE AD ANNUM MXLIV 



Clarorum viroruni illustrissimo Odi/oni^^ Cliiniensis^ 
coenobii patri^ Glaber Rodulfus, 

1. Justissîma studîosorum fratrum qucrimonîa intcrdum- 

que propria sçpius pcrmotus cur dîcbus nostri tcmporis non 

quîspîam existeret qui futuris post nos multiplicla haec quç 

videntur fleri tam in ecclesiis Dei quam in picbibus minime 

abdeiida qualicumquc stili pcrnotatione mandarct) prcsertim 

cum, Salvatore teste, usque in ultimam extremi dici horam , 

: Sanctô Spiritu coopérante, ipse facturus sit in mundo noya 

; cum Pâtre, et quoniam in spatio fere duccntorum annorum 

: nemo ista appctens extitit , id est post Bedam,^ Britanniç 

> prcsbiterum, scu Italiç Paulum^ qui historialiter quippiam 



1. Odilon, disciple de Guillaume, obbé de Saint-Bénigne de Dij«*n*, et de 
l'abbc MaYeul , entra au monastère de Gluny en 991 ; il succcdo , comme abbé , 
à saint Maleul, en 994. Il mourut ou monastère de Souvigny le 1*' janvier 
1M9. 

2. Le scribe du ms. lut. 10912 a laissé entre Vi et Ve de Cluniensiê un 
'espace blanc pouvant contenir quatre lettres. 

' 3*'Bède le Vénéroblc, mort en 735, a écrit entre autres ouvrages le 
Chronîeon sett liber de temporibus, qui s'étend jusqu'en 726, et une histoire 
.ecclésiastique de T Angleterre, llisioria eceUêiaêiiea gentiê Angforum, divisée 
en cinq livres et qui s arrête & l'année 731. 

4. Poul Diocre, historien lombard,- mort vers 797, a écrit une histoire de 
sa patrie, llUtoria gentiê Langobardorum (568-744), et une histoire' des 
évéques de }\eii. Liber de ep'êcopiê MetleHfibuê , jusqu'en Tannée 77C. 
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2 RODULH OLABRI 

posteris scriptum misîssct ; quorum uterque hîstonam 
propriae gentîs vcl patriao condidit ; dum videlicct constet 
tam în orbe Romano quam în transmarinis seu barbarîs 
proYÎnciis pcrpluni devenîssc quç, si mcmoriç commcn- 
darentur, proHcua nimium honiniibus forent atque ad 
conimodaudum quibusque cautclç studîum potissimum 
juvarent ; non secîus ergo quç dîcuntur, quin solîto multi- 
plicius, cîrca millcslmum humanati Christi salvatoris conti- 
gerunt annum; et îdcîrco, prout valeo, vcstrç preccptioni 
ac fraternç voluntati obedio ; prlmitus dumtaxat osten- 
surus y quamquam séries annorum a mundi origine perno- 
tata, secundum Ilebreorum istorias a Scptuaginta Intcr- 
pretum translationc discrepet , illud tamcn ccrtissime 
commendamus quod annus incarnati Yerbi millcsinius 
secundus, ipse sit regni Heinrici* Saxonum régis primus, 
isdem quoque annus Domini millcsimus fuit regni Rotberti 
Francorum régis tertius dccinius^. Isti igitur duo in nostro 
citramarino orbe tune christianissimi atque premaxiini 
habebantur; quoinim prinuis videlicct Heinricus Romanum 
postniodum sumpsit imperium^. Idcirco vero illorum memo- 
riale seriei temporum stabilivimus. Prcterea quoniam de 
quattùor mundani orbis partium eventibus relaturi sumus, 
dignum videtur, utcordi est, qui utique rcligiosis loquimur^ 
ut vîm divinç et abstractç quaternitatis, ejusque conformem 
convenicntiam , Domino precuntc^ suscepti operis insera- 



mus. 



I. DB DIVIN A QUATERNITATB. 



2. Multiplicibus figuris formisquc Deus, conditor uni- 
"Versorum, distingucns ea quae fecit ut per ea quç vident 
oculi vel intclligit anîmus sublevarct hominem cruditum ad 
simplicem Deitatis intuitum. In his ergo perscrutandis 
pernoscendisque prîmitus claruere patres Grecorum catho- 
licî jion mcdiocritcr philosophi. Cum cnim in plurimis 



1. Henri II élu ro! de Germanie le 6 juin 1002. 

2. Robert couronné le 25 décembre 987. 

3. Uenri fut couronné empereur h Rome le \H février lOVi. 
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HISTORÏARUM LIB. I CAP. I. 3 

exercitatos habcrent sciisus, perinde in quarumdam quater- 
nitatum speculatioiie , per quam prcscns mundus infinuis 
niundusque futurus datur iiitclHgi supernus. Quatcrnitates 
vero earumquc in sesc rcflcxus, duin a nobis dispcrtin 
inimoblliter (ccpcrint, mentes sîmul atque intellectus se 
spcculantium alacriores reddcnt. Quattuor igîtur sunt Evan- 
gcUa, quç constituunt in nostris mentibus supcrnum 
mundum ; tut enim constant clemcnta , quaé perficlunt 
istum infimum; quattuor quoque virtutes, quae cetcrarum 
gcrunt princlpatum, nosque per adun àtion cm sui ad ceteras ' 
informant. Pari etiam ratione quattuor sensus existunt, 
corporis prêter tactum , qui subtilioribus famulatur ceteris. 
Quod est igitur aether, igneum elementum in mundo 
scnsibili, idem est prudentia in intellectuali ' ^sur sum namque 
sese erigens hanelansque desideranter esse crfc a Dcum. 
Illud quoque quod aer in mundo corporali, id ipsum for- 
titudo in intellectuali, qui cuncta viventia vegetans et in 
quemcumque actum promoventia roborat. Simili quippo 
modo quod gerit aqua In mundo corporali, iddem tempe- 
rantia in intellectuali; nutrîx quippe est bonorum, eflcrens- 
que copiam virtutum , ac servons fidem per divini amoris 
desiderium. Conformem quoque terra gerit speciem mundi 
infimi , justitiae speciei in intellectuali, sciliéet subsistons 
atque immobilis collocatio recte distributionis. Dlnoscitur 
namque per omnia similis Evangeliorum complcxio spiri- 
talis. Evangelium itaque Matkei tcrrae ac justitiae misticam 
continet figuram , quoniam Christi Kominis ceteris apertius 
demonstrat carnis substantiam. Illud autcm secundum 
Marcum temperantiae et aquae speciem gerit, cum ex 
Johannis baptismate penitentiâm temperanter indicit. Illud 
quoque juxta Lucam aeris et fortltudinis praefert similitudi- 
nem, quoniam spaciatim dlfiiisum plurimisque est historiis 
roboratum. Illud vero secundum Johannem ignifici çtheris 
ac prudcntiae, quodque ceteris constat sublimius formam 
signanter'^xprimit, dum simplicem Dei notitiam et fidem 
insinuans Introducit. Quibus etiam speculativis conexioni- 
bus, elementorum scilicet ac virtutum EvangcliorumquC| 



\. 
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4 RODULFI GLABRI 

ille conveoienter sociatur vldclicet homo, cujus haec uni- 
versa concessa sunt obsequio. Nam et îllius vitac substantiam 
Grecî philosophi michrocosmum , id est parvum mundum, 
dixerunt. Visas quippe et auditus, qui intellectum et 
rationem ministrant, superiori conveniunt aetheri, quod 
constat subtilius in elementis , quodque quantum ceteris 
sublimius, eo honcstius ac lucidius. Subsequitur vcro olfac-* 
tus, qui aeris et fortitudinis significantiam sorte exprimit. 
Gustus namque satis convenientcr aquae et tcmperantiae 
' parem portendit significantiam. Tactus ergo , qui omnium 
constat infimus, ceterisque solidius ao stabilius terrae ac 
justitiae congruentissime prcfert indicium. * 

3. Ab his igitur CYJdentissijl lis ^. Qomplexibus rerum 

patenter et pulcherrime silenterque predicatur Deus ; 
quoniam dum stabili motu in sese vicissim una portendit 
alteram, suum principale primordium predicando, a quo 
processerunty cxpetunt ut in illo iterum quicscant. Constat 
etiam juxta prcdictç speculationis condictum mente cauta 
intueri fluvium qui manat ex Eden orientis partiturque in 
Dominatissimos quattuor amnes. Ilorum igitur primus , id 
est Phison, qui oris apertio dicitur, prudentiam signât, 
quç semper est in optimis diflusa et utilis ; per incrtiam 
quippe Paradysus sublatus est homiui ; necesse habet ut , 
preeunte prudentia, repetatur. Secundus Geon, qui terrae 
hiatus intelligitur, tempcrantiam signât, nutriccm utique 
castitatis, quae scilicet frondes salubriter extirpât vitiorum. 
Tertius quoque Tigris, quem incolunt Assyrii qui interprc- 
tantur dirigentes ; per hune uihilominus signatur forti-* 
tudo, quç videHcet, rejectis prevaricatoriis vitiis, dirigeas 
homines per Dei auxilium ad çterni regni gaudia. Quartus 
vero Eufrates, cujus etiam nomen habundantiam sonat, 
patenter justitiam désignât, quç pascit ac refiçit omnem 
aaimam illam desideranter amantem.< Cum igitur signifi- 
cantia horum* fluminum gerat in .se species predictarum 
yirtutum, pariter et figuram quattuor Evangellorum , non 
minus easdem virtutes figuraliter gerunt tcmpora mundani 
hujus sçculi divisa per quadrum. A niundi namque initio 
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usquc ad ultloncm diluvîi , m hîs dumtaxat, qui ex siinplicis 
naturac amando suum cogiioverunt crcatorcm , bonitate , 
prudentia vîguit, ut in Abel , Enoch , Noe, vel in cetcris, 
qui mentis râtione pollentes, utilia quQ agercnt intel- 
lexerunt; ab Abraham vero, et in reliquis patriarchis, 
qui signis et visiônibus fruiti sunt, ut in Isaac, Jacob, 
Joseph , et in ceteris temperautia conformata probatur, qui 
scilicet inter adversa et prospéra prbprium super omnia 
dilexerunt auctorem ; a Moyse quoque et in reliquis pro- 
phetis viris videlicet robustissimis legaHum preceptorum 
institutionibus fultis, fortitudo sancitur, dum laboriosa 
siquidem legis precepta sollicite ab eis exercitata mons« 
trantur ; ab adventu denique incarnati Yerbi ac deinceps 
omne seculum justitia implet, régit et circundat, veliiti 
ceterarum finis ac fundamentum , sicut dixit suo Baptistae 
Veritas : « Decet, inquiens, nos implere omneni justitiam »^ 

4. Dicturi igitur ab anno DCCCC'"*' incarnati creantis ac 
vivificantis omnia Yerbi ad nos usque qui claruere viri in 
Roniano videlicet orbe insignes, catholicç fidei cultores et 
justitiç, prout certa relatione comperimus vel visuri super- 
luimus, seu etiam qui rerum eventus, quçvc perplura 
contigerunt memoranda tam in sacris ecclesiis quam in 
utroque populoV primitus, ad illud totius quondam orbis 
imperium principale scilicet Romanum convertimus stilum. 
Cum crgo omnipotentis Christi virtus ubique terrarum 
principes ad suum incurvasset imperium, tanto minus 
yiguit terror Cesarum, quanto jura illorum vcratius com- 
probantur plus exti tisse ex timoré ferocitatis quam ex 
amore piç humanitatis. Sic denique paulatim tota illorum 
stirps a prefato imperio dispertita atque evacuata ut majus 
indigeret sui dominio urbs Romana, ejusque populus, 
quam ut olim consueverat promere leges et jura externis 
patriis ac civibus; ceperuntque plures ex gentibus, quas 
prius subdiderat, crebris illam inicstationibus vexare , illius 
nomen . etiam imperii preripiendo usurparc nonnulli ex 

1. MaUh,, m, 15. 
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6 RODULFI GLABRl 

circumjcctarum provînt! a ru m regîbus. Tuiic | crliidc valcu-* 
tiorcs et prcmaxîmi regcs gcntis Francorum christianitatîs 
justitîa pollcbaot, armorumquc îndustrîa ac militari robore 
ceteris excellebant. Quorum vidclicct ditioni triumphalitcr 
pcr plures annos applicatum est totum imperii culmea. 
Intcr quos etiam cxcellentîssîmc micucruut, Karolus 
scilicct, qui dictus est magnus, iiccnon et Ludowicus 
cognomento pius. Hi dcnique prudenti consilio et vtrtutc 
quosque in giro beliioncs ita proprio subjugavorc dominio, 
ut quasi una domus famularctur suis imperatoribus orbis 
Romanus potiusque respublica de paterno gratularctur 
provectUy quara tuta pompatice extoUeretur imperatorum 
metu. Sed quia honim gcsta non disposuimus scu gencalo- 
giam historiali more narrare, ad qucm tamen finem 
regnandi vel impcrandi illorum genus devenerit brcviter 
curavimus intimara. 

5. Perduravcre igitur reges ex eorum prosapia vol 
imperatores, tani in Italia quam in Galliis, usque ad 
ultimum regem Karolum Ilebctem * cognomiàintum. Is 
deniquc hnbebat unum intcr rogni siii primates quendam 
Ileribertum ^, cujus ex sacro fonte fillum suscepcrat, qui 
tamen ei calliditate sua certissime suspectus esse potuisset, 
si non excogitatae fraudis simultas intei*venisset. Cum cnim 
décrevisset isdem Ileribertus predictum regem decipcrc, 
fîngens cujusdam deliberandi occasionem negotii qualiter 
illum, ut postmodum fecit, demulcendo in unum castroruni 
suorum introduceret, ac vinculatum carceri manciparct. 
Tandem vero a quibusdani suggestum est régi ut cautissime 
se ageret ne Heriberti involverctur fraudibus, dumque ille 
ex hoc quod audierat credulus cautelam sibi de Ilcribcrto 
adhibere décrevisset, contigit una die niniis expedite eun^» 
dem lleribertum cum suo filio in régis palatium devenirc. 
Surgens itaque rex osculum ei porrexit, ille vero toto se 
humilians corpore osculum régis suscepit; dcinde cum cjus 



1. Charlcii le Simple. 

2. Herbert^ comte de VermandoU. 
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fîlium osculatiis luissct stuiisque juvcnis, qiianivis coiisciiis 
frnudis, novus innicn calliditatis, rcgî ininlmc sciuet suppll- 
caret/ pater ceriicns qui propter adstabat valentcr alapani 
collo juvenis iiitulit, scniorcm Inquiciis et rcgcni crccto 
corporc osculaturum non dcbcre susclpcrc quandoquc scito. 
Quod intuens rex cunctîquc qui adhérant abhiucdeceptionls 
fraudisque adversus rcgem Ilcribertum expertcm dredi- 
derunt , vldcns quoqiié regem contra se placatum nihi- 
lominus rogabat adtentius ut ad se veniens negotiuai 
deliberaturus quod dudum poposcerat. Statim vero rex 
promîsît se quo vcllet iturum. Dcsignato igltur dîe veiilt 
rex ubi Herîbertus rogaverat, tenuem etiani ducens cxer- 
eitum amicitiae gratla. Qui nimium ponipose die primo ab ' 
eo susceptus in secundo auteni quasi ex jussu régis precepit 
isdem. Ileribertus ut universi qui cuni rege vencraut ad 
propria redirent, vcluti ipse cuni suis obsequio régis sufli-* 
ceret. Illi quoque audito Ileriberto recesserunt ignorantes 
quod regem in vinculis reliquissent K Tenuit enini Hcri- 
bertus vinctum prcdictum regem usque in diem mortis suae. 
Gcnuerat preterea isdem rex fdium nomine Ludogvicum 
adhuc tamen puerum. Qui ut cognovit quod de pâtre 
factum fuerat arripieus i'ugam Jlenum *^ transiit ibique 
usque ad annos viriles deguit. 

II. DE nOUVLFO RBGK. 

.6. Erat igitur tune temporis Rodulfus ^, Richardi'ducis 
Burgundiae filius, aptus videlicet corpore et intelleetu 
idoneus. Qui etiam uxorem duxerat Emmam nomine, sensu 
scilicct atquc aspectu insigr.em^ sororem videlicet magni 
Hugonis, cujus siquidem militari industria regnum dirige- 
batur Francorum. Is quoque Hugo cernens regnum rege 
destitutum ac sciens régis instaurationem suo pondère 
arbitrio, misit ad sororem consuleus illam quem potis- 

1. Cf. Flodoard. Annales y a, 923. 

2. C'est en Angleterre que Louis se réfugio. 



& 



3. Raoul, fils de Richard le Justicier, duc de Bouriroirnc, fut courooné roi 
Soissons le 13 juillet 023. 
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sîmiim ad régale cligcret culmcn, se videlîcet suiini fratrom, 
an potîus maritum praedictum scîHcet Rodulfum. Illa îgîtur 
pnidentcr, ut fuerat consulta, respondît magis se vcllc 
rcgis maritî genu oscularî quam fratris. Audicns autem 
Hugo gratanter annult regnique solîuni Rodulfo habcrc 
concessit. Qui Rodulfus carens omnl proie solus sui generis 
regni culmine potîtus obiît. Fuit enim hic Hugo filius 
Rotbertiy Parisiorum comitis, qui videlicet Rotbcrtus brevi 
îa tempore rex constitutus et ab exercitu Saxonum est 
interfectus ', cujus gcnus idcirco adnotare distulimus, quia 
valde inante repperitur obscurum. 

'v 

HI. DE LOTHARIO RBGB ^. 

7. Interea totius regni primates elcgcrunt Ludowicum 3, 
filium videlicet predicti régis Caroli ^, ungentes eum super 
se regem hereditario jure regnaturum. Jam enim praed ictus 
Ileribertus ^ morte crudeli obierat; nam cum diutino excru- 
ciatus languore ûd vitç exitum propinquarct atquc a suis 
tam de salutç animç quam de suç domus dispositionc inter- 
rogaretur, omnino nihil aliud respondebat nisi hoc solum- 
modo verbum : ce Duodccim fuimus qui traditioncm Caroli 
jurando consensimus. » Ilocque plurimum repetcns expi- 
ravit. Pretcrea Ludowicus ex Gcrberga ^, uxore quondam 
Gisleberti ducisy genuit filium nomine Lotharium''; qui 
confirmatus in regno, ut erat agilis corporc et validus 
sensuque integer, temptavit rcdintcgrare regnum ut olim 
fuerat. Nam partem ipsius regni superiorem, quae etiam 
Lotharii regnum cognominatur, Otto rex Saxonum ^, immo 

1. Cf. Flo<loord, Annales t a, 923. 

2. LoUiaire, fiUdc Louis lY d*Oatremcr et de Gcrbcrflfc, roi de Fronce de 
954 à 986. 

3. Louis IV fut sacré k Laon le 19 juin 936. ' 

4. Charles le Simple. 

5. Herbert ne mourut quVn 943. Cr. Flodoord, AnnaUê\ a. 943. 

6. Gerberge^ fille de Henri l'Oiseleur, veuve de Gislebert, duc de Lorraine, 
épousa Louis d*Outremcr en 939. Cf. Flodoard, Annales., a. 939. . 

7. Lolhairenaquit en 941. Cf. Flodoard, w4ana/e«, a. 941. 

8. OUon I, élu roi de Germanie en juillet 936, couronné empereur le 
2 fcrrier 962, mort en 973. 
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impcrator Romanorum, ad suum , id est Saxonum, inclina- 
vcrat rcgnuin. Ipsum dcniquc Ottoneni, scillcet secun- 
dum ', fillum prlmî ac maximi vldcllcct Ottonis, conatus 
est quondani capcre positum in palatio Aquisgranis. Sed 
r quoiiiam eldem Ottoni clam prenuntîatum a qulbusdam 
est, noctuque cum uxorc vix fuge prcsidium pctens obtî- 
nuît^. Tune dcnîque Otto, congregato cxercitu sexaginta 
milia et eo amplius milltum, Francîam ingressus yenlt 
usque Parîsîus, Ibique triduo commoratus, cepît redire in 
Saxoniam ; rursus quoque Lotharius, ex omni Franeia atque 
Burgundia militari manu in uniim coacta, persecutus est 
Ottonis exercitum usque in fluvium Mosam 3, multosque 
ex ipsis fugientibus in eodem flumine contigit interire. 
Dehinc vcro uterque cessavit, Lothario minus explente quod 
cupiit. Hic denique genuit fîlium nomine Ludowicum, 
quem jam adultum juvenem, ut post se rcgnaret, rcgem 
constituit ^; cui etiam adduxit ab Aquitaniis partibus 
uxorem ^. Quac ccrnens videlicet juvenem pâtre minus fore 
industrium, ut erat ingenio callida, elcgit agcre divortium, 
monuitque illum ficte ut simul de qua advenerat redirent 
provintiam, scilicct jure hcrcditario sibt subdituram. Ille 
quoque, non intelligens mulieris astutiam, ut monitus 
iuerat ire paravit, ad quani dum venissent, relinquens cura 
mulier suis adhesit. Cumquc patri nuntiatum fuisset, prosc- 
quens fîlium ad se rcduxit; qui simul deinceps degehtes 
post aliquot annos absque ulla libcrorum ope uterque 
obiit ^. In his igitur duobus regale seu impériale illorum 
!genus regnandi fînem accepit. 

1. Otton II, couronné rot de Lorraine ù Aix-la-Chupellc le 26 mui %!, roi 
d'Italie & la fin de 962, couronne empereur le 22 décembre 967, succcdu & son 
père en 973, mort le 7 décembre 983. 

2. Cette guerre entre Otton et Lothaire se pince h Tannée 978. Cf. Chronicon 
Saxonieon, dans Rec. tics histor, de France ^ t. VIII, p. 230, ci Richcr, III, 

^-77. - 

3. C'est dans l'Aisne que fut noyée une partie de l'armée d'Otton. 
h, Louis, V fut associé uu trône por son père le 8 juin 978. 

5. Cf. Richer, III, 92.9'*. 

6. Louis V mourut le 21 moi 987. 
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lO RODULFI GL.\BRI 

IV. Qt'l POSTMODUM ROMÇ IMPBRATORBS KXTITERINT. 

8. Prescriptorum îgîtur rcgum gcncre cxinaiiito »iimpse- 
runt impcnum Romanorum regcs Saxonum. Quorum scilî- 
cet prînius Otto, Ilcnrîcî ', Saxonuin rcgîs, filîus, cujus 
ctiam sororem , noniînc Iladuidcni , duxit uxorcni Hugo 
dux Fraiicorum cognomento magiius. Is dcnique Otto in 
glorîa et vigore înipcrîi non dispar îlloruni qui an te se 
impcrium rexcrant, necnon et in ccclcsianim atc{ue clcnio- 
sinç cxpensis valdc liberalis extitît. IIujus quoquc imperii 
tempore cgressi audacter Sarraccni ab AlTricanis partibus 
occupaverc tutîora Alpium niontiuni loca, ibique alîquandiu 
morantes vastando regioncm in gyro diverse raptu tcmpus 
explevcrunt. 

9. Contigit ergo codcni tempore ut beatus pater Muiolns ^ 
ab Italia rediens in a/tissimis Alpium cosdem Sarraccnos 
obviaret ^. Qui arripientcs abduxerunt illum cum suis 
omnibus ad rcmotiora montis, ipso tamen pâtre graviter in 
manu vulnerato, dum in ea exccpisset ultro ictum jaculi 
super unum de suis venientis. Dispertitis quoque inter se 
omnibus quç illius fuerant, i n ter rogave runt cum si tant<* ci 
essent in patria facultates rerum quibus vidclicet se suosque 
valeret redimere de manibus illorum. Tune vir Dei, ut erat 
totius aflabilitatis dignitatc procipuus , respondit se in hoc 
inundo nil proprium possiderc, nec peculiaris rci se fieri 
possessorem velle, sua tamen ditione non ncgans plurcs 
tcneri qui amplorum fundorum et pecuniarum domini 
haberentur. Quibus auditis ipsimet hortabantur illum ut 
unum c suis mitteret, qui suq suorumque redemptionis 
pretium illis deferrct. Insuper pecuniç pondus atque 
numerum ci déterminantes indixerunt. Fuit enim mille 

1. Henri I, dit rOiaclcur, mort en 936. 

2. Maïciil entra au monastère de Cluny en 04^ ; en 948, Tabbc Aimard le 
choisit pour coadjuteur ; en 901 il dcyint abbé, et il mourut au monastère de 
Souvigny le 11 mai 99'a. 

3. Cf. VUa S, Maioli, auctore Nagoldo, c. HI, dans les Bollandistcs, Aeta 
SiMclorum, mai, t. II, p. 663; et une autre rie du même saint, VUa alla 
mmdoriàttgSyro et AldebaUo, Ibid., p. 678. 
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Hbrarum argcnti ut vîdcllcet sîngulis libra una in partcin 
provcnîrct. Misit quoque vir sanctus pcr ununi de suî» ad 
monastcrluni scilicct ciii prccrat Cluniacense pcr parvani 
cpistolam ita se habentcm^ : « Domînîs et fratribus Clu* 
niensîbus fratcr Maiolus miser et c«aptus. Torrentes Belial 
circumdcderunt me ; praeoccupavcruiit me laquei mortis. 
Nunc vero, si placet, pro me et his qui mecum capti 
tenentur redemptionem mittitc. » Quac ut delata est vide- 
licet predicti monasterii fratribus, extitit illis. pro vita 
incomparabilis meror ac luctus nccuon et totius patriç 
pertristis nuntius. Distractis quoque ab eisdcm fratribus 
. quçquc in omni cjusdcm monasterii ornamentorum crant 
supellcctili, prcstitutum pii patris quamtotius coadunavcre 
pretium. Scd vir sanctus, dum intérim a Sarracenis captus 
teneretur, cujus mcriti esset laterc non potuit ; nam cum ei 
hora prandii obtulisscnt cibos quibus vescebantur, carnes 
videlicet pancmque admodum asperum ' et diccrent : 
(( Comede », respondit : « Ego enim, si esuriero, Domini 
.est me pasccre ; ex his tamcn non comcdam quia non mihi ~ 
olim in usu fuerunt. » Ccrncns vero unus illorum viri Dei 
revercntiam, pietate ductus, exucns brachia simulquc 
abiuens et clipcum, super qucm , ctiam in conspectu 
vcnerabilis Maioli , satis mundissimc panem confecit. Queni 
etiam citissimc dccoqucns ei revcrcntissime detulit; ipsc 
quoque suscipicns illum, atquc ex more oratione prcmissa 
ex eodcm rcficicns , Dco gratias egit. Alius quoque Sarra- 
cenorum eorundem cultro dcplanans ligni astulam posuit 
incunctanter pedcm super viri Dei codicem, bibliotecam 
videlicet 2, quam ex more secum semper ferre consucvcrat ; 
dumque vir sanctus intucns ingcmuissct, aliqui minus 
féroces ex ipsis perspicicntes suum increpuerunt compa- 
rem, diccntes non dcberc magnos prophctas sic pro nichilo 
duci, ut illorum dicta pedi substerneret. Siquidem Sarra- 
ceni Hebreorum , quin potius Christiauorum , prophctas 
legunt, diccntes etiam completum jam esse in quodam 

1. Cf. Bollnndistcs , Acla Sancforuntf mai'i t. II, p. 690, 

2. G'c8l^à-dîrc la Bible. 
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suorum qucm illî Mahomcd nuncupant, quîcquid de univcr- 
sorum Domino Christo sacrî vates prcdixerunt, sed ad 
errorem îllorum comprobandum ctîam ipsorum gcncalo- 
giam pcDcs se habciit, ad simîlitudînem vîdclîcct Evan- 
gcliî Mathcî qui scilicct ab Abraham narrai gcnealogiac 
catalogam usque ad Ihcsum per Isaac successîonem.dcsccii* 
dens. In cujus vîdelicct semiiic universorum promîssa atque 
prcdîcta est bencdîctîo. Illorum înquîens Hismahel genuit 
Nabaîot ac dcluceps usque in erroneum illorum desccndens 
figmentum quod scilicet tantum est a veritate alicnuni 
quantum a sacra et catholica auctoritate extraneum. Prête- 
rea ut beati Maioli sanctitas claresceret, is qui ejus volumen 
pede calcaverat eodem die pro quavis occasione, rêvera 
judicio Dei, ceteri furiose irruentes in eum, eundem ei 
truncaverunt pedem. Plures vero jam ex ipsis erga cum 
ceperunt mitiores ac reverentiores existcre. Tandem vero 
quidam de fratribus illuc expeditius rcmeantes, data cisdem 
Sarracenis presignata pecuuia, patrcm cum viris tautum qui 
cum eo capti fuerant in patriam reduxerunt. Ipsi dcnique 
Sarraceni paulo post ' in loco qui Fraxinetus ^ dicitur 
circumacti ab exercitu Willelmi 3, Arelatcnsis ducis, 
omnesque in brevi pcricrunt ut ne uuus quidem rcdiret in 
patriam. 

10. Ipso igitur in tenipore, mortuus est prcdictus Otto 
împerator ^, suscepitquc filius ejus sccundus videlicct Otto 
eundem imperium , quod satis strcnuc dum advivcret rexit. 
Eodem ergo imperante, venerabilis pontifcx Adalbertus ^, 
ex provintia quç lingua Sclavorum vocatur Bcthem.^, in 
civitate Braga, regens ecclesiam sancti martiris Vitisclodi '^^ 
egressus ad gentem Bruscorum ^ .ut cis yerbum salutis 

1. Ver» 972. - 

2. Probablement La Garde-Fresnct » dons le département du Var; le mot 
loco, oublie dan* le ma. lat. 10012, figure dans le ma. lat. 6190. 

3L Guillaume I, comte d'Arles. 
'k. En 973. 

5. C*est en 997, sous Otton III, que saint Adolbert, éTéquc de Prague, 
«ouffrit le martyre. 

6. La Bohème. 

7. VUUclodi doit être corrigé en Vili. 
a. Les Prussiens. 
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predicarety dumquc apud cosdem plurimam egîssct prcdi- 
catîoncm, multique ex cis convcrtcrcntur ad fîdcm ChristI, 
predixît suis quoniam in eadem regionc martirii coronam 
esset acccptiirus, ac ne j^avercnt cis pariter indicavit quia 
prêter cum ibidem nemo ex cis erat pcyimcndus . Contigit 
cnim ut die quadam, precipicnte eodem episcopo, qucdam 
profana arbor sita juxta fluvium oui ctiam supcrstitiosc 
iinniolabat univcrsum vulgus vidclicet excisa couvellcrctur. 
Constructoque ac sacra to in eodem loco altarc missarum 
soUempnia pcr se episcopus explerc paravit. Qui, dum lu 
ipsis sacramcntis peragendis esset constitutus, ictibus 
jaculorum ab impiis pcrfossus, tandemque sacrum sol- 
lempne peractum simulque presentis vitç imposuit tcrmi« 
num. Denique discipuli ejus, accepto corporc sui domini, 
illud sccum fercntes in propriam sunt reversi patriam. 
Cujus etiam meritis usque in presens largiuntur hominibus 
plurima bénéficia. 

11. Sequcnti quoque post multa nobiliter gesta remquc 
publicam deccnter dispositam tempore, obiit Otto *, relin- 
quens filium Ottonem , vidclicet tertium , adolescentem 
tamen fere duodeclm annorum ^, qui» ut erat juvcnculus, 
acer tamen viribus et ingenio susccpit jure paterno rcgimen 
imperii. 

12. Contigit igitur imperii illius initio ut scdes apostolica 
urbis Rome proprio viduaretur pontifice. Ipse vero ilico, 
imperiali usus precepto, quendam sui consanguineum ^, 
cujusdam ducis filium, illo delegit atque ex more in sedc 
apostolica sublimari mandavit. Quod utiquc dum sine mord 
peractum fuisset, pergrandis calamltatis occasio extitit^ 
Erat cnim quidam Crcscentius , Romanorum civis prçpo- 
lens, qui, ut illorum mos est, quantum onerosior pccuniç 
tantum pronior serviens avaritiç. Hic autem non plane, ut rei 

1. Le 7 décembre 983. ' " • .' 

2. A la mort d'Otton II,gon fiU Otton III avait & peine trois ons; car.il 
éUiit né pn 980. 

3. Bninon, fils d'Otton, duc de France Rhénane et de Carinthie; cousin 
ipermain d'Otton III , Tut Nocré pape le 3 mai 99G sous le nom de Grégoire V, 
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probavît eventus, parti favebat Ottonis. Nam ipsum pontt- 
ficem qucm, ut dixîmus, ordînari Otto jusserat, îsdem 
Crescentius omni destîtutum honore a sede expuHt * alte- 
. rumque procaciter in ejiis loco subrogavît. Sed mox ut 
Otto hoc factum compcrit, ira accensus cuin pcrmaxîmo 
exercîtu Romain properavit. Quod cuni cognovisset Cres- 
centius illum scîlîcet Urbî propinquarc, consccndens cum 
suis turrîm quç sîta est extra cîvitatem trans Tiberîm , ob 
altîtudînem suî Inter Celos vocatam ^, vallavit eam dcfen- 
surus pro vita ^. Tandem cum pervcnisset imperator ad 
Urbem, prlmîtus jussît comprehendere îllum nialc sccurum 
pontificem, vldclicet Crcscentil arrogantia constitutum ; 
comprehensumque precepit cjns manus quasi sacriicgas 
amputarî, dcîndc vero aures abscidi atque oculos cxpclli. 
Post hçc dcniquc comperîens Crcscentium, ut diximus, 
turrc vallatum quç scîlîcet paulo post iilum crudcli ernt 
rcdditura necî, precepit eandcm clrcumdari densa ôbsi- 
dione suî exercîtus, ne vîdclîcct Crescentio quoquo modo 
locus daretur conTugîî. Intcrea, jubcnte. împcratore, cons- I 

truuutur în gîro machînç ex lîgnîs cclsarum abîetum, 
nîmîum artîfîcîose composîtç. Cernens quoque Crescentius 
nuUam posse evadendî vîam rcperirc, licet tardîus, pcnîtu- 
dînîs adînvenît consilîum, non tamen eî prestîtît mîscrcndî 
adîtum. Quadam îgîtur die, quîbusdam de imperatorîs 
exercîtu consentîentîbus, egredîens latenter Crescentius de 
turrcy scilicet birro indutus et operto capite, veniensque 
inprovîsus corruit ad imperatorîs pcdcs, oransque se ab 
imperatorîs pietate vitac servari. Quem cum respexisset 
imperator conversus ad suos, ut erat amaro animo, dîxit : 
ic Cur, Inquîens, Romanorum principem, imperntorum 
deci*etorem datoremque legum atque ordinatorcm pontlfi- 
cum intrare sivistis magah'a Saxonum. Nunc quoque redu- 
clte cum ad thronum suç sublimitatis' douce ejus honori 

1. Au printemps de 997, Crescentiu» créa pape révèqiic de Plaisance, qui 
était d*ongine grecc[ue et qui prit le nom de /ean. 

2. Le chAteau Saint-Ange. 

3. Sur la révolte de Crescentius, \oytz les divers témoignages réunis par 
.Vilmans, Jmkrbûektr tmUr Oiio ill, II, 2, p. 90 et suivantes. 
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condignam vidclîcet . prcpnrcmus susceptionem. » Qui 
suscîpîeiitcs illum, scillcct ut jussum ruerai,, inlesum 
reduxcrunt ad turrîs întroituni, ingressusque nuntiavit 
secum parîter rcclusis quonîani solummodo tantum coiitln- 
gerct ilHs vivcrc quandîu îpsa turrîs tucri valerct ab lios- 
tîum captionc, ncc ullam prorsus salutem ultra dcberc 
sperare. At impcratorîs exercitus a foris urgendo impcllcns 
machinas, paulatimquc cuntcs applicatç sunt turri, sicquc 
pugnç iiiito certaminc, dumquc alii dcsupcr conteudentes 
intrare, alii prorupcrc ad ostium turris illudquc conci- 
dentés evellunt sursunique certatim gradientes ad turris 
superiora pcrvcneriint. Respicicns quoque Cresccntius, 
ccrnit se tcneri ab his quos putabat pugnando longius 
arceri posse. Capto nanique ipso ac graviter vulncrato, 
ccterisquc qui en m illo inventi fuerant trucidatis, niiserunt 
ad impcratorem quid de eo prcciperet. Qui ait : « Pcr 
superiora, inquit, propugnacula illum deicite aperte ne 
dicant Romani suum principem vos furatos fuisse. » Quem , 
ut jussum fuerat, proicientes deinde post terga boum 
religatum per paludes viarum plurimum devolventes ad 
ultimum vero in conspectu civitatis in trabe excelsa penderc 
dimiserunt. 

13. Ilis de nique ita gestis, accersicns impcrator Gerbcr- 
tum, vidclicct Ravennq archiepiscopum, constituit ilhun 
principalcm Romanorum pontificem *. Isque Gerbcrtus e 
Galliis oriundus extitit minorum etiam gerens prosapiam 
virorum, sed tamen ingenio acerrimus, artiumque libéra- 
lium studiis plenissime institutus. Proinde Remorum 
etiam, primitus a rcge Francorum Ilugone fuerat consti- 
tutus pontifex ^, sed quoniam, ut diximus, valde erat acer 
ac providus, intelligens Arnulfum ejusdem urbis archiepis- 
copum, quo vivente ordinatus fuerat, ex consensu ejusdem 
régis niti in pristinam reformari sedcm 3, caute iter arri- 



1* Gerbert prit le nom de Silvcstrc II. Il fut couronne pape le 2 avril 099, 

2. En 991. Cf. Richcr, IV, 73. 

3. Cf. Richcr, IV, 107. 
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16 RODULFI GLADRI 

piens ad predîctum devenit Ottoncm. Qui satis honorificc 
ab eodem susceptus; qucm etiam statîm Ravennç *, Inde 
vero, ut dixîmus, Romanç urbîs sublîmavit pontificem. 

14. Contîgît îgîtur îpso in teinpore, ut isdem impcrator, 
subgercntc tam ipso pontîfice quam alîis quîbusquc zclum 
profectus relîgionîs domus Dcî gcreiitibus, quosquc in 
Bcatî PauH ccclesîa nomhic tenus monachos, cetcrum prave 
degentes, îndc expellere dcberet, ac alterlus iiistîtuti, 
quos vldclîcct caDonicos dicîmus , în codem loco servîturos , 
ut ei subgcstum fucrat, substîtuturus cssct Cumquc hoc 
appeteret implere decretum, apparult eî noctu pcr vîsuni 
beatîssimus apostolus Paulus atque eundem imperatoreni 
hujusmodl moncrc curavît : « Si vere, inquiens, zclus 
diviaç servitutis optimî operis te adurit, vide ne hujus 
propositi înstitutum présumas in nionachis immutare cxpcl- 
lendis. Non enin omnino expedit cujusque eccicsiastici 
ordinis, quamvis ex parte déprava ti, proprium umquani 
abici seu immutari proposituni. In eo namque unusquisque 
judicandus est ordine, in quo se priinitus Deo vovit servirc. 
Reemendari tamen licet corrupto cuique in eadem propriç 
vocationis sorte. » Taliter quippe monitus iniperator retullt 
suis quç audierat ab apostolo, curamque agons qualitcr 
eorûndem institutum, scilicet monachorum , quivisset ad 
melius informare, non expellere a loco vel immutare. 

15. Interea mi|ius idoneo usus consilio predicti Cres- 
centii ^ in suam uxorem adsumens, quam etiam paulo post, 
ut inconsulte acceperat, divortium agens dimisit. Tandem 
quoque nitens remeare ad Saxoniam morte superveniente 
în Italia obiit ^. Cerneus quoque exercitus quem secum 
duxerat se suo domino destitutum, coegerunt se pariter in 
unum agmen ne ab his quos in Italia presscrant trucida- 
rentur, iraposito ante se in equo defuncti imperatoris 



1. En W7. 

2. Aa-detsous de CresceniU on lit dans le ms. laL 1091^ le mot Johann iê j 
mai* il a été exponctué, et cependant transcrit dans le ms. laL G190. 

3. Otton III mourut & Paterno en Campnnie le 23 janrier 1002. 
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corpore, sîcque in patrîam tuti pervenientes în monasterio 
Beatç semper Yirglnîs Martae Aquîsgranis dccenter sepc- 
lierunt. 

• 

16. Susccplt igltur post Ottoncm, vldcHcct tertium, 
regnum Saxonum îIHus cousanguîneus Hcîuricus', qui 
ctiam nono rcgnî suî anno impcrator crcatus est Ronia- 
iiorum ^. Scd intérim llbet ex parte commcniorare qiiibus 
vicissim cladlbus prescriptorum rcgum teniporlbus tani 
externis quam intestinis cousequenter sit flageliatus orbis 
Romanus. Constat Igitur ab antcrioribus Illud principale 
totius orbIs imperlum fuisse divisum, sclllcet ut quemad- 
modum univcrsae iatinitatls Roma gerere debcret princi- 
patuniy ita Constantlnopolls tam Grecorum spéciale capui 
In transmarinis Orleatls partibus quam ceterorum. Sed 
dum semel In sese novlt dispertirl, postmodum paulatlm 
pars utraque usitatius didicit minul, videllcet donec 
contingerct 3 Illud admodum coartarl prellls, ut foret 
breviusy et Istud appeteret moderarl cxtraneus. Et quonlam 
magis contingcbat tyrannide Impcrare , quam vel llberall 
pictate, vel original! propagine, Idcirco par erat tallum 
contumaclam, cum sibi subditls, crebris Infestatlonum 
phigis atterere. 

V. DE PAGANORUM PLAGIS *. 

17. Denique circa nongentesimum VerbI IncarnatI an- 
num , egressus ab Illspania rex Sarracenorum Algallf , 
veniensque cum exercitu maximo lu Itallam, sclllcet tradl- 
turus humanas res cum suis lu predam tum gladlo atque 
Incendio demoliendas. Qui dum venisset, depopulans totam 
reglonem , usque Beneventum progressus est. Ex allqulbus 



1. Henri II, dit le Saint, duc de Bnvièrc, élu roi de Germaniç le 
6 juin 1002. 

2. C'est le 14 fcvriei* 1014 qu'Henri II fut couronvc empereur & Rome par 
Benoît VIII. 

3. Le ms. lot. 10912 porte conttgerel. Corriges contingerel d'oprës le ni^. lot. 
6190. 

4. Ce ohopitre l'enferme de nombreux nnoehronismes. 

2 
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18 RODULFI GLABRI 

tamcn - cîvîtatîbus Italiac primates, coUecto agmîne, nîsî 
sunt adversus predîctum Algalîf înîre pugnam ; scd cum se 
cernèrent exereitu nimîum impares, ut sçpîus nios est îstis 
modernis Italîcis, fugç potius quam bellum petîere presi- 
dium. Intcrea revers! cum suo principe ad AfTricam Sarra- 
ceni ab illo tempore non destiterunt impugnare regionem 
Italiç, quanivis plurimis fuissent preliis lacessiti tam ab 
imperatoribus quam a patriç ducibus ac marchionibus, 
usque ad Almuzor * illorum principem et predictuni Henri- 
cum Romanorum imperatorem. 

18. Prescripto igitur tempore non minor clades in 
Galliarum populis Normannorum infestatione extitit hos- 
iium. Qui videlicet Normanni nomen iude sumpscre 
quoniam raptus amore primitus egressi ex aquilonarlbus 
partibus audacter occidcntalem petiere plagam. Siquidem 
liugua iliorum propria Nort aquilo dicitur, Mint quoque 
populus appellatur; indc vero Normanni quasi Aquiionaris 
populus denominatur. Hi denique in primo egressu diutius 
circa mare Occeanum degentes, brevibus contenti stipen- 
diis, quousque in gentem coaluere non modicam. Post- 
niodum vero telluris ampla et pelagi hostiii manu pcrva- 
gantes aliquas urbes ac provintias in propriam redigere 
sortem. 

19. In processu quoque temporis oi*tus est vir quidam in 
pago Trecassino ex infmio rusticorum gcnerc , Astingus ^ 
Tiomine, in vico videlicet qui Tranquillus ^ dicitur, tribus 
a civitate distans milibus. Qui juvenis valens robore 
corporis, perversae tamen indolis, superbicndo abiciens 
fortunam pauperum parentum , elcgit exul Tore , dominandi 
victus cupidinc; denique clam egrediens ad predictam 
Normannorum gentem, illis tantummodo primitus adhesit, 



1. Cf. Glaber, 1. Il . r. IX. 

2. Sur llasting, Toyex Dudon de Saînt-Quentin , De ge$ti$ Normannim 
Jmcum, 1. I, dans Migiic, Patrologie latine, vol. CXLI, col. G19. 

3. CamuMit, crudit troven du XVH* siècle, a proposé d'identifier TVan- 
qmilluê arec Trancault, village du dép. de l'Aube, arr. de Nogent-sur-Seine , 
Clinton de Mnrcilly-le-Hayer. 



's:;:^ 
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qui, assiduo raptu! servtcntcs, vîctum cctcfls ministrabant' 
quos etiam illi communlter flottam vocant ; illoque aliquan- 
diu huic nequam mori inscrvicntc , ccpit pessimis commili- 
tonibus tauto oxistere diligentior quanto cflicicbatur (lagi- 
tiosior, paulatimque robustior ccteris viribus ac rcbus 
cficctus, omncs paritcr sui illum constitucre terra marique 
principem. Constitutus autem hujusmodi ampliore crudc* 
litate assumpta, parvi pendons preteritorum sevitiam, cocpit 
-suum . in longinquas gladium dilatare provintias. Post- 
modum etiam cum universa pcne oui precrat gente cons- 
cendens ad superiores Galliarum partes, quamvis pestifer 
parens, nativum maie quçreus revisere solum. Qui cum 
venisset) gladio et igné ultra omnem hostium cladem 
universa demoliens, uemine répugnante, diutius consump- 
sit. Tune quoque domus ecclesiarum per Gallias universae, 
prêter quas municipia civitatum vel castrorum servarunt, 
omnimodis dehonestatQ atque igné succensae sunt; universis 
siqnideni pcragratis Galliis, opimaque diversarum rerum 
potitus spolia, ad propria reduxit cxercitum. Sicque 
deinceps tam ab ipso Astingo quam ab cjus successoribus, 
illius videlicet'gcntis principibus, in spacio fcre centura 
annorum hujusmodi clades illata est longe lateque populis 
Galliarum. 

20. Ilaec quoque quae retulimus per intcrvalla defunc- 
torum regum scu imperatorum tam in Italia quam in Galliis, 
priusquam resta u raren tu r, sçpius contigeruni. Sed cum 
iuterea predictç gentis exercitus more solito ad Gallias 
procedere decrevisset, occurrit illis jam longius a solo 
proprio remotis venerabilis Burgundiae dux Richardus, 
pater scilicet régis Rodulfi, ut supra commemoravimusj 
initoque cum eis prelio, tanta cède eosdem prostravit ut 
perpauci ex eis fuga lapsi ad propria vix remearent ^ 

21« Et licet post hçc plures insulas ac provintias mar! 
contiguas idem scilicet Normanni depopulaverint, in 

1. En 911. C(. Chronicon Saneit Benlgnt Dmonensts, dans Ree, Het kisior» 
de France, i,\Ulf p. 2'k\. 
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20 . RODULFI GLABRI 

purtes tànien Francorum reguiti sorte rcgcnclas non dciii* 
• ceps nîsî ab eisdem regibus evocati coascenderunt. Qutii 
etîani paulo post vicîssim scîlicet Franci necaon et Burgun- 
xlîoiiuni plèrique cnm predictis Normannis, cathollcae fidel 
jam eflectîs cultoribus, pacifiée junxere coiiubia atque 
iiniiis régis regnum pari consensu decreverunt dici et 
esse '• Iiideque orti duces excellentîssimi Wîllelmus ^ 
videlicet, atque post ipsuni quique deiiominati paterno seu 
avito jure Richardi ^. Illorum quîppe ducaminls priucl- 
patum fuit metropolis civitas Rotoniagoruiu. Cuni igitur 
predicti duces ultra ceteros vîguerlut milîti^ arniis, tuni 
periudc pre ceteris gratta comniunis pacis ac virtute. llbera- 
litatis. Nam omnîs provintia, quae illorum dîtîoni subici 
contiugebat, ac si unius consanguinitatis domus vcl ramilia, 
inviolatç fidei coiicors degebat. Nenipe furi ac predoai apud 
illos coniparabatur quicumque hominum in aliquo negotio 
phis justo vel faisum quippiam venundandum nientiens 
subtrahebat alteri. Egenorum quoque etpauperuni omnium- 
que peregrinorum tamquam patres filiorum curani gerebant 
assiduam. Dona etiani amplissiina sacris ecclesiis pêne in 
toto orbe mittebant ita ut etiam ab Oriente, scilicet monte 
denominatissimo Sina, per singulos annos monachi Roto- 
magum vcnicntes, qui a predictis principibus plurima 
redeuntes auri et argenti suis déferrent exenia. Illeroso- 
limam vero ad sepulchrum Salvatoris centum auri libras 
secundus misit Richardus ac quosque cupieutes iliuc dévote 
peragrare donis juvabat inmensis. 

2!}. Preterea in successibus predictorum temporum, 
exigentibus culpis peccantium hominum, orta est discordia 
duorura regum Francorum videlicet ac Saxonum quç 
scilicet diutius exardescens occulto Dei judicio rursus 



1. Gluber fnit allusion au traité de Saint-Clair-sur-Epte » en 911» et au 
tn^iriage de Gisèle, fille de Charles le Simple, avec Rollon. 

2. Guillaume I, fils de Rollon, duc de 927 à 943. 

3. Guillaume I eut pour succetteurt Richard I, Richard II et Richard III, 
* ce dernier mort en 1026 ou 1027« 
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terrihile flagclluin ingriut populis Gulliarum ^ Dcnique 
Huugrorum prîiiccps cuni omiil îpsius gcntis miiitsin 
•exercitu, hujus discordiac mal! occasionc, fines Cialliaruin 
Inrumpens *^, scmcl ac bis omncm mîscrabilitcr dcpopulans 
•rcgîoncm . utruinquc ctîam genus homînum captaiis cuin 
rébus humanîs abducens ncmîne obstantc diripuît. Quac 
dcnîque cladcs tandiu desevît quousquc, Dco propitiantc, 
utrîusque regni principes Francorum videlicet ac Saxonum 
unius fidci ac consanguinitatis vinculo ncctcrcntur. Eva- 
cuato siquidem priorum rcgum génère sedatisque jurgiis, 
ccpit orbis novorum regum pace sub arnica reflorcscere, 
Christiquc rcgnum pcr fonteni sacri baptismatis circuni- 
quaque tirannos sibi subjugarc. Ipsa denique Ihingrorum 
gens y post toi patrata flagitia, post tôt flagella gentibus 
illata, cum suo rege ad catholicam fidem conversa, quae 
prius consueverat crudeliter rapere aliéna, libens inper- 
titur pro Christo propria. A quibus etiam jamdudum 
diripicndo captivabantur, undccumque in niiserrima man- 
cipia distrahendi qui reperiebantur Christian!, ab eisdem 
quoque foventur nunc ceu Tratres vel liberi. 

23. Illud nihilominus nimium condeccns ac pcrho- 
nestum videtur atquc ad pacis tutclam optimum decretum, 
scilicet ut ne quisquam audaeter Romani imperii sceptrum 
prepropcrus gestare princeps appetat, seu imperator dici 
aut esse valent, nisi r^uem papa sedis Romanç morum 
probitate delegerit aptum rei publicç, eique comniiscrit 
insigne impériale; cum videlicet olim ubique terrarum 
quilibet tyranni sese procaciter impellentes sepissime sint 
imperatores creati, atque eo minus apti rei publiée, quo 
constat eos tyrannidç [magis] quam pietatis auctoritatc 
processisse. Anno igitur dominicç incarnationis septingen- 
tesimo decimo ^, licet illud insigne impériale diversis 
speciebus prius figura tuni fuisset, a venerabili tamen papa 

. 1. Wuitz pense que Raoul Glabcr fait ici uUusion uux luttes entre Otton I 
et Louis IV d'Outremer. 

2. Cf. Flodourd, Annales, a. 951. a. 054; Chronicon Balderiei, dans Ree, 
dtê hittor. de France , t. VIII, p. 280; Chronicon Tornacense, Ibid,, p. 285. 

3. Corrijfex miilesimo decimo quarto^ ... 
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Beuedicto ' sedis apostolIcQ ficri jiissum est adinodum 
îutellectuali specic idem insigne ; precepit iabricari quasi 
aurcuni pomum atque circumdari per quadrum pretiosis- 
siniis quibusque gemniis, ac desuper auream cruccm inseri. 
Eratautem instar speciei hujus mundanç molis, quç vide- } 

licet in quadam rotunditatc consistcrc pcrhibctur, ut dum 
siquidcm illud respicerct princeps tcrreni impcrii , ibrct ei j 

documentum non aliter debere imperare vcl miiitare in 
mundo quam ut dignus haberetur vivificç crucis tueri 
vçxillo; in ipso etiam diversarum gcmmarum decoramine, 
videlicet imperii culmeu plurimarum virtutum speciebus 
exornari oportcrc. Cumquc postmodum predictus papa 
imperatori , videlicet lïcnrico 2, hujus rci gratia Romain 
venienti, obviani cum maxima utrorumque sacrorum ordi- 
num multitudine proccssissct ex more eique hujusmodi 
insigne, scilicet imperii, in conspectu totius Romanç 
plebis tradidisset, suscipiens illud ilariter, circumspec- 
toquc co, ut crat vir sagacissimus , dixit : « Optime pater, 
inquiens ad papam , istud facere decrevisti , nostrac porte»- 
dcndo innucns monarchiac, qualiter sesc moderari debeat, 
cautius perdocuisti. » Deinde manu gcrens illud auri pomum 
subjunxit : a Nullis, inquit, melius hoc presens donum 
possidcrc ac cernere congruit quam illis qui, pompis mundi 
calcatis, crucem expeditius sequuntur Salvatoris. » Qui 
protiuus misit illud ad Cluniense monastcrium Galliarum 
quod etiam tune temporis habebatur religiosissimum ccte- 
rorum, cui et alia dona plurima contulerat ornamentorum. 

24. Sed et illud nimirum etiam perpendendum quoniam, 
cum ista quae retulimus, videlicet de conversionibus 
perfidarum ad fidem Christi gentium, altrinsecus in 
aquilonaribus atque occidentallbus orbis partibus persepc 
fieri contigerit, nusquam talia in orientalibus atque meri- 
dianis ejusdem orbis plagis contigit audiri, cujus denique 
veracissimus presagii index fuit constitutio illa crucis 
dominicç, dum in ea Salvator pcnderet, in loco Calvariae. 

• 

1. Benoit VllI. . 

2. Henri II, couronné empereur le 14 février 1014. ^ ... • .\, 
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Nam cum rétro illius vcrticem suspcnsi tum luisset crudiis 
nîmium populis orlens, tune ctîam in ejus oculorum 
eonspeetu lumînc fidci rcpicturus constitit oeeidcns; sic 
quoque omnipotentem ipsius dextcram, ad miscricordiac 
opus extcnsam, sacri verbi fidc mitis susecpit scpteutrio, 
cjusquc levam gcntibus Barbarorum tumultuosus sortitur 
meridies. Sed lieet hujus saeri brevitcr meminerinius 
portcuti, nostrae tanicu idem catholicac manet inviolabile 
subsidium fidci, quoniam in omni loeo et gente absque 
exceptionc quicumque sacro regeneratus fonte credens 
Omnipotentem patrcm ejusque filium Ihesum Christum 
pariter et in Spiritum Sanctum unum solum et verum 
Deum, si quid boni egerit ex (ide, Deo acceptum fore 
atque omnem qui sic permanserit perhcnni vita beatae 
vivere. Hoc quippe soli Deo nosse competit cur humanuni 
gcnus majus seu minus propriae salutis capax eflicitur in 
diversis partibus orbis, sed idcirco ista retulimus, quoniam 
usque in fines predictarum orbis binarum partium, videlicet 
septemtrionalis et occidentalis, Christi Domini deveniens 
Evangelium optimum in illarum populis locavit sacrç fidei 
fundamentum ; cum videlicet e divcrso minus reliquas 
duas, scilicet orientalem atque meridianam, penetraverit ac 
illarum populos diutius in proprii erroris feritate irretitos 
siverit. 

25. Sed ne boni Conditoris providç dispensationi contu- 
meliosa a quoquam infcratur in liac parte calumnla, cautius 
nihilominus prospiciendus est saccr Scripturarum canon ; 
in quo videlicet canone omnis procul dubio forma invenitur 
expressa mundani scculi ut scilicet ipsius auctoris bonitas 
pariter et justitia probabiliter demonstrentur, videlicet in 
bis qui salvi fiunt et in his qui pereunt. Nam sicut primus 
hominum pater propriç salutis arbiter, a totius boni auctore 
primitus fuerat constitutus, ita ab eodem redemptore 
universis pro captu spontanea generaliter oblata est salus. 
Sed tamen occulta illius dispensatio, cui semper et simul 
totum, quicquid esse habet, presto fuit ac cui nil defuit, 
ostendit spatiatim per incrementa temporum sesc omnipo- 
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tcntcm, soluni bonum atque veraccm tam pcr opéra pictatis 
quam per ultîoncm vîncdictae justac rctributîonis. Non cnîm ^ 

princîpalls bonîtas aliquando vacat a pictatis opère, quin ', 

immo scmper aggregat plerosque ex massa (iliorum Ad<^ .f 

prevaricatoris in sinum (ilii suae Dcitatis. Dumquc id cotidic \ 

in mundo agitur, quid aliud quam Omnipotentis bonitas» 
etiam inmobilitcr mobilis, et mobiliter inmobiiis, opcrari 
monstratur? Atquc idcirco quanto prcsentis sçciili terminus 
inminct propius, tanto ista fieri qu^ dicuntur contigcrit 
frequentius. 

26. Suspiciendum etiam quomodo paulntim ab ipso ^i 

humani generis exordio ipsius Auctoris sit manifcstata 
cognitio. Primus igitur hominum Adam, etiam cum onini 
suo génère, Deum conditorem suum prédicat, dum pro 
transgressionis preccpti illius culpa privatus Paradisi 
gaudiis, multatusquc exilio, scse lugcndo miserum clamât. \\ 

Sed accepto diiTusius pcr univcrsum orbcm tcrrac incrc- 
mento nisi proprii Auctoris bonitatis providcntia miscri- 
cordiç reduxisset ad sinum , totum penitus idem genus 
humanum in sui erroris atquc cecitatis precipitium jam 
olim inrevocabiliter Tuisset dimcrsum. Idcirco ab exordio 
sui divina boni Conditoris dispensationc prolata sunt ci 
prodigiosa rcrum miracula, ac portcntuosa elcmentorum 
signa, necnon et sagacissimorum virorum, tam spcm qunm 
forraidolositatem inculcatura divinitus oracula. Ac, vclut 
îsdem Conditor per sex dierum intervalla cuncta mundanne 
reruni machinae proferendo perficiens opéra , hisquc editis , 
requicvit die septima, videlicct ita per sex milia annorum 
spatia operatus est pro eruditione hominum, exhibcudo 
illis frcquchtia signantcr ostenta. Scilicct ut non preteritis 
seculis quodquam dimissum est vacans ab his tempus 
signis niiraculorum aeternum Deum predicantibus , usquc 
quo illud maximum rerum principium apparcns homino 
vestitus in mundo, sexta dumtaxat actate prcsentis seculi, 
atque y ut putatur, quod sit finis in septima hujus mundanç 
moUs diversorum laborum, ut ab illo procul dubio, unde 
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ceplt quicquid esse habuit exordlum, In eodem coiiipctcn« 
tissîmuni propriae quietis inveniat finem. ; • 

Ejcplicit liber prim lis. 



ÏXCIIUUNT CAPITULA LIDIU 8ECUNDI. 

l. De electione H agonis in regem, 
IL De coetu maris et occidentalium bel lis» 

III. De Conano duce Brittonum et Fulcone Andegavorum 

IV. De monasterio Lucaccnse, 

V. De portento Aureliane urbis mirabili, 
VI. De prelationibns ttirpis liicri arreptis,^ 
VII. De incendiis et mortibus nobiliuni. 
VIII. De Henrici ducis morte et vastatione Burgundie. 
IX. De famé valida et infeslatione Sarracenorum. 
X. De inundatione lapidum, 
XI. De Leutardo insaniente heretico, 
XII. De herese in Italia reperta^ 

Ejppliciunt capitula ^ 
INCIPIT LIBER SECUNDUS 

. I. [dR ELRCTIONB HUGONIS in nKGEM.] 

1. Sieut quisplam igltur peragrans quanilibet vastis- 
sîmam orbis mundani plagam, scu spaclosum rcmigando 
equor pcnctrans, sepius altitudini montium aut proccritati 
arborum scîllcct respectans dirigit aciem oculorum, ut 
vidclicct, illorum a longe reperta agnittone, absquc crrorc 
quo disposuerat valeat pervenire ; ita quoque crga nos fore 
contigit, qui utiquc, dum cupinius prcterlta ostenderc 
futurls, obtutus nostri scrniouls pari ter et aninil fréquenter 

1. Le ma. InU 10012 donne ExplicU liber primu9. Lu leçon du mt. hit. 61U0 
Explicîunl capitula que je donne ici est éyidcmment meilleure. . . 
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-îa relationc porrigimus magnatorum virorum pcrsonis., 
quibus vidcllcet fiât îpsa relatio clarlor et appareat certîor. * 
Igîtur finito, ut dlximus, tam rcgnandi quam impcrandi 
apud Italîam et Gallîas maguorum regum gciierc, vidclîcet 
Ludovici necnou et Caroli ac sui gcnerîs cctcrorum regum , i 

protÎQus in uuius consanguiiiitatis viros utriusque regni 
contigit devenlrc monarchiam. Nam qualiter primus ac 
secundus necnou et tertius Otto sint potiti Romanorum 
imperio, scilîcet usque ad Ilenrici imperium , supperius nos 
jam digessisse meminimus. Nuuc quoque restât ut queniad- 
modum abhînc Francorum sit regnum dispositum rcfc- 
ramus. Mortuis igitur Lotharto ac Ludovico rcgibus, totius 
Franciç regni dispositio incubuit Ilugoni *, Parisiccnsis 
duci, filio videlicet illius magni Hugonis supramemorati , 
cujus etiam Tratcr erat nobilissimus Burgundie dux Hcin- 
ricus. Qui simul cum totius regni primatibus convcnicntes 
predictum Ilugonem in regcni ungi fcceruut. Erant ergo , ut 
jam commcmoravimus , aflinitate consanguinitatis regibus j| 

Saxonum uniti, a primo scilicet Ottonc, qui natus est ex 
Hugonis magni sorore^. Suscepto igitur Hugo regimine 
rc*gni Francorum, non multo post plerosque suorum, quos 
etiam prius in universis habuerat subditos, persensit 
contumaces. Tamen, ut erat corporo et mente vividus, 
cunctos sibi rebellantes paulatim compescuit. Habebat 
enim (ilium, admodum prudcntem, nomine Rotbortum, 
artium etiam litterarum studiis plurimum eruditum. Cum- 
que se cognovisset jam aliquantulum viribus defici , congre- 
gatis in Aureliana urbe regia quibusque Francorum ac 
Burgondionum regni primoribus, eundcm Rotbertum 
filium videlicet suum, anno scilicet tertio decimo ante 
millesimum incarnati Salvatoris, adhuc se superstite, 
regem constituit^. Post aliquot vero annos isdem etiam 



1. Sur rélccUon de Huimcs Capct comme roi de France en 987, cf. Richer, 
1. IV, c. 12. 

2. Otton 1 n*ctaît pas fils d'une sœur de Hugues le Grand ; mais Hodcwide , 
MBur d*OUon I, ayoit épousé Hugues le Grand, comme Ta remarqué plus 
baut Raoul Glabcr, 1. 1 , c. IV, S 8. 

3. Robert fut associé ou trône par son père etsocré à Orléons le 25 décembre 

«Po/« ..... 
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rex Hugo, in pacc rcgno disposito, féliciter obiit ^ Erat 
iiamque Rotbertus rex, tune juvenis, ut diximus, prudens 
atque eruditus, dulcisque eloquio ac pietatc insignis. Sed, 
divlna providente clcmentlay hujusmodi virum ad catholicc 
.plebis regimen omnium Dominas illo precipuc in tcmporc 
dignatus est destinare. Nam dicbus rcgni ipsius, elemen- 
torum etiam signis préeuntibus , non môdicç cladcs ' 
incubuere Christi ecclesiç ; quibus nisi isdem rex sapicnter, 
Deo se juvante, restitissct seviendo multipliciter in lotigin- 

quum processisscnt. . / > 

. • • • ' • ■ ' . 

II. OB COETU MARIS HT OCCIOBNTAUUM BBLLIS. 

2. Anno Igitur quarto de suprascripto millcsimo^, visa 
est cçtus mire magnitudinis descendisse per mare in loco 
qui Bernovallis^ nuncnpatur, cgrediens scilicet a septen- 
trionali plaga in occidentalem. Apparuit quoque mense 
novembrio mane prima diei aurora ad instar insulc^*; ac 
transeundo perdurans usque in horam diei tertiam , 
maximum etiam stuporem admirationcmque se cernentibus 
contulit. Sed et ne alicui forte sit dubium quod narratur, 
quamvis a multis visum fuit, tamen luiic simile monstrum a 
plerisque invenitur dcscriptum. Denique legitur in Gestis 
egregii * confessons Bendani orientalium ^ videlicet Anglo- 
rum, quoniam isdem vir Dci, scilicet Bendanus, cum 
pluribus monachis per marinas insulas per aliquod temporis 
spatium heremiticam transegissct vitam, hanc vel huic 
similem quondam obviam haberet beluam. Nam cum remi- 
gando quasque in mari constitutas circumiret insulas, 

1. En 996. 

2. La façon dont Raoul Glabcr exprime les dates est fort nmbiffuc et peut 
donner lieu ù diverses interprétations. Je crois qu'il faut ici troduire : « la 
quatrième année avant l'an 1000. » Mais, môme dans ce cas. il estdiffîcile do 
savoir s'il s'agit de l'an 997 ou de l'an 996. Voycx dans le Rec. deê hiêtor. de 
France, t X, p. 13, la note a, et dans la présente édition, 1. II, c. VIII. 

3. Bernevol , département de la Seine-Inférieure , arr. de Dieppe. 

4. Le ms. lat. 10912 donne egregL J'adopte ici la leçon du ms. lot. 6190, 
egregii, — Saint Brandon, abbé de Cluninfcrt en Irlande, au vi* siècle, fumeux 
parscs voyngcï. -Cf.- Bolinndistes ,-itc^a Sanetarum ,"mni , t. ilî , p. 602. - 

5. Le ms. lat. 10912 pprtc ùrentaliMm; le ins. lat. 6190 çorrigç orienl^Uum, 
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supcrveiiiente iioctis crcpusculo, cenicns procul velut 
marîtîraam îasulam» ad quam etîain divertcns cum omnibus 
qui secuin crant, supervcnîcntem dumtaxat exacturus 
noctem. Cumque ibi ventum fuissct, exeuntcs de scafis, 
conscendentcsquc turgcntem beluç dorsuni, unius tantum- 
modo noctîs ibidem hospicio potituri. Cumque post brevcm 
cenam cetcri fratres fessa induisissent menbra quieti , solus 
vir Domini Bendanus, pervigil custos dominici ovilis, ac 
magis assiduus quam frequens psalmicen, explorabat 
cautius vim ventorum et siderum cursus ; qui , dum hoc 
attentius per noctis conticinium ageret, repente intellexit 
quoniam illud promuntoriura , ad quod scilicct hospitaturi 
divertcrant, ad orientalem illos evehcret plagam. Luce 
quoque alterius diei reddita, sollertissimus vir convocans 
collegas, videlicet suos qui aderant, blande exortans ac 
consolans, cos inquiens : n Universorum conditori et 
gubernatori Dco, fratres benignissimi, indefessas refcramus 
gratias, qui sua nobis in his marinis fluctibus providentia 
preparavit vehiculum non egens humano remigio. » Quibus 
a viro Dei socii auditis, mentis stuporc adacti, divinç 
protinus sese providentiç commitentes, ac viri saucti 
innitentes prudentiç , ceperunt securiores eventum presto- 
lari rei fortuite. Hujusmodi ergo per spacia pluriniorum 
dierum usi evectione, semper tamen semet conspiciebant 
ad solis ortum tendere. Tandem vero perventum est ad 
insulam cçterarum speciosissimam atque omni amenitatc 
gratiosissimam. Illius quoque arborum habitudo atque 
aviura dissimilitudinem gerit universorum. Egressus quoque 
vir sanctus, accédons ad eam, repperit etiam ibi monacho- 
mm vel potius anacoritarum collectai miras ac multipliées , 
quorum scilicet ' vita et couversatio universorum mortalium 
5tudiis sanctior ac nobilior enitebat. A quibus etiam magna 
cum caritate suscepti plurimis diebus ibidem commanentes, 
de multis quç ad veram pertinent salutem diligenter ins- 
tructif postmodumque ad nativum rcvertentes solum uni- 
versa que conpererant patriç redditi narraverunt. 

Il ^ I ; I , " . " " . • ' 

1. Lm deuxoiM. lai* 10912 et 6190porient «tff^cft. . 
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3. Prctereà viso, ut diccre cepîmus, Occanî portcnto, 
exorsus est bellicus tumultus in unîvcrsa occidentali orbis 
plaga, videlicet tam In regîonibus Galliarum quam in 
transmarinis Occanî InsuIIs, vîdclicct Anglorum atque 
Brlttonuni nccnon et Scottorum. Slquîdem, ut plcrumque 
solet contingerC) propter delîcta infimi popuH versl in 
dissensionem illorum rcges ac ccteri principes, statimque 
exardesccntes in subjectc plebis depopulationem scilicct 
usque dum perducuntur ad suimet sànguinis eflusionem* 
Quod videlicet tamdiu patratum est in predictis insulis 
quousquc unus regum carundem vi solus potiretur regiminis 
ceterarum. Dciiique mortuo rege Adalrado^, in rcgno 
scilicct illorum qui Danimarches cognominautur, qui etiam 
uxorem duxerat sororem Rlchardi^, Rotomagorum ducis, 
invasit rcgnuin iilius rcx videlicet Canuc occidcntalium 
Anglorum ^. Qui etiam , post crebra bcllorum molimina , ac 
patriq depopulationes, pactum cum Richardo stabilicns, 
ejusque germanam, Adalridi videlicet uxorem ^^ in matri- 
monium ducens utriusque regni tenuit monarchiam. Post 
hec quoque isdem Canuc cum plurimo exercitu egressus ut 
subjugaret sibi gentcm Scottorum ; quorum videlicet rex 
Melculo ^ vocabatur, viribus et armis validus, et quod 
potissimum erat fide atque opère christianissimus , ut autem 
cognovit quoniam Canuc audacter iilius quereret invadere 
regnum, congrcgans omnem suç gentis excrcitum, potenter 
ei ne valeret restltit; ac diu multumque talibus procaciter 
Canuc inserviens jurgiis, ad postremum tamen predicti 
Richardi Rotomagorum ducis ejusque sororis persuasion 
nibus pro Dei amore omni prorsus depûsita feritate, mittis 
efTectus in pace deguit. Insuper et Scotorum regeih amiciciç 
gratia diligens illiusque filium de sacro baptismatis fonte 
exccpit. Cepit ergo ex illo fieri ut, si qua hostilis nécessitas 



' 1. Ëthclrcd II , mort en 1016. 

. 2. Emma, fille de Richard II. . 

3. Après la mort d'Ethelred II, une partie des Ang'laîs proclamaient roi son 
fils Edmond , qui mourut Tannée suivante , et les autres reconnurent Canut. 

4. En 1017 Canut épousa la veuve d'Ethelred II. . ' 

5. Mnlcolm. 






30 RODULFI GLVBRt 

Rotomagorum duc! încumbcret, a transmarinis însulls in 
siiî auxîlium exercîtum sumeret copiosum. Sicquc diutius 
gens Nornianorum scîlicet ac predictarum popull insularum 
tuti pace fidissima, ut ipsî potîus formidîne suç potcntiç 
plerosque exterarum provincîarum terrèrent populos , quam 
ipsî ab alîis terrerentur. Nec mirum quippc, quoniam a 
quîbus bononini extîrpatrîx Dei timoré expulsa fuerat 
discordîa, in eîsdem pace prevîa Christi nobile regnuni 
felix obtînuit tripudium. 



III. DB CONANO DUCB BRITONUM BT FULCONB ANDBGAVORUM. 

4. Prescriptorum igitur dierum tempore nichilominus * 
în infimis Galliarum partibus intestinorum bcllorum dcscvit 
^ tuniultus* Narrant*^ siquidcm plerique disputantes de 
mundani orbis positione, quod situs regionis Galliç quadra 
dimctiatur locatione; licet crgo a Rifeis montibus usquc 
Ilispaniarum terminos in Icvo habcns Oceanum mare, in 
dextro vero passim jugà Alpium , propria excédât longitu- 
dine mensuram rationis quadriforme. Cujus etiam inferius 
flnitimum ac perinde vilissimum Cornu Galliç ^ nuncupatur. 
Est enim illius mctropolis civitas Redonum^; inhabitatur 
quoque diutius a gcnte Brittonum, quorum solç divitiç 
primitus fucre libertas fisci publici et lactis copia. Qui, |i 

omni prorsus urbanitate vacui, suntqué illis mores inculti 
àc levis ira et stulta garrulitas. Ilorum scilicet Brittonum 
aliquando princeps extitit quidam, Conanus ^ nomine, qui 

\ ■ I I I I i I l m 

1. Le ms. lat. 10912 donne mieolominaê. Je corrige nichilomiaut d'après lo 
DIS. lat. 6190. 

2. L*aatear des Geêta tonêulum Andegaportim (Chroniques d'Anjou, éd. 
Marchcgay, t I, p. 93] dit : « Nunc de moribus Britonum quid Glabcr 
Rodulfus historîographus in historia sua scripscrit et de Conano pscudo-rcge 
facto, et de bello cum eodcm Fulconc habito nostro , operi brcvitcr inscra- 
mas. s Et il a en effet transcrit dans sa chronique le texte de Raoul Glaber 
depuis les mots <i Narrant siquidcm plerique » jusqu'à la fin du chap. lY, 
« procaciter patrare epi8co[>i oiocesi. » 

2L Suirant certains oistoriens l'expression Cormu ùaUiae désigne seulement 
le comté dé Cornouaille ; suirant d autres , toute la presquMle Armoricaine. 
Cf. Flodoard, Anmaleê, a. 919. 

h. Le* Gesim coHêmimm AméfegaPoruM âonneni vaslrumDolum. 

& Conan I. 
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etiam accepta in matrlmonlo Fulconis ^ Andegavorum 
comitis sorore ^ ac demum iusolentîor ceterls suç geiitîs 
prÎQcîpibus cepit cxîstere. Nam more rcgîo împosito sîbî 
diademate in su! anguli popello plurlniani inconsiiltc 
cxcrcuit tyrannidem. Postmoduni vcro iùter ipsuni Conanuni 
et predictum Fulcoiicm Andegavorum videlicct comitem 
exortum est indissolubilc jurgium , ita ut crebris suorum 
invicem depopulationibus ac sanguinis cfliisionibus laccssitî 
ad ultimum quoque quamquam civile tamen inluctabile 
inirent comminus prelium. Cum igitur diu multumquc 
vicissim sibi mala que poterant irrogassent , ' ab utroque 
dccretum est ut in loco qui Concretus ^ dicitur quisque 
illorum cum suo cxercitu die constituto advenientcs prelii 
certamen inirent. Sed Brittonum exercitus, excogitata 
fraudis decipula, partem Fulconis exerciius nequiter pros- 
traverunt. In predicto denique loco, scilicet ubi certamen 
iniendum fuerat, clam prcvenientes plerique Brittonum 
ibique nimium astute profundum atque pcriongum fodcre 
vallum, ramisque arborum densatim supcrinsertis, imposita 
videlicet hostibus muscipula , recesserunt. Die igitur 
constituto juxta condictum, dum illuc uterque cum suo 
excrcitu advenirct, atque acics utraque jam in procintu 
videretur informàta, gens Brittonum callida fraudisque 
propriç conscia , simulans se velle arripere fugam , scilicet 
ut avidius demcrgcrct hostem in latentcm muscipulam. 
Quod ccrnens Fulconis cxercitus, cupiensque expedîte. 
super cos irrucrc, corruit pars ex eis non modica in Toveam, 
videlicct Brittonum astu patratam. Ilico autem conversi 
Brittones, qui prius Fugam simulaverant inhianterquc super 
Fulconis exercitum irruentcs, asperrima quamplur.es ex eis 
cède prostraverunt. Ipsum etiam Fulconem pulsum.de equo 
in terram loricatum dejecerunt. Qui exsiirgens nlmio 
accensus furore , dictis relevans exacuensque suorum 



s. Ermcngnrdc. 

\. Conqucrcux ou Conqucrcuil (Loirc-Infcrîcurc, air. dc.Savcf 
nbat de Conc[ucreux fut livré le 27 juin 992. Conan y fut tué. Cf. Ci 
neti MichaeUi dans Hee. tles hUtor. de France, t X, p. 175. 
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aoimos, ac velut turbo vehemeotissimus per densas segctcs 
împellentes , omnem exercîtum Brittoiium crudeli nîmîum 
cède mactaverunt ; deletoque pêne unîverso excrcîtu Brlto- 
num ipsum etîam Conauum illoruni principem truncatui^i 
dextera vivum capîentes Fulconi reddiderunt» Qui potîta 
Victoria, reversus ad propria, non illi postmodum qiiîspiam 
Brittonum molestus extitit. 

IV. DE MONASTBRIO LUCACBNSB K 

5. De eodem igitur Fulcone ^ pcrplura dici potuissent 
îpsius gestorum , quç scilicet fastidium vitantcs siluimus. 
Ununi tamen restât memorabilc quod in presentiarum 
relaturi sumus. Cum enim circumquaquc in diversis 
preliorum eventibus plurimum hunianum fudisset sangui- 
nem, metu gehcnnç territus, scpulchrum Salvatoris Iliero- 
solimorum adiit ^, indcque, ut crat audacissimus admodum 
exultanter rediens aliquantulum ad tcmpus a propria 
feritate est lenior redditus. Tune ergo mente couccpit ut in 
optimo fundorum proprii juris loco ecclesiam construeret, 
îbidemque monachorum coetum coadunaret, qui videlicet 
die noctuque pro illius animç redemptione intervenircnt. 
Qui etiam , ut semper curiose aiebat ^, cepit quosque per- 
cunctari religiosos, in quorum potissimum mcmoria sanc- 
torum eandem ecclesiam fundare dcberet, qui vidclicet pro 
ejus remedio animç omnipotentem Dominum orarent. Cui 
inter ceteros a propria etiam uxore, quç valde sano poUebat 
consilio, suggestum est, ut in honore ac memoria illarum 
cçlestium virtutum quas Cherubim et Seraphim sublimiores 
sacra testatur auctoritas votum quod voverat cxpleret. Qui 
libentissime annuens cdificavit ecclesiam admodum pulcher- 
rimam in pago scilicet Turonico miliaro interposito a 
Lucacense Castro ^. 



1. Monastère de Bcaulicu près de Loches (Indre-ct-Loîre). 

2. Foulque Nerra. ... 

3. Foulaue Nerra parait avoir fait plusieurs pèlerinages ù Jérusalem.' Le 
premier, dont il est ici question , eut lieu en 1002-1003. 

4. Le» Gesta conêuium A ndeg^porum donnent mgebal, 

&. ce Gesta comsulum Amdegavorttm , dans Rec» de» hUtor* de France , t. X , 
p. 256; CkroMtco» Turonente, Ibid., p. 283; Chronicon Andegaventie , Ibid.^ 
p. 272 ; Jaffé , Regeêlm pomtificum , n* 3962. 
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6. Expleto dcnique quantotîus basîHcç opère, protinus 
misit ad Hugonem Turonorum archipresulem , in cujus 
scilicet constituta erat diocesi, ut illam sacraturus, qucniad- 
modum decreverat, adveniret. Qui venirc distulit, diccns 
se minime posse illius votum dicando Domino committere ; 
qui vidclicet matri ecclesiç sedis sibi commisse predin et 
mancipia subripuerat non pauca. Hocque potius illi vide- 
batur conpctere ut primitus, si quid injuste diripucrat 
alicui, rcstitueret, sicquc dcinceps justo judici Dco propria 
que voverat ofTerri debcret. Cumque igitur ista Fulconi a 
suis perlata fuissent, diutina feritate resumta, nimium 
indigne ferens cpiscopi responsa, insuper cominatus est 
illum valde , ac sublimius inde quod valuit adegit consiliuni. 
Mox denique copiosa argenti et auri assumpta pecunia 
Komam pergens ac Johanni ^ papç causam suç profcctionis 
exposuit, ac dcinde posccns quod ab illo obtaverat plurima 
ci munerum dona obtulit. Qui protinus misit cum eodem 
Fulcone ad predictam basilicam sacrandam unum ex illis, 
quos in Bcati Pétri apostolorum principis ecclesia cardi- 
nales vocant, nomine Petrum, cui ctiam prcccpit ^, veluti 
Romani pontiGcis auctoritate assumpta , quicquid agendum 
Fulconi videbatur intrepidus cxpleret. Quod utique audien- 
tes Galliarum quique prcsulos presumptionem sacrilegam 
cognoverunt ex ccca cupiditate processissc, duni videlicet 
unus rapiens alterque raptum suscipiens, recens in Romana 
çcclcsia scisma crcavissent. Univcrsi etiam pariter détes- 
tantes, quoniam nimium indecens videbatur, ut his qui 
apostolicam regebat scdem apostolicum prlmitus ac cano- 
num transgrcdicbatur tenorem ; cum ihsuper multiplici sit 
antiquitus autorltate roboratum ut non quispiam episço^ 
porum in alterius diocesi istud présumât excercere, nisi 
presule cujus fuerit conpellente seu permittente* 

7. Igitur die quadam mensis maii congregata est innu« 
mcrabilis populi multitudo ad dediçationem scilicet predictç 



1. Jean XVIIÏ. 

2. Cr. Joffé, Regeêla pontifieum f n** 3986 cl 3989. 
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ecclcsiç ^. Ex quîbus miilto etiam plurcs illuc Fulconis 

terror ob suç clationis poinpam venire compulit. Episcopi 

tantuni qui ejus dicîonc premebantur coacti înterfucre. |\ 

Ccpta igitiir dîc constituto satîs pompatîce hujusmodî jj 

dedîcatioiie atque pcracta, missarumquc ex more solleni- U 

niis celebratis, postmodum quique ad proprîa rediere. ^i 

Denique iminente îpsîus dîei hora iiona, cuin ilabris leiiibus 

sereiuim undîque consisteret cçluin, repente supei*venit a 

plaga austral! vehenientîssimus turbo, ipsani impellens 

çccicsiam ac rcplens eam turbîdo acre, diu multunique 

coQcutiens ; deîiide vero , solutis laquearibus universç 

ejusdem çcclesîç trabes sîmulque tota teges per pignam 

templî ejusdem occîdentalem m terram corrueutes eversum 

ierunt. Quod cum multi per regionem factum conperisseDt, 

nullî venît in dubinm quoniam insolens presumtionis 

audatîa irrîtum constituisset votum, simulque preseiitibus 

ac futuris qulbusque ne huic sîmîlc agcrent evidcns indi- « 

tîum fuit. Licet namque pontifcx Romane <^>cclesiç ob 1 

dîgnitatcm apostolicc scdis ceteris in orbe constitutis '^ 

revcrentior habeatur, non tamcn ci licet transgredi in 

aliquo canonici moderaminis tenorem. Sicut enim unus- 

quisquc ortodoxe ecclesiç pontlPex ac sponsus proprie sedis 

uniformîter speciem gerit Salvatoris, ita gcneraliter nuUi 

convenit quippiam in alterius procaciter patrarc episcopii ^ 

diocesi. 

V. DB PORTBNTO AURBLIANB URBIS MIRABILI. 

8. Âono igitur incarnati octingentesimo ^ octogesimo 
octavo contigit in urbç Aureliana Galliarum admodum 
memorabile atque formidolosum portentum. Constat ergo 
in cadem urbç monasterium in honore apostolorum principis 
antiquitus constitutum in quo primitus collegium sanctimo- 
naliuni virginum omnipotent! Deo deser>'isse dignoscitur, 

• 

1. Au mois do mat 1012« ' 

2. Les Geêiû eoiuulum Andegav, donnent epUeopi 

3. Il faut corriger oeUngeniesimo en mongenteêimo. 
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HISTORIARUM LIB. If CAP. V. r> 

quod etiam exindc cognomciito Pucllarc dicîtur ^ In cujus 
dcnîquc monastcrîl mcdîo dedxum stabat vcncrabilc crucis 
vexillum, prcferens îpsius Salvatoris pro salutc huniana 
niortcin patientis imaginem , a cujus scilicct îmaginis oculîs 
per aliquod dicrum spatium continue, multis cernentibus, 
rivus emanavit lacrlmarum ; ad quod nlmirum tcrribîle 
spectaculum Inspiticndum multitudo mnxinia convenit hoini- 
nuin. Pleriquc tamen, cum iilud ccrncrent admodum, 
animadvcrtentes quoddam esse divlnitatis presagîum vide- 
llcet illius urbîs supervcnture calamitatls. Quemadmodum 
cnlm îsdem per se Salvator prçscîens imminere urbis 
detrimentum llierosoHmitane flevisse illam perhibetur, sic 
denique et hanc videlicet Aurelianam paulo post imineutem 
cladem passuram per expressam su<; imaginis figuram 
dévisse coniprobatur. Contigit ergo post paululum in eadem 
civitate inaudite rei id ipsum, ut putatur, portendens 
eventus. Denique cum una noctium custodes majoris 
<,*cclesiç, videlicet episcopii, ex more exsurrexissent atquc 
ipsius ecclesii^ portas quibusquc ad matutinales laudes 
properantibus aperuissent, subito lupus adfuit, çccl<^- 
siamque ingressus ac funem signi ore arripiens agitansque 
illud insonuit. Cémentes nimirum qui adhérant, mentis 
stupore concussi, tandem clamore emisso, ac si inermes, 
nisu quo valuerc illum exturbantes ab çcclesia expulerunt. 
Sequenti vero anno ^ tota illius civitatis humana kabitatio 
cum domibus <^cclesiarum terribiliter igné cremata est. 
Unde etiam nulli venit in dubium quoniam unius cladis 
eventum utriusque rei prt^cessisset portentum. 

9. Erat igitur tune temporis predicte civitatis pontifex 
venerabilis Arnulfus^, qui videlicet génère et doctrina 
sapientiç pernobilis ac paternorum fundorum reditibus 
locupletissimus. Cernens excidium scilicet proprie sedis 
desolationemque sibi commisse plebis, potiore usus con* 

silio, magnum colligens apparatum, cepit domum majoris 

■ ■ —1— — —————— ^^ 

1. Saini-Picrro-le-Pucllicr. 

.2. 989. - . -, 

3. Ariioul devint évéque d'Orléans vers 987 ; il mourut en 1003*. 
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3f. . . RODULFI GLABRI 

çcclesîç, £[uç blini dîcata fuerat in Christi Cruels honore, 
jugîter a fundanicntis rcedîficare ^ Qui dum accrrinic ccpto 
operi cum suis omnibus intendcrct, ut scilicct quantotius 
lionestissime consummaret, nimium evidcntcr prestitum 
est illi divinitus juvamen. Contigit igitur quadem die, dum 
cemcntarii fundamina basilicc locaturi soliditatem perscru- 
tarentur ipsius telluris, ut repperirent copiosa auri 
pondéra. Quç scilicet ad totius, quamvis magne, basilice 
fabricam ' rerormandam certissime erederentur suflficere. 
Suscipientes ergo qui fortuito inveneraut aurum , ex integro 
episeopo detulerunt. Ipse vero omnipotent! Deo pro coUato 
sibi niunere gratias agcns, ac suscipiens illud, custodibus 
operis tradidit totumque fideliter in opus ejusdem çcclesiç 
expendi jussit. Fertur namquc quod etiam illud aurum 
sollertia beati Evurtii, antiqui ejusdem sedis presuiis, 
ibidem hujus restau ration is gratia fuissct reconditum. 
Idcirco permaxime, quoniam dum isdcm vir sanctus 
quondam potiorem quam Fuerat primitus eandem informaret 
çcclesianiy contigit illi huie simile munus divinitus sibi 
reservatum inibi repcrire. Sicque preterea (actum est ut et 
domus çcclcsiç , videlicet sedis pontificalis , priore elegan- 
tior reformaretur, ipsoque suadente pontifice, cetera rum- 
que in eadem civitate deperierant, basilicarum sanctorum 
quorumquc meritis dicatarum edes anterioribus potiores 
construerentur, atque divinorum operum cultus in eisdem 
excellcntior haberetur pre omnibus; ipsaque urbs paulo 
post referta domorum edificiis, plebs tandem illius mitigata 
a (lagitiis , Domini pietate subventa , tantoquc citi'us con- 
valuit, quanto sagatius propriam calamitatcm exccpit ob 
eorreptionis ultionem. Fuit namque predicta civitas ahti* 
quitus, ut est in prcsentiarum regum Francorum princi- 
palis sedes regia, scilicet pro sui pulcritudine ac populari 
frequentia necnon et telluris hubcrtate perspicuiquc irri- 
gationé flumînis. Ex Ligerc quippe sibi congruo etiam 
liuniinc agnomen' habet inditum, dicitiirqUe Aureliana, 
quâsî Ore Ligeriana, eo videlicet quod in ore. ejusdem 

1. LViflise Soîntc-Croix; 
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HISTORIARUM LIB. Il CAP. VI. 37 

flumiiiis ripe sit coiistituta ; deniquc, non ut quidam minus 
cauti cxistimant ab Aurcliano Augusto, quasi cani îpsc 
cdificavcrit, sic vocatam\ quin potins ab amne, ut diximusj 
quod rcctius veriusquc illi congruit. 

VI. DE l'RKLATIONIBUS TURPIS LUCRI * ARBPTtS. 

10. Sacro igitur prcmoncntc cloquio, lucc clarius con- 
pértum habetur quonlam in processu novissimorum dicrum, 
iVigcsceutc in hominibus caritatc ac supcrabundante iniqui- 
tate, instabunt pcriculosa animarum tcmpora. Nam et 
multipllcibus antiquorum patrum intimatur asscrtionibus 
quod, crassante avaritia, preteritarum jura vcl ordines 
rcligionum ex eo undc consurgcrc debucrc ad incrementi 
profcctum, cxindc sumpsere corruptionis deFectum. Illud* 
quc aliquibus versum est in animarum detrimentum, quod 
quibusdam co légitime utentibus fuit cmolumentum. Siqui- 
dem , ut diximus , turpis lucri avaritia inperante, sufFocatur 
sepissime censura justltiç. Cum enim in divcrsarum gcntium 
ac provinciarum cultibus istud habeatur probabile, evidcn- 
tius tamen in Israheliticç plebis levitis et sacerdotibus* 
Qui scilicct, quanto dudum ceteris opulenliores, co amplius 
pleriquc illorum superba cupidiiate insolcntiores, idcirco 
etiam ad ultimum omnibus eflecii détériores. Sed multum 
distant legis veteris instituta multiplicibus figurarum cnig* 
matibus vestita a novq gratiç perspicuis ac spiritalibus 
sacramentorum donis. Ibi namque munera solummodo 
«onferebantur terrenarum hostiarum ; in his ipsc Deus 
accipitur in prcmium, ibique nichilominus totum promerc- 
batur quisque ex scrvitutis actione. Ilic vcro quisque dignus 
habetur dumtaxat ex sinccra optime conscienti<; voluntat^;. 

11. Atquc idcirco ista premisimus, quoniam, jamdudum 
muneribus ineptis excccatis, pêne universis principibus 
descvit hçc pcstis longe latcquc In (^ccleslarum quibusquc 
prelatis toto terrarum orbe dliFusIs. Deniquc omnlpotcntls 

. 1. Corriges iurpi lucro. 
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Chrîsti Doniîni gratuîtum hc venerabile donuiii ad propriv' 
damnationis cumulum convertcrunt in avaritÎQ lucrum. 
* Ideoque hujusmodi videlîcet prelati tanto minus ad divinum 
peragcnduni opus invcniuntur idonei , quanto constat quia 
non ad illud acccsserunt per aditum principalis hostii. Et 
licet adversus talium personarum procacitatcm multipliciter 
elamet sacrarum Scripturarum canon, nunc tamcn solito 
multiplicius conperitur ficri in diversis çcclesiarum ordi- 
nibus. Nam ipsi reges, qui sacre religionis idonearum 
decretores personarum esse debucrant, munerum largitione 
corrupti, potiorem quempiam ad regimen çcclesiaruni vel 
animarum dijudicant, illum videlicet a quo anipliora 
muncra suscipere sperant; atque idcirco permaxime quique 
procaccs ac turgore superbiç inflati scse ultro cuique 
prelatîoni ingerunt, minus formidantes incurrere lapsuni 
uegleetc pastoralis curç, quoniam tota solummodo illorum 
pendct fidutia ex loculis collectç pccuniç, non ex pcrceptc 
donis sapicntiç; tantoquc amplius, adepto regimine, student 
avaritiç, quanto constat propriam ex illa ambitioncra 
iniplcssc, ac vclut idolo sibi pro Deo constituto illi scrviunt; 
per quani scilicet informati ad talc nomen absquc mcrito 
vcl opère prorupcrunt; fitque minus cautis deceptoria imi- 
tandi forma, ac pcrinde vicissim contumax invidentia. 
Quippc quoniam quicquid intalibus altcr emulando colliglt 
videtun alteri invidendo sibi subripit; atque, ut invidorum 
semper mos est, alienis felicitatibus indcsincntcr appctunt 
torqueri. Ilinc etiam procedunt litigiorum tumultus assidui, 
oriunturque frequentia scandaia, ac diversorum transgrc- 
dicndo convellitur ténor ordinum. 

^ 12. Sic etiam contigit ut, du m inrcligiositas grassatur In 
clero, procacitatis et incontincntiç appetitus succrcscat in 
populo. Deinde vero mcndatiorum circonvenicntiç, fraudes, 
atquc homicidia universon pcne in intoritum subripiondu 
protrahunt. Et quoniam catolice fidei oculum, videlicet 
^*cclesiç prelatos, pessimc cecitatis caligo obrcpsit, idcirco 
pl<^bsJiUiiiSi .proprl^. salutîs vianv ignorans, in suç-perdi- 
tionis ruinam decidit. Jure etiam contigit ut ipsi scilicet 
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prcluti ab cîsdcm, quos subjcctos haberc debucre, atTli- 
gantur atquc contumaces sciitiant illos, quos utique suo 
cxemplo a justitiç itincrc fecere devîos. Ncc niîruin prctcrca 
si in aliquibus angustiis constituti minus, dum clamant, 
exaudiuntur quoniam ipsi sibimet per avaritiç cumulum 
clausere misericordiç hostium ; cum ccrtissimum nichilo- 
minus habeatur pro hujusmodi viscisitudinc flagitii scpis- 
sime iminere communem cladcm populis et animantibus 
cunctis necnon etiam plurimam pestem frugibus, videlicet 
ex intempérie aeris. Sic quippc fier! contigit ut hi scilicet, 
qui omnipotentis Dci grcgi sibi commisso ferre dcbucrant 
salvationis aminiculum, obponerent eidem consueti bcncficii 
obstaculum. Quandocumque enim desiit rcligiositas ponti- 
ficum ac marcessit districtio regularis abbatum, simulque 
mouasterialis discipline virgor tepescit» ac per illorum 
exempta cetera plebs mandatorum Dei prevaricatrix cxistît; 
quid aliud quam totum simul humanum genus rursus in 
antiquum precipicii cahos suç perditionis spontanea volun- 
tate inlabitur? Ex hujusmodi rei procul dubio cvcntu , 
dudum illc antiquus Leviatan fidutiam conceperat; qnod 
inundatio Jordanis fluvii os inlaberetur illius, ut videlicet 
baptizatorum multitudo per avaritiç appetitum , viam 
veritatis desercns, demergeretur in intcritum. Et quia, ut 
ex auctoritate apostolica completum dinoscitur, frigescento 
scilicet caritaie ac superabundantc iniquitate, in homi- 
nibus utique semet plus justo amantibus, solito crebrius 
ista quQ retulimus circa millesimum et post nati Salvatoris 
Domini annum in universis mundi partibus contigcrunt. 



VII. DB INCKNOIIS, ET NORTiHUS NOBILIUM. 

13. Septimo igitur de supradicto millesimo anno ', 
Vescvus mons, qui et Vulcani ollu dicitur, solito multipH* 
ciore hyatu evomens igné permtxtam sulphurco grand ium 
saxorum multitudinem, qui usque in tercium rotabantur 

1. C'c8t-ù-dirc l'on 993 ou 994. 
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miliariuni, sicquc suo alutu putido cii'ca se inhubitabilem 
ccpit facere provintiam ; scd ncquc hoc puto sileiitio prete- 
. rire cur istud in sola Africana contingat ficri regionc. 
Primum dcniquc, ob telluris vacuitatem, ex nimio solis 
ardore, et quoniam illuc inconibit devexum ab oriente 
Oceanuni marc , inmensos undarum erigcndo in sese 
rccoUigit vcrticcs, quibus vidclicet percusus rcconditur aer 
telluris in greniio, dcinde vero cum igniflua vaporationc 
quo valet eructuat ad supcra ; siquidem aer sicut ex ordinali 
constitutione pénétrât supera , sic ex ejusdem ambigua 
natura humoris scilicet aque caloris sepius agitatus 
exprimit in aridis ignem aut in humidis glatiem. Contigit 
iiUerea peue universas Italiç et Galliç civitates ignium 
incendiis devastari ipsamque urbem Romam ex parte 
niaxima igné cremari. Quod dum fieret, Beati Pétri çcclesi^^ 
tigna isdem ignis arripuit, cepitquc sub çreo tabulatu consu- 
niendo lambere ligna. Quod cerncns universa hominum 
multitudo quç aderat, nullam oninino conpescendç cladis 
artem reppcriens, conversi unanimes voce clamantes terri* I 

bili ad ipsius apostolorum principis cucurrere conressionem, 
diu inprecantes si non pervigil propriç foret ad presens 
defensor ecclesiç, multos in orb<; terrarum a suç fidei 
profcssione decidere. Statim vero vorax flamma abietinas 
deserens trabes disparuit. 

14. Pcr iddem tempus obierunt in Italia et in Galliis qui 
precipui erant pontifices et duces necnon et comités. 
Primitus quoque papa Johannes *, dcinde Hugo marchio- 
num optimus 2. Post hçc vero per Italiam quique nobiliores. 
In Galliis namque Odo ^ et Ueribertus *, quorum prior 
Turonorum Carnotique, sequens vero Meldorum ac Treco- 
mm comes extitit. Tune tcmporis etiam dux Rotomagnorum 
Ricardus^ obiit, qui monasterium edificaverat nimium 
locuplex in loco . qui dicitur Fiscampus in quo etiam 

1. Probablement Jean XV mort en 9%. 

2. Huçucft, marquis de Toscane» moK en 1001. 

3. Eudes I , mort en 995. 

4. Herbert II, fils dUerbcrt i; comte de Troycs. 
^ Ricbard , mort en 996. 
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sepultus quicscit. Willelnius quoque Pictavorum dux sub 
codcm temporc vitam finivît ^ Pontîfices item în Gallîis 
quinquc rcHgîosîores a scculo cxccsscrunt : Manasscs 
vidclîcct vir sanctitate plcnus, Trecorum epîscopus, et 
Gîslebertus Parisîorum nccnon et lebonîus Catalononim 
cum aliis plurîbus. Inter quos ctîam bonç mcmorÎQ saoctus 
videlîcct Malolus ^ apud Silvlalacum ^ cçnobîum vîti; pre* 
sentis est terminum consccutus ; eujus scilîcet vitç honestate 
prccîosus etiam commendat transitus. Nam ad illîus famam 
sanctitatîs confluxere ex univcrso Romaiio orbe vîri et 
mulieres utrorumque ordînum plurîmi , exinde referentes 
dîversainim infirmitatum gratlam sanitatis. Deseviebat 
eodem temporc cladcs pessima in hominibus, ignis scilicet 
occultus, qui quodcumque membrorum arripuisset exurendo 
truncabat a corporc ; plerosque etiam in spatio unius noctis 
hujus ignis consumsit exustio. Sed cum in plurimis sancto- 
rum mcmoriis hujus trcmendç pestis sint inventa remédia, 
maximus tamen concursus factus est ad trium sanctorum 
confcssorum çccicsias, Martini scilicet Turonorum atquc 
Odolrici Bajoariorum , nccnon et istius venerabilis patris 
Maioli, optat<>quc salutis inventa sunt bénéficia. 



VIII. DE HEINKICI OUCIS MORTE ET VASTATIONB OURGUNOlR K 

15. Igitur anno tertio de supradicto millesinio ^ moritur 
in Burgundia dux Heinricus apud Castrum Pulliacum super 



1. Guillaume Ficr-à-BrnH mort en 99^). 

2. MoYciil , nbbé de Cliiny. mort en 994. 

3. Souvigny, dép. de l'Allier, arr. de MoiiliiiH. 

4. Voyez pour le commentaire de ce chapitre Pfitftcr, Eiutltê sur le règne de 
noberl'lc'Pieux , 1. III , c. II, p. 246 et »uiv. . 

5. M. Pfister, ouvrage cité, p. 255. pense qu'il faut traduire l'on lOOS^ 
Odoran {Rec, des hiator. de France, t. X. p. 165) et leH Annules de Suinte- 
Colombe (Monum. Germanise hiator., Scnplor., t. I, p. 2C6) nipjiortcnt ù 1002 
la mort du duc Henri; mai» la Chronique de Vrruun (Ree, dcê hiator. de 
France, t. X, p. 206) donne la date de 996. Quoi qu'il en soit je crois qu'il 
faut traduire 1 expression anno tertio de aupradicto milleaimo por la 3* nnnéo 
avant l'an 1000, c'est-à-dire Ton 998 ou 997. Au chapitre précédent, leH 

fersonnngcs dont Raoul indique la mort aux environs de lu 7* onnéo de 
an 1000, « aeptimo de milfeaimo anno, » sont morts avant Tan 1000; et de plus 
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%2 RODULFI GLABRI 

Ararîm fluvium *, sepulturcqiic Autislodcri upud eximium 
conressorcm Germanum tradîtur octobrio meiise ^. Scquentc 
vero mcnse decembrîo, vcsperc sabbntî antc diein dominicc 
Nativltatis, aparuit in acre portentum mirabile, species 
vîdelicet seu ipsa moles îmmensi dracoois, a septemtrionali ^ 

plaga e^ediens cum nlmla coruscatîone petebat austrum. ' 

Quod prodiglum pêne homines universos qui viderc infra 
Gallias terruit. Sequenti denique anno ascendit Rotbertus 
rex in Burgundiam cum magno excercitu pugnatorum, 
duccos etiam secum Ricardum Rotomagnorum comiteni 
cum triginta milibus Normagnorum, quoniam Burgundiones 
ci fuere rebelles, noicntes eum suscipere in civitatibus et 
castris, quq fuerant ducis Ileinrici, cjus videlicet avunculi ; 
quin potius sibi in proprias divisere partes. Deveniens 
quoque primitus rex cum omni excercitu civitatem Autisio- 
derum, eam obsidione circumdcdit 3. Qui diu ibi crebris 
assultibus fatigatus residens non adversus eam prevaluit, 
qu<; fertur numquam fraude vel Iioste Fuisse dccepta. Relicta , 

namque civitatç, rex cum universo bellico apparatu con- 
vertit se ad castrum beati presulis Germani cxpugnanduni 
quod munito aggere prepollcns herct civitati. Vallaverat 
cnini illud Landrici coniitis^ cxccrcitus, nccnon ejusdcm loci 
familiares viri, hostium siquidem metucntes sacri gregis 
diremtionem. Occurrit interea furcnti régi Odilo, venera- 
bilis abba Cluniensis monasterii , cupiens intervenire partes 
utrasque siquidem ut régi exiberetur honorificentia ^ soli- 
daretur concordia principum, pax patriq .firmaretur. Qui 
minus posse fieri ccrnens quod decreverat, hortabatur 
fratres octo tantum numéro qui ad confessons custodiam 
relicti fuerant (nam ceteros cum suo abbate Ililderico 



Tautear annonce an début du 3* livre qu'il nhordc le récit dc8 évcncinentH 

Fostéricum h Tnn 1000; enfin; nu chapitre FV du livre UU voulant désifrner 
an 1002 ou Tan 1003, il dit « infra... millenimam tercio... anno. w Voycx dans ^ 

le Xee. deê hiêlor, de France f t. X ,* In note a de lo page 13. * '' 

1. Pouilly-ftur-Sndne. 

2. Le 15 octobre d'après les Annoles do Sninle-Coloinbe. 

3. Cf. ilUloria epiêcoporum Autiniodorentinm dans Rec, des histor, de 
France^, t. X, p. Ivl ; Geêia abbatum Sameii Germamit làitL, p. 189; Brefe 
Ckronieom AuUêêiodortti$e , Ibid,, t. XI, p. 270. Vovex Pfistcr, ouvrage cilé, 
P* 2»7. 
' 4, Landri » comte de Ne-rert. 
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nomine jussio régis iiidc cxirc coiipulcrat) ut oration! 
instarent assiduç, si forte Domini pictas eos parlter et 
locum a tanta obsidione dignaretur eripcre. 

16. Sexto igitiir obsidionis die inlucescente, iiimio rex 
arreptus furore, indutus loriea simul et galea, omiienique 
execrcitum dictis exacuens, habens etiam secum Ilugouem ^ 
ejusdcm urbis pontificem, solum ex omni Burgundia parti 
régis raventcm. Eidcm nanique régi in procintu jam consti- 
tuto , occurrit supradictus abba Odilo, illum increpaiis 
(jusque primates redarguens ^ cur adversus tantum Dci 
pontificcm, scilicet Germanuin, hostili manu insurrexissent; 
cui specialiter, ut in Gestis illius invenitur ^, usui fuit Dei 
auxilio et bella compescere plurima et regum ferocitati 
resisterc. Cujus verbis minus auditum prebentes quo 
tendebant pcrvcncrunt, cingeutesque supradictum castruih 
in coronç modum, certatim illud expugnaturi prelium 
inierunt, altcrnis quoque partibus diu multumque deccr* 
tantibus, donius suç parti Dei subito adfuit presens auxi- 
lium. Nam ejusdcm castri universa capacitas ita repLeta est 
in hora prelii teterrima nebula ut nemini hostium a foris 
pervius foret jaculandi aditus, cum ab intro repugnantibus 
cernèrent se gravi cède prosterni. Sicque cum suoruni 
niaxime Normagnorum concisione dimiserunt castrum 
incolumcy quos, licet tarde, J3enituit adversus magni meriti 
locum arma sumpsisse. Contigit etiam ut hora qua régis 
excercitus adversus locum sacrum certamen inire cçpissct, 
vir religiosus Gislebertus, ejusdem loci monacus super 
altare Beatç Mariq semper virginis, quod deccntius ceteris 
in vertice ejusdcm constat çcclesiç, quemadmodum hora 
diei tercia cotidic consueverat, missarum sacramenta 
celebrare inciperet. Quod scilicet factum satis cçlitus 
prestitq congruit victoriç. Sequenti igitur die egrediens rex 



1. Hiig'ucs, fils de Lnmbcrl, comte de Chalon-nur-Siiônc, ci d'AdcIaïy 
d'Arles, nœur de Constance, femme du roi Robert, uvoil été sacré évécpio 
d'Auxcrrc le 5 mars U99; il mourut on 1039. .. 

2. Le ms. lot 10912 donne redugnenê corrififc en redarguenê par le ms. lut. 
6190. • 

3. Lo ms. lat. 10012 porte am'enUur, corri(jfé eninvenilur pat le ms. lut. Çl^O* 
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Inde proccssit igii'c crcmando rcs homliium prêter ei vitales 
et castra lutissîma usquc in supcrîores Burgiindiç partes.. 
Qui Frauciam redieiis, post h^c tamen, licet tardius, 
reversis ad se Burgundionibus, prospère univcrsam obtinuit 
regiouem. 

IX. OB FAMB VALIDA BT INFKSTATIONB SARRACRNOnUM. 

17. Eodeiu autem tempore, facta est faînes prcvalida 
quinqueniiio in univcrso Romano orbe, siquidem ut nullu 
audiretur non .inobs regio et indigens pane ; multique 
cxausti înedia de populo perierunt. Tune etiam per plura 
loca terrarnm, non solum inmundorum animalium et 
reptiliuni , vernm etiam vivoruni ac niulierum infantiumque 
carnes conpulit famés horrida sumere in cibum y nulla vel 
parentum obstantc necessitudine. Nam eo lisqiie devenerat 
hujus sevitia faniis ut jam aduiti filii consumèrent matros, i 
îpseque in parvulos, remota pielate materna, iddem ^ 
cxccrcerent. 

18. Subséquente nanique temporc, gens Sarracenorum 
cum rege suo, Almuzor * nomine, egréssa est ex Africanis 
partibus, ocupans peue univcrsam Ilispanie regionem usquc 
in australes Galliarum fines ^ plurimasquc Christianoru'm 
dcdere strages. Sed, licet inpar excercitu, sepius tamen 
îniit cum cis prelia Willelmus dux Navarrie, cognomento 
Sanctus^. Tune etiam ob excercitus raritatcm conpulsi suut 
regionis illius monachi sumere arma bellica. Cese deniquc 
graviter utrcquc partes, tandem concessa Chrîstianis Victo- 
ria, post grande suorum disjiendium, qui superfuere 
Sarracenorum ad Africam fecere confugium. Sed et in illi's 
diutinis conflictibus preliorum constat Christianorum reli- 
giosos plures ocubuisse, qui potins ob fraternq caritatis 
àniorem cupicrant deccrtare, quam propter aliquam gloriam 
laudis ponpatice. 

1. ce Raoul Glabcr, 1. I, c. V, it 17. 
Si Sanchc II, roi de NaTarrc (970-99'i). 
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19. Erat quippc eo tcniporc. frater quidam, Vulfcrius 
nomine, dulcis admodum moribus et coiivcrsatione , în 
inoiiasterlo cognomento Rcomagenssc \ quod est situm in 
pago Tarnodercnsse, cui etiain aparuit die quadam 
dominica visio satis credulitati commoda. Nam dum post 
oxpletionem matutinalium laudum in supradicto oràtiirus 
quievissct monasterio, fratribus ceteris inde aliqnantulum 
ad pausam redeuntibus, subito repletus est totius ejusdeni 
(.'cclesiç ambitus viris scilioct vestibus albis indutis ac 
purpureis stolis insignitis, quorum etiam continentiç 
gravitas plurimum de ipsis institucbat eos ccrnentcm ;. qui 
vero eos prcccdcbat cruccm manu gcstans , episcopum se 
esse nniltarum dicebat picbium, ibique die ipso sacra 
niissarum celebrare se oporterc pcrhibebat. Relcrebat etiam 
tam ipse quam cetcri, se illius noctis cum fratribus cjusdem 
moiiasterii matutinalcs interfuisse sollempnes. Asscrcbant 
iusuper optime laudis offlcium quod audierant illi diei 
congrucre. Erat autem dominica dies octava Pentecosten, 
in qua proptcr expletioncm gnudii rcsurrcctionis dominice 
ejusdemquc asccnsionis et advcntus Sancti Spiritus, iu 
plerisque diver.sarum regionum locis mos est psallerc 
responsoria, verbis valde honcstisimis conposita , ac suavi 
sonoritate referta, et, ut mens valet humana deificç Trinitati 
condigna. Cepit interca qui preerat cpiscopus su|)er altarc 
sancti Mauricii martyris missarum sollemnia ejusdem Trini-^ 
tatis antiphonam intonans celebrare. Intérim véro percunc- 
tatus est supradictus frater, qui aut unde essent, pro quavc 
causa illuc devcnissent. Cui satis leviter taie dederunt 
Tesponsum : « Professioncm , inquiunt, Christianitatis ges-* 
tamus, sed ob tutelam patri<^* catholicqque plebis defensio- 
nem gladius nos in bello Sarracenorum separavit ab huma- 
norum corporum habitatione. Idcirco nos omnes pariter 
divine vocatio nunc transfert in sortem beatorum ; sed ideo 
per hanc provinciam iiobis contigit habcre transitum 

1. Le mai lut. 10912 porte licomamagensse. Le ms. lat. 6190 corrige Reoma" 
gtnsse, — Monastère de Mouticrfi-Saint-Jcan, construit sur les bords (Tune petite 
rivière dite /a JRéome, dans le diocèse de Langres ; aujourd'hui dép.. dc< la 
COte-d'Or, canton de Montbard. 
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quoniam plures ex hac regioue infra brève temporîs spacium 
iiostro suiit addendi collegîo. » Preterea is qui missarum 
explebàt odiclum , (inita oratione dominica, pacem omnibus 
dans, mîsitque unum qui ipsi fratri pacis osculum daret. 
Qui cum fecissct innuit ctiam ei ut illum sequeretui*. Ilis 
ita couspectis, cum vellct cos sequi, disparuerunt. Intel- 
lexit quoque idem frater se in brevi spatio exiturum a 
seculo, quod etiam sic contigit fieri. 

20. Nam mense quinto, id est decembrio, postquam 
hçc quç diximus ^ viderat, sui abbatis imperio perrcxit 
Autisiodorum gratia medîcandi aliquorum in monastcrîo 
beati confessons Christi Germani infirmantium fratrum ; 
erat enim medicine artis studiis instructus. Qui veniens 
illuc cepit commonere illos Iratres pro quorum causa adve- 
neraty ut quam citius ^ que pro sainte illorum agenda erant 
exercere curarent. Cognoverat enim exitum suum proxi- 
muni fore. Cui dum responderent : « Quieti indulge jam 
hodie pro fatigatione itineris ut dies crastina te vulentiorem 
inveniat. » At ipse ait : cr Si hodie quantum superest non 
explevero prout valeo, jam die crastina noveritis me ex his 
nichil acturum. » Qui ludere illum existimantes, ut erat 
semper alacri mente placidus, quod monuerat omiserunt 
Die autem altéra illucescente, preventtis acri dolore 
accessit y prout poterat, ad altare Béate Marie semper 
virginis sacra missarum celebraturus. Quibus peractis , 
recessit ad domum infirmorum fratrum, jamque nimium 
dolentes artus composuit lecto. Cui, ut talibus fieri solet, 
ceperunt palpebre somnum querere in ter angustias. Re- 
pente vero astitit ei Yirgo splendida, coruscans immenso 
fulgore, interrogansque illum quam mentis dubietatem 
haberet; quam cum ipse intuitus fuisset, adjecit : « Si de 
îtinere metuis , non necesse est enim ut paveas , quoniam 
ego tibi custos extitero. » Ex qua visione securior eiTectus , 

^ U Apret le mot diximus, cominence une lacune dans le ms. lai. 10912 qui 
t'étena jusque vers le milieu du ch. I du livre III. Cette lacune provient de 
la disparition de plusieurs feuillets. Elle est comblée par le ms. lat. 0190. 
2. Le ms. lat. ol90, que nous suivons ici, porte tfrV«//M«* 
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ad se venire niandaus locl prepositum nomîae Acharduiii, 

eruditissimum valde virum, qui postea cjusdem niouasteru 

abbas extitît ^, narravit eî non solum presentem sed etîam 

preteritam visionem ex ordine. Qui dixit eî : « Coofortarc , 

fratcr, in Domino ; sed quoniam ea vidisti que rare 

humano visui conceduntur, ncccssc habes persolverc 

univei'sc carnis debitum, ut in corum quos vidisti possis 

admisccri consortium. » Convocatisque ceteris fratribus, 

sccundum morem ci visitationem fecerunt. Tercia namque 

die peracta , incipientc noetc migravit a corpore. Qucni dum 

cuneti fratres ex more abluere ac pannis coraponcre 

pararent, signaque monasterli universa pulsarent, quidam 

lalcus, sed religiosus, juxta commancns, ignoi*ans obitum 

fratrîs estimansque ob nunciandos matutinos signa pulsari, 

exsurrexit ut solebnt pergere ad ecclesiam. Qui cum venissct 

ad pontem quendam ligncum, que fere in medio erat itiiferc, 

audierunt plures ex vicinis voces quasdam ex latere nionas- 

terii proclamantes hiijusmodi : « Extrahe ! cxtrahe! et cduc 

ad nos illum quantotius. )> Quibus etiam vocibus taie respon« 
sum est redditum : a Hune intérim non queo, alium tamcn 

educam, si potero. » Statim vero ille qui ad ecclesiam 

pcrgebat ceruit antc se super pontem quasi unum vicinorum 

suorum, rêvera ergo diabolum, contra se venientcm, de 

quo etiam dubitarc non posset; quin etiam nomine proprio 

illum vocans monuitque ut provide transiret. Ilico autem 

malignus spiritus turrigera specie in altum se crigenS| 

cupieusque decipere homincm, ejus fallacem pompam 

visibus sequentem. Quam tamen dum aspicerct, ejus pes 

lapsus graviter in ponte corruit. Qui citissimc se erigens 

muniensquc se signo crucis, cognita maligni diaboli fraude, 

regrcssus domum cautior est redditus ; paulo post nempe et 

ipse in pace obiit. 



. 1. Achal^ succéda en 1010 ù Uildric comme abbô de Saint-GermAln 
d'Auxerrc. 
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X. OB INUNDANTIA LAPIDUM. 

21. Per îdeni tempus contigit în Burgundla, apud 
castrum Jaunniacum *, valde miriim et mcmorabne presa- 

gium in domo cujusdam nobilîs nomîue Arlebaudi. Nam pcr 

Irîennîum fcrc continue per unîversam illîus donium indicl- 

bîlîtcr, vel ab aère sive a tabulatu dîstillavcre magnî atque 

par\'î lapides, ita ut acervos circa domum ex ipsis cjectis 

lapidibus usque nunc in promptu est videre. Scd cuni die 

noetuque per domum ubiquc pluerent , ncmincm tamcn suc 

îctu ledebant, sed neque vas aliquod infringebant. Muiti 

enim ibi limites, quos alii boninas nominant, suorum 

rccognovere agrorum. Simul etiam de viis et domibus ac 

diversis edificiis, et prope et longe constitutis, illic delati 

rcpcrti sunt lapides. Quod etiam future pcstis illius domus 

familie fuisse indicium rei probavit eventus. Nam extiterât 

vir supradictus cum uxore sua de generosis admodum 

parentibus; iccirco increverant ejus fdiis ac nepotibus 

paternorum fundorum cum circumjectis vicinis non parva 

litigia. Contigit ergo non longo post spacio temporis ut 

villam quandam, AUanto cognominc ^, sitam in pago 

Scnonico, que etiam ex rectorum monasterii Sancte 

Columbe ^ virginis largitione juri illorum provenerat. Sed. 

milites Autisidori comanentcs ipsam cis diripiendo abstu* 

lerant; ipsi tamcn toto nisu illam sibi rcdiutegrari pararent. 

Cum vero jam plurcs de hac altercatum annos fuisset , uno 

vindemiarum die bellum inierunt in eadem villa partes 

utreque, in quo etiam bello multi ex ambobus partibus sunt 

înterempti. Ex supradicta quoque domo inter filios et 

Dépotes undecim ceciderunt. In processu namquc temporis 

imminente jurgio y crcscenti busqué discordiis, pcrduraverc 

cèdes innumere illius familie, illorumque homicidie 

hostium usque tn tricesimum et eo amplius annum; 
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1. Peut-éUre Joign^, aujourd'hui cheMîcu d arrond. du dép. de l'Yonne. 

2. Aillant , dans 1 arrond. de Joigny, dcp. de l'Yonne. 

3. Monaticrc de Sainte-Colombe de Sens. 
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,, XI. DE LBUTARDO INSANIBNTB HBRBTICO. 

22. Extitit circu fiacm millesîmi anni homo plebeius îa 
Galliis apud vicum Yirtutîs * vocabulo, in pago Catalonico, 
Lcutardus nomme qui, ut finis rei probavit, Satané legatus 
crcdi potuit; cujus etiam vesanie pervicatia hoc exordium 
habuît. Morabatur enim aliquando solus in agro quippiam 
ruralis operis peracturus. Qui ex labore somno depressus, 
visum est ei ut grande examen apum in ejus corpus per 
sécréta ingredcrctur nature ; quod etiam per illius os nimio 
cum strepitu erumpens, crebris illum punctionibus agitabat, 
ac diu multum agitato stimulis loqui ei videbantur, et multa 
hominnm impossibilia precipere ut faccret. Tandem fati- 
gatus exurgens venit domum, dimittensque uxorem quasi 
ex précepte euvangelico fecit divortium. Egressus autem 
velut .oraturus, intrans ecclesiam, arripiensque crucem et 
Salvatoris imaginem contrivit. Quod cémentes quique tcrriti 
pavore, credentes illum, ut erat, insanum fore; quibus etiam 
ipse persuasit, sicut sunt rustici mente labiles, universa hec 
patrare ex mirabili Dei revelationc. A/îlucbat igitur nimium 
sermonibus utilitate et veritntc vacuis , doctorque cupiens 
npparcre, dedoccbat magistrum doctrine. Nam décimas 
dare dicebat esse omnimodis superfluum et inane. Et sicut 
hcreses cetere, ut cautius decipiant, Scripturis se divinis, 
quibus etiam contrarie sunt, palliant, ita et iste dicebat 
prophetas ex parte narrasse utilia , ex parte non credenda. 
Cujus etiam fama, quasi alicujus mente sani ac religiosi, in 
brevi ad se traxit partem non modicam vulgi. Quod compe* 
riens vir eruditissimus lebuinus senex episcopus ^, in cujus 
scilicct eriit diocesi, accersiri illum ad se jussit. Quem 
cum interrogasset de universis que dixissc vcl fccissc com- 
pererat, cepit vcnenum suc nequitic occultare, cupiensque 
quod non didiccrat de Scripturis sacris testimonia sibi 
assumere. Audiens vero sagacissimus episcopus non esse 

"t 1. Vertus, chef-lieu de canton de lu Marne. 

2. Cf. plus haut, 1. II, c. VII, § H, où cnt mentionnée lo mort de Jébuin, 
évèque de Chàlon». 
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coiivenuMitiu , îmmo non niagîs turpîsi quaiu (lam|Hisil>IIi:i, 
o>tcMi(]ciis honiincilfi iiisanîéntem hei'ctîcum factiim, revo- 
cavît ail insania popuUiin ex parte ilecepUim, eathollce 
plenius restituit fidci. Ai îllc cernens se dcvîctiim atquo 
ambitîonc viilgi cleAtitutnni, s<*niet putoo porituriift immersit. 

XII. .DB HKRKSR IN ITALIA 1IKI*KKTA. 

2.'{. Ipso (jiioque tempore non impar apud Uavennani 

■exortnni est malum. Qnidam igîtur Vilgardus diclus, studio 

artis graniatice magis assîdiuis quain fVequens , sieut Italicis 

mos semper fuît artes neglîgere cetcras, illani sectari. Is 

enim, cum ex scîentia sue artis eepisset inllatus superhia 

stultîor apparere, quadam noctc assumpsere demones 

poetarum spccîes Vîrgilii et Oratii atque Jnvcnalis, appa* 

rentesque illî fallaces retulerunt grates quoniam suoruni 

dicta volnminuni carius amplectens exerccret; scquc illorum 

posterltatis feHeeiu esse preconem ; promiscrunt eî insuper 

sue glorîc postnioduni fore, participem. Ilisquc denionuin 

fallaciis depravatus cepit multa turgidc docerc fidci sacre 

contraria, dictaque poetarum per omnia credendà esse 

assercbat. Ad ultinium vero hcr.eticus est rcpcrtus atque a 

pontîfîcc ipsius urhis Petro dampnatus. Plures ctiam per 

[taliam tune liujus pestifcri dogmatis sunt reperti, qui et 

Ipsi aut gladiis aut inccndiis pcricrunt. Ex Sardinia quoque 

insula^ que his plurîmuni habuudare solct, ipso tempore 

alîquî egressî, partem populi in Hispania corrumpentes, et 

îpsî a viris catholicis exterminât! sunt. Quod presagium 

Johannis prophétie congruit, quia dixit Sathanan soîven- 

dum, et cxpletis mille annis de quihus in tercio jam libelle 

prolîxius tractabimus.; 

ExplicU liber secundui. 
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INCIPIT LIBER TERCIUS. 

1. Nunc igitur quoniam de priorum gestîs aliqua retuli- 
mus, ab illo et infra, ut spopondimus , anno videlicet 
millesîmo nat! cuncta vivificantis Yerbi, tercîi sumamus 
incitamcn hujus operis libelli. Eo autem^ ut dîximus, 
imminente privatus est pêne orbis universus personîs et 
religiosis et nobilibus. Claruere tamen ab eodem anno tam 
in Italia quam in Galliis utrorumque ordinum viri, quorum 
vita et opcratio qucunt posteris imitabilia informare exem- 
pta. Regnantibus quoque duobus christianissimis regibus 
llenrico ', seilicet Saxonum rege, et Roberto Francoruni, 
etsi ab exteris nationibus illorum quieverunt patrie, creber- 
rime tamen prcliis fagitate sunt intestinis. Sicut enini 
aliquando pcrfidis honor exibetur ex timoré, ita bonis 
ijifertur pro sua revercntia timor. Nam eum ab omni Roma- 
norum populo , intovcedente papa Benedicto '', viro sanctis- 
simo, Ilcnricus adsciveretur in imperium, Longobardorum 
gens consueta fraude dissensit sibique regem Arduinum ^ 
uucndam unguentcs instituer unt. Sed lieet diu multumque 
renitentes, postea tamen cum suorum eede maxima imperia- 
libus semet subdidere preceptis. Qui ^ venieus Papiam ab 
eisdem Longobardis miri operis palatium sibi construi fecit. 
Potitoque decenter imperio accepit in regno suo conjugem 
iiliam seilicet Siefrcdi Saxonum ducîs, ex qua etiam cernens 
non posse suscipcre liberos non eam propter hoc dimisit, 
sed omne patrimonium quod liberis debebatur Christi 
ecclesie contulit. lildificavit quoque monasterium in Saxonie 
loco qui dicitur Bavoberch ^, id est Bavonis nions ; Ungua 
enim theutonica Bcrch nions appellatur. Quod etiam 



.1. Henri II » roi de Germanie eu 1002. 

2. Benoît VIII. 
• 3. Ardouin fut couronne roi d'Italie h Pavie le 15 férrier 1002. 

'f . C'est-i\-dirc Henri II , proclame roi de Lombardic ii Puvie le 14 mai 1004. 

5. BambcrgT'Henri établit un t'VÔché ù Bamberg en 1007; il y construitii 
deux monnntcres, l'un dédié ù Saint-Michel et l'autre à Saint-Etienne; réglite 
cathédrale fut dédiée en 1011 par Jean, archevêque d'Aquîlée, et Téglise Saint* 
Etienne en 1019 pnr Benoit VlII. (Ree, dei hUior. de France, t. X, p. tk, 
note e.) 
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inonastcriiini donis înnumerabilibus lucupletaium a pont!- 

fice Romana supradicto, scîlicet Bciiedicto, in honore 

apostoloruni principîs dedicari fccit atque ejusdem pontificis 

ùsus consîHo eandeni ecclesiain in episcopalem subliinavit 

sedem, constitutoque in ca cpiscopo amp]iA»imorum fundo- .. 

fum redditihus esse fecit iocupletem. ] 

I. DE STBPHANO RBGB OXGRORrM BT BRLLIft BBNRVRNTAXORCM. 

2. Ipso ig^tur.tempore, Ungrorum gens, que erat circa 
Danubium, cum suo rege ad fidem Christi conversa est. 
Quorum régi, Stephano * ex baptismale vocato, decenterqup 
chrîstianissimo , dédit memoratus imperator Ilenricus gcr- 
nianam suam in uxorem ^. Tune temporis ceperunt pêne 
universiy qui de Italia et Galliis ad sepulchrum Domini 
Iherosolimis ire cupiebant, consuetum iter quoJ erat pcr 
fretum maris omittere, atque per hujus régis patriam 
transitum habere. llle vero tutissimam omnibus constituit i^ 

vîam; excipiebat ut fratres quoscumque videbat, dubatque I 

illis immensa munera. Cujus rei gratia provocata innumc- 
rabilis multitudo tam nobilium quam vulgi populi Iheroso- 
limam abierunt. Tune etiam imperator Basilius ^ sancti 
imperii Constantinopolitani precepit cuidam satrape suo., j 

illi qui cognominatur Cataponti, eo scilicet quod juxta 
mare inhabitet, ut a transmarinis civitatibus, que Ro« 
mano debentur imperio, veniens tributa exigeret; qui 
libenter annuens misit Grecorum classem ad res Italicas 
sublaturas. Hoc vero pertemptatum est per duorum annorum 
spacium ; non parva etiam pars subjugata est a . Grecis 
Beneventane provincie. 

3. Contigit autem- ipso in tempore ut quidam Norman- 
uorum audacissimus, nominc* Rodulfus, qui etiam comiti 
Richardo * displicueraty cujus iram metuens cum omnibus 

' 1. Etienne, roi de Hongrie en 997, mort en 10.t8. 

'S. En 1008 Gisèle, Meur de Henri JI, épou9« Etienne , roi de Hongrie. 

3. Basile II, empereur, dé 976 à 1025. 

t. Rirbard H. 
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t]Uc sccum duccrc putuit Roniam pergcret, causamque 
proprîam summo pontîfici exponerêt Benedicto ^. Qui, 
cernens eum })ugnc militari clcgantissimum , cepît el qucre- 
lam exponcrc de Grccoruin invasionc Romani imperii, scqiie 
niultuiu dulere quoniam minime talis in suis existeret, qui 
repelleret viros extorc nationis. Quibus atiditis, spopondit 
se idem Kodulfus advcrsus transmarinos preliaturum^ si 
aliquod ei anxilium prcberent vel illi quibus major incum- 
bcbat gcnuinc necessitudo patrie. Tuhc vero predictus 
papa misit illum eum suis ad Bcncventanos primates , ut 
eum pacifiée cxciperent, semperque prellaturi pre se 
haberent, illiusque jussioni unanimes obedirent; egressus* 
que ad Beneventanos qui eum, ut papa jusserat, suscepc- 
runt. îllico autcm illos ex Grecorum officie qui vectigalia 
in populo exigebant invadens Rodulfus, diripuit queque 
illorum ac trucidavit. His itaque auditis, illorum socii, qui 
jam plures civitates et castella proprie subjugaverant 
ditioni, coacto ijn unum suorum exercitu, inierunt prelium 
adversus Rodulfum et eos qui ejus favebant parti. In quo 
sciiicet prelio pars Grecorum occubuit maxima, insuper 
et castra aliqua dimisere vacua ; que subsecutus Rodulfi 
exercitus victor obtinuit. Visa igitur Grecî suorum cède , 
iniserunt Constantinopolim ut auxiliaretur eis quamtocius 
àb his qui eos miserant; statimque reformantes classem 
multo plures quam prius preliaturos miserunt. Iiiterea 
eum auditum essct ubique quoniam paucis Norman- 
norum concessa fuisset de suporbientibus Grecis victoria , 
innumerabilis multitudo etiam eum uxoribus et liberis 
prosecuta est a patria de qua egressus fuerat, Rodulfum, 
non solum permittente sed etiam compellentc ut . ircnt 
Richardo, illorum comité. Egredientes autcm satis audacter 
venerunt ad loca Alpium, qui et mons Jovis dicitur, ubi 
etiam in angustissimis semitis prepotcntes regionis illius 
constituerant, imperante cupiditate,. seras et custodes ad 
precia transmeantium exigenda. At illi, eum denegasscnt eis 

transitum', requisitus primitus ex more precio, indignatus 

- 

1. Benoit VIII. L'arrivée du normond Rooul en Italie sd place vers* 1016. '" 
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Nomiaanorum exercitus, coufractis scrîs ccsisque custo- 
dibus, per vîm transitum fecerunt, egrcssique non parvum 
Rodulfo côntulerunt auxilium ; sicquc pars utraque, i*csump- 
tis virîbus, secundo iuierunt prclium, in quo utrorumquc 
excrcitus graviter cesus ; Norman noi*u m tamen exercituî 
A-îctoria proi'enlt. Post paululum vero, tcrno commisso 
prelioy in sese pars utraque fessa cohibuît. Perspiciensque 
Rodulfus suos defecisse virosque illius patrie minus bclli 
aptos, cum paucis perrexit ad imperatorem Ilenricum, 
expositurus ci hujus rei uegocium. Qui bénigne illuni 
suscipicus diversis muneribus ditavit, quoniam rumor, 
quem de illo audierat, cernendi contulerat desideriuni. 

4. Protinus iniperator, congregaus exercitum copiosum^ 
ob tuendam rem publicam ire disposait. Tandem vero 
(■reciy putantes a patria fugisse Kodulfum, prosiiierunt 
ad castra que ipse victor ab eis iibstulerat; sed ne quic- 
quam, nam et veterem Troadom civitatem festinanter 
cinxere mûris ^ replentes eam copiose viris et mulieribus. 
luterea pergens imperator ad regionem Beneventanam, 
oxpugnavit ac snbdidit universas civitatcs et castra , que 
Greci subripucrant ejûs imperio ad supradictam autem cum 
venisset Troadem * rebellantes qui intus erant diu multum- 
que ei restiterunty nam sperabant ut sibi future estati, sicut 
Greci promiserant fore, Basilius succurreret; insuper 
adicientes in tantum Henricum humiliari, ut pedes^ 
Basilii territus pavore susciperet. At ille circumdans 
civitatem sui excrcitus obsidione instruxit machinas , 
ut eam per vim capcret. lUi quoque deintus noctu cgressi ( 

tulerunt secum faces pice perlitas, igneque succensUjS ^ 

machinas a foris cremaverunt. Quod cernens imperator, 
accensus ira, potiores fecit reinstrul machinas, crudoque 
circumdari corio, vigilantique custodia jussit illos tueri. 
Exacto igitur jani tercio obsidionis mensç alternisquc 
c^dibus utrique nimium fessi (nam et exercitum impe-.. 

1. Lr sicgc de Troja en Pouille eut lien en' 1021. 

2. Ici cesse la première lacnne dn ms. lat. 10912 ; le ms. reprend arec les 
noU JfmsUii ierritmê, ... 
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ratoris disscntoria clades opido vexavcrat), iaiulem obscssî 
mcliore iisi cousilio invenerunt viain cvâdcndl discri- 
miiiis. Quadam autcm die accipicntcs solitarîum queii-* 
daniy iiidutuni monachali habitu, quibus etîain Italîa 
plurimum abundat, dcderiiiit ci crucem gostare iniscruiitquc 
p'ost illuin omnos civitatîs pueros niinoris çtatis ; sîcquc 
r^clàiiiando Kyrrieleisou, dcvenit ad impcraturis tcntorium. 
Quod audi«ns impcrator, jussit intcrrogari quîd sibî vellent, 
cumque rcsponsum fuisset quod miscrcrî a se afllic^ civîtatî 
implorarent, respondit : « Optime novit ipse qui agnitor est 
eordium, inquit, quoniam niagis quam ego honini parvu* 
lorum patres illorum sunt homicidç. » lllacrliuansque jussit 
ut saivi in civitaiem redirent. Fecerunt autem ut jusserat 
imperator. Altéra quoque die, iterum primo mane procès-^ 
serunt a civitate, ut prius clamantes Kyrrieleison/ usque 
dum sonoritas Yocum illorum aurespulsaret imperatoris. Qui 
statim egressus a tentorio respiciensque pupillorum turbam, 
pietate permotus, ut erat vir sapientissimus, voce dominica 
usus ait : « Misercor super turbam ^ » Nam ante jam 
dixerat quoniam, si ei contingcret capcre eivitatem, quic- 
quid masculini sexus inveniretur in ea suspenderetur pati* 
bulis, rcliqua vero igné cremari , ipsiusque civitatis moenia 
ad solum pertrahi. Preterea mandavit imperator ilHs qui in 
civitate ceteris preerant ut, si indulgeri sibi ab co vellcnt| 
iramque ejus placare, ipsimet subvcrtereut partcm muro- 
rum civitatis quç contra suas machinas rebellis stare vide- 
batur. Qui audientes certatim impleverunt quod eis manda- 
tum fuerat. Post haec quoque precepit imperator eos 
pacifiée ad se ingredi murumque civitatis ab eisdem reedi- 
ficari ; acceptisque pacis obsidibus ab universis regionis ' 
illius provincialibus, rcversus est Saxoniam. Normanni 
quippe, cum suo duce Rodulib rcversi in suam patriam . 
gratanter rcccpti a . proprip principe Richardo.. Scquenti 
denique anno, mense julio-, obiit lleinricus imperator 
apud Saxoniam, sopultusque est honorifice in monastcrio 



1. ;Varc., VIII, 2. 

2. Lf 13 juillet 102'». 
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Bavoberch quod ipsc , ut dictum est , in honore aposto- 
lorum principis edificaverat. 

■ •.»»■ 

II. DB ROTBBRTO RBGB FRANCORUM 

•5. In prescripto igîtur tempore disponente Francorum 
regnum Rotberto rege^, plurimas ei intulere^.sui contu- 
meliç însolentias illi maxime, quos aut ex mediocri aut;cx 
infîmo gcnerc tam ipse quam uterque Hugo ei scilicet patcr*^ 
atque avus ^ fecerunt maximis honoribus sublimes. Inter 
quos fuit Odo ^ rebellionum maximus qui fuit filius Tetbaldi 
Carnotensis cognomento fallacis, ceterique quamplures 
înferioris potentiçf qui cxinde extiteruut ei rebelles, unde 
esse debuerant hùmiliorcs. Quorum non dispar fuit secun* 
dus Odo^ filius scilicet prioris Odonis, qui quanto poteutior 
tanto fraudulentior ceteris. Nam cum obisset Stéphanus'^i 
çomés Trecorum et Mcldorum, Hcriberti ^ . filius,, ipsius 
régis consobrinus, absque liberis, arripuit idem Odo contra 
régis voluntatem universa quçque latifundia in régis vide* 
licet dominium jure cessura. 

t). Fuit etiam juge litigium et bella frcqucntia inter ipsum 
Odonem et Folcohem ^ Andegavoruni' comiteni , quoniam 
uterque tumidus superbia idcirco et pacis rcfuga. Necnon 
etiam Willcmus^^, Ilcinrici ducis privignus, Adalberti 
I^ngobardorum ducis filius, cidem régi aliquando rcbellis 



. 1. Robert , roi de France , naquit à Orléans yen 970. Son pire Hucucm Copet 
rasftoria au trône dès 987 ; il fut couronné roi ô Orléons le jour de Noël 987. 
' 2. L*autear des Gesta Consulam Andegav, a copié ce chopitre depuis^ IcM 
moi%plurimaê ei eontuUre jusqu'à /»acm refuga» i}î. Chronique» d'Anjou, éd. 
Marchegay, p. 109-110. 

3. Hugues Capet. 

%. Hucuen le Grand. 

5. Eudes ï, comte de Blois et de Chartres , fils de Thibaut le Tricheur, mort 
en 995. ' ■'•■.■■.. 

6. Eudes II , fils d'Eudes I et de Bcrthc , fille de Conrad le Pacifique , roi 
d'Arles. 

7. Etienne I , mort vers 1019. 

8. Herbert II, comte de Champagne. 

9. Foulque Nerra , comte d'Anjou depuis 987. 

10. Otte-Guillaume , comte de MAcon , fils d'Adalbert, roi d'Italie , et de 
Gcrberge. Il derintle beau-fils d'Henri, duc de Bourgogne, que sa mère épousa 
en secondes noces vert 97%. 



> * ' 
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extitit, favente ei Landrico Nevérnis comité^ qiii ejus fîliam 
•uxorcm duxcrat <, et Brimonc, Lingoncnst episcopo, cujus 
habebat in matrimonîo sororcm ^. Ex qua susccpit filios et 
(ilias^ do quibus prius iiatam Landricus, reliquas uterque 
Willemus' scilicet Pictavcnsis ^ et. Arelatensis^ duxere 

4 

uxores ; unusque filiorum ejus Rainaldus ^ nomine duxit 
filiam Richardi ^ Rotomagcnsis ducis, Adeledam nomine, 
Aixorem. Qui "^ licet advena , puer étiam furtim' sublatus a 
Latigobardorum patria matrique iioii mediocriter astutç, per 
-quendam monachum rcdditus^ in Burgundîa in tantum 
convaluit ut in divitiis et in militia non invcniretur 
secundus in patria. Scd huic plurimum adversatus restitit 
Hugo., filius Lanbei*ti Cabilonensis comitis, viri honcstls- 
.simi, qui inter cetera quç gessit optima monasterium ctiam 
€onstruxit in pago Augustidunensc quod dicitur Paredo ^ 
in honore Sanctç Mariç Sanctique Johannis BnptistÇy. in 
quo etiam . scpultus honorifice quiescit. Fuit enim idem 
i]ugo cpiscopus Autissioderi ^y regcnsque comitatum patris 
ex impcrio régis, quoniam prêter eum pater non habuit 
sobolem scxus masculini ; ideirco hostibus régis contrarius 
quoniam régi fidelissimus parebat in omnibus. < ' 

. ;7*. Acccpit'û autêm ' sqpradictus rex illius cognatam ^' 
nomine et animo Constantiam., inclitam reginam^ filiam 

« 

.. 1. Xiandrl^comtc .dcJ<fcy.ers ».épott80 Mothild» , fiHcjiinée d'OtterGuillaume. 
Il mourut le 11 mai 1028. 

2. La sœur de Brunon se -nommait Ermentrude. 

3. Guillaume V, duc d'Aquitaine, dit le Grand, eut pour troisième femme 
Agnès , seconde fille d'Otte-GuilIaume. 

4. Gerberge, troisième fille d'Otte-GuilIaume , épousa Guillaume II> comte 
de Provence , mort en 1018. 

'■•■^ ' 5. Renaud I, fils d'Otte-Guillaumc, lui succéda en 1027 dans le comté de 

■Boureoenc. . ' ; 

. 6. Ricnard II , duc de Xormondie, mort le 23 ooût 1026. ' / 

7. C'est-ù-dire Ottc-Guillaume. 
' 8. Paray-lc-Monial , aujourd'hui départ, de Saônc-et-Loire , arr. de Cha- 
i rolles. 

7 9. Hugues de Chalon. Voyez plus haut 1. II, c. VIII, { 16. 

I 10. L'auteur des Gesià eonsulum Andegavorum a transcrit le texte de Rooul 

l Glabcr depuis les tnoU-AceepU aulem jusqu'à concon regine fuil (cf. éd. 

Marchegày; p. 110); mais' il y a fait quelques changements qui ont été notén 

dans les interlignes et les marges du ms. de Raoul Globcr, lat. 10012. -« Voyes 

plutf loin, 1:111, c. IX. •> . ' * 

' ^ 11. Dans le ms. lot.' 10012, une main qui poratt être de la fin du xn* sièclc-a 

ajouté au-dessus des mots UUù» cognaiam : «r neptam ])rediçti'Ftt]coniff » ; ri 



ill 
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.vidélicet prions iWillciùî AqûItaDÎç diicis, ex qùa otinm 

Stuscjcpii filîos quattuor et filias duds. Extitît tanien ali- 

ic[uaDcib quidanv Hugo, cUctus Belvaccnsis, qui inler ipsuiii 

regem cjusqùè conjugem ncquam seiiien odiis spargcbat 

suiquc graiia prcmii rcginam ei fecerat odiosain. Taiitam .. 

xlcnique insuper gratiahi a regc consecutus furrat ut coines f 

p'alatii haberetur ', factumque est ut die quadam rex in 

silva venatuih .iret> idem Hugo,, ut semper solebat, cam 

jllo, veneruntque missi a Fulcone, AndegavQrum comité, 

cognato ^ scilicet ejusdem reginç', fortissimi milites duodc- 

cim.qui sùpradictuni Hugonem ante regeni trucidaverunt. 

Ipse vero rex, licet aliquanto tempore tali facto' tristis 

•ciTectus, pôstea tamen , ut decebat, concors reginc; fuit. 

ilic itaqiie rex ut sapientissimus'' Dei cultor semper fuit, 

liumilium aiiiàtor, superborumque ut valuit osor. Si qua 

chim pontificalis sedes in suo regno proprio viduaretur 

|).rcsule j cura erat ei iiiaxima ut utilis castor, licet génère 

ihfimus, . re!stitueretur çcclesiç potius quam nobilitutis 

^ligeretur persona secularis pompç. Qua de causa etiam 

^mmates regni sensit plurimum contumaces, qui, despectis 

humilibus,- sui siniiles eligebant superbos. 



♦ » 



- 'B^' Fuit enim ei pax cum regibus in giro regni sui positis, 
fliâ\imG'cum suprascripto imperatore Heinrico ^.- Nam cum 
alîquatHlo-ad-învieem <;eIioqiiendum super Mosamlluviuiu-^, 

plus loin, nu dciitius des moU prions WiUemi AquUanie ducis t « Guillclmi >a 

-romitin Arclntrnsis natam de Blancn sororc éju's w. AinHÎ' Constance, d'nprês 7 

ces notes, serait la fille, non pas de Guillaume V,- duc d'Aquitaine, mais de (' 

Guillonme I, comte d'Arles^ et lu liicce do Foulque Nerra. Ces additions ne ^ 

figurent pas dans le ms. Int. 6190 ; elles sont donc postérieures t\ la transcrip- 
tion "de -ce ms.- et paraissent empruntées au texte dos Otsla consuiam 
Antieffat'orunt, Cf. nelgaud. Vie <ie Robert ^ Ree, des hislor, de France t t. X, 
p. 102; Yve de Chartrc9, lettre 221, Ibid,^ p. 315; Miracula Sancti BeHedicii , 
éd. de Certain, p. 148. Yoyex Pfister, Etudes sur le règne de Robert le Pieux , 
4. I. r. H, p. 61.' Le mariage dé Robert aVec Constance eut lieu entre 1001 et 
1003. 

1. Véî, Hclgaud , Ti0 </e Robert dans Réc, des histùr. de Ftance^ t. X, p. 105. 
r S. Au dessus du mot co^4i/4>, dans le m», lut. 10912 : « avunculo. »' 
. 3. Henri II , dit le Saint, duc de Bavière , élu roi de Germanie le 6 juin lOOâ, 
4iprcs la mort d'Otton III » fut couronné empereur par Benoit VIII le 
Uférrier 10U. 

h. Vne première entrevue entre le roi Robert et Henri II avait' eu lien sur 
les. bords de la Mea'se en 1006. Celle que raconte ici Glabf r se place en août 
.1023. Cf. Seffo fpiêeofontm Ctimermcensium , III, 37..; 
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qui limes est utriusque regni, coiivcnisscnt pluresquc ex 
ambobus patlibus niusitarent indccens esse ut quis illorum, 
tantoruin scilicet reguni, scmct humilians quasi in alterius 
traiisirct auxilium , hoc etiaiu fore potissimuin ut in fluniinis 
medio navibus portarentur simul locuturi. Scd viri erudi** 
tissimi illud uterque in mente habens « quanto niagnus es, 
humilia te in omnibus* », primo namquç manc surgens 
imperator transiit cum *paucis ad rcgcm Francorum, 
nimioquc amplexu seniet deosculantcs , sacramentisque 
missarum deccnter ab episcopis in conspcctu illorum 
cçlebratis , prandere simul utrisque congruit. Expleto 
quoque prandio» obtulit Rotbcrtus rex immensa muncra 
auri atquc argenti et preciosarum gemmarui.i Heinrico» 
centum insuper equos honestissime faleratosy super unum- 
quemque lorica et galea , mandans insuper tantum illorum 
amiciciam minuere quantum contingeret ex omnibus ilii 
relinquere. At Henricùr , cernens amici liberalitateni \ 
suscepit ex iilis tantum librum evangelii, auro et lapidibus 
preciosis insertum y ac philaterium simile factum continens 
dentem sancti Vincentii levit(^» et martyris; uxor vcro illius 
pares auri tantum naves accepit. Cetera autem egrediens in 
gratia dimisit. Sequenti igitur die iterum rex Rotbertus 
cum episcopis, transiens ad imperatoris tentoria, qui eum 
satis sublime suscipiens, expletoque simul prandio, centiim 
libras ei ex auro puro obtulit. Rex quoque parcs tahtuin 
naves auri ex illo sumpsit, fi rmatoque. uterque pacto anii- 
cici<^ rediere ad propria. Ab aliis quoque rcgibus .satis 
gratifiée fuit scmper habitus, Adalrado, scilicet regc Anglo* 
rum'^, et Rodulfo, regc Austrasiorum 3, ncchon et Saneto 
rcge Navarriae Ilispaniarum ^ ; mittebantquc ci muncra c.t 
petebant ab e.o auxilia. • .. r . .J •.:••' 



• 1 



1. Eccl. III, 20. , : ; 

2. Ethclred II, roi d'Angleterre eu 078, dépouille de lia couronna en lOH por 
Sucnon , roi des Danois , ctrétabli en 1013 ; mort le 23 avril 1016. . . .' '-1 

3. Il 8*ngit do Rodolfe III , roi de Bourgogne , qui fiucréda k non père Conru<| 
ré 1>uc1fiquirèn*W3.~ 

'j. Sanehe III , dit le Grand , roi de Navarre do 1000 û 1036/ . r : 

• * • ' 

• • • ■ . 
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m. DE stelljv combtk qvç api>akk.\s pluiiima portkndkhit. 

é 

m f 

9. Apparuit -igitur prcfati régis tcinpore in occidcntulis 
acris parte stcila.quç vocaiur comctis, septembrio niense , 
incipicntc nocic, perdurans spacio triuni fcrc mcnsium. 
Quç scilîcct ninïia claritatc fulgcns maximain acris pai*tcm 
sibi inlustrando vcndicabat, usqnc dum circa galli cantuni 
bccunibcrct. Scd utrum novitcr a Dco stcIIa mittatur, scu 
ab codem ob gi*atiam poi:lcnti alicujus sicllç lumen multi- 
plicius augeatur j ipsi soli scire compctit , qui cetera indici- 
biliter sua sapicntia disponit. lUud tamcn habctur probatîs- 
simum, quoniam, quotiens hujiismodi hominibus ostcnditur 
firri in mnndo, paulo pont quoddam niinini nique Icrribilc 
patenter inuuitur. 

; 10. Denique contigit in proximum çcclesiam Beati 
Michahclis archangcli * cremari incendio, quç, scilicet 
conirtituta in quodam promuntorio litoris Occani maris , 
toto orbe nunc usquc habetur venerabilis. Nam et inibi 
certissimura conspicitur videlicct ex incrcmcnto atquc 
decrcmento lunari, eundo ac redeundo, proccssu mirabili 
in giro ejus promuntorii reuma scilicet Oceani. Cujus etiam 
maris excrcmcntum //i/?//>i/?5 Tocanty dccremen^um quoquc 
lêdones nuncupant; atquc ob hoc maxime predictus locus a 
plurimis terrarum populis scpius frequentatur. Est etiam 
non- longe a predicto promuntorio fluviolus cognomcnto 
Arduus ^ qui , post haec paululum excrescens , pcr aliquod 
teraporis spacium intransnicabilis ctTectus , atquc ad prc- 
dictam ^cclesiam ire volentibus viam plurimum impediens, 
àliquantisper ejusdem itineris obstaculum fuit ; postmodum 
vero in sese rediens profundissime litus-suo-cursu fulcatum 
rcliquit. 

11. His ita gestis, contigit ut venerabilis Abo, pater 

monasterii Sancti Benodicti Floriacensis cognominati ^y 

} ' t . . . • . 

I 

1. Monastère d« Saint-Michel au Péril de la Mer. 

S. L*Ardre. 

3. Abbon, éki ahbé de Fleury-snr-Loire en 08S, mort en lOO^i. 
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gratia propagande rcligionis monasticç, in . proyintiam 
transiret nicridianorum Wasconum. Cumquc illuc dcvcnicns 
in quodam morarctur cocnobio ibiquc more solito cà quç 
Dci sunt scdulc cxerccrct, nimio a cunctis vcnerabatur 
aflcctii. Accidit igitur die quadam ut iii atrio ejusdem 
cocnobii ^, cxardcscentibus quoinimdam litigiosorum irarum 
siimulis, nimiuin accr orirctur tumultus; dutiiquc vir 
revcrcntissimus prcdictus, vidclicct Abo, compericns ad 
cundem tumultum sedandum , piigillares gerens in manibus 
tabellas cum stilo proccssisset , unus e vulgo afflatus spiritu 
diabolico irrucns in eum ejusquc latus lancea perforans 
Christi martyrem fccit. Qui ctiam, ut fcrtur, paulo post 
arrcptus a docmone niiBcrnbilitor vitnm finivit. Corpus voro 
predieti patris tam sui quam ccteri quique fidèles ejusdem 
provintiç honorifice inibi sepclierunt, ubi etiam ad laudcm. 
sui nominis perplura postmodum Dominus largitus est 
hominibus bcneficia. 

12. Tune igitur tcmporis, in Italia atque in Galliis, 
plcriquc episcoporuni nonnulla inter se de djversis questio- 
nibus habucre synodorum conciliabula. Nam de jejuniis," 
quç plcriquc fidclium scilicct inter Asccnsionem Salvatoris 
et Pcntccostcn observant, ita decreverunt ut ne per impc- 
rium saccrdotum fièrent, excepto sabbato Pentecosten , . et 
a quibus fieri vcllent ne prohiberentur fieri. Simulque 
incidit questio, cur monachi per trcs vel quattuor domiiiiças 
dics antc dicm Nativitatis dominiez seu quadragesimalis 
observationis tcmpore ymnum scilicet Te Deitm laudamus 
decantarent contra morem Romanç ecclesiç. Qua videlicet 
qucstionc aggrcssi tam abbates quam monachi responderunt. 
se pro nulla rc illud âgere nisi. ex bcati Benedicti nomina^: 
tissimi atque exccllcntissimi patris preceptione. Cuju9 etiam* 
nctus simul et dicta a summo Romanorum pontifice, vidcr 
licet Gregorio, habercntur descripta ac laudabiliter robo- 
rata. His denique compertis episcopi, usus monachorum. 



1. A Tabbaye de la Réole. Cf. VUa S. Abbonis, niteiore AimoinOf. daat 
Mabillon, Acia sanctor, ortffn. S. nmediclt , tnM*. VI. 1. p. 5^. 
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sutcntiçus ex more vigait. Nccnbn ctiam de die Adnuntia- 
- tionis dominlcçy qui cclebratur octavo kalendarum Apri- 
lium 'y si forte quolibet àlio tcmporc prêter quadragesimam 
cxcoli congruentius potuissct ab cisdcm pontificibus non 
< parva inlata est . questio. Fcrebatur enim a quibusdani 
eandcm videlicct Adnuntiationcm dominicam Ilispanioruni 
more quinto dccimo kalendarum Januarianim ^ die irrc- 
prchcnsibiliter posse célébra re. Nam cum ego postmoduni 
in monastcrio Cluniacense cum cetcris fratribus dcgcrem, 
convenerunt illuc ab Hispaniis quamplures honcstç convcr- 
sationis jamdudum more viventes propriç regionis monachi. 
Propinquante vero die Nativitatis dominicç , pcticrunt 
predicti monachi vencrabilcm Odiloncm, ejusdem loci 
abbatem, ut more suorûm liccret ois dominicam celcbrare 
Aununtiationem. Quod cum fecissent segrcgati a ceteris, 
visum est noctc eadem dnobus scnioribus loci quod unus de 
Ilispanis fuscina focaria arripcrct desuper altarc pucrum ^ 
mitteretque illum in sartsigincm prunis plenam ita claman- 
tcm : « Pater, pater, quod tu dedisti isti auferunt. » Quid 
plura; apud nos antiqua consuctudo, uti decebat, prcvaluit. 

IV. DE INNOVATIONB BASIUCAKUM ^ IN TOTO ORBR. 

13. Igitur infra supradictum milicsinium tcrcio jàm icrc 
imminente anno ^, contigit in univcrso penc terrarum orbe , 
precipue tamen in Italia et in Galliis, innovari çcclcsiarum 
basilicas; licct plcri^que dcccntcr locatç minime indiguis* 
sent, emuiabatur tamen quçque gens christicolarum advcr- 
sus altei^m dccentiorc frui. Erat enim instar ac si mundus 
ipse, excuticndo semet, rejecta vetustate, passim candidam 
çccicsiarum vestem induorct. Tune deniquc episcopalium 
sedium çcclesias pcne universas, ac cetera quçque diver- 
sorum sanctonmi monasteria, seu.minoi*a villarum oi*atoria 
in meliora quiquc permutavei*e fidèles. 

> a » • ■ _ 
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1. 25 mars. ^ .. ._ 

2. 18 décembre. 

3. Le ms..lat. 6190 porte «tfc^iWiiiN. - - 

4. Van 1003 oa 1003. 
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w! 14. Ëo quoquc tcmpôrc, intcr cetera ,- Bcaii Martini 
Turonis nionastcrium . cmicuit , a vcncrabili scilicct viro 
llcrivco cjusdem loci archiclavo cvcrsum atquc antc ipsius 
obitum mirifico opère recdificatuni. De cujus ctiam vita et 
oonversationc qualis a puericia usque ad prescntis vitç 
tcrniinum cxtitcrit, si quis rcferrc quivisset, pleniter incom- 
parahilciu hujus temporis ostendcret yirum hominibits. 
Duxit cnini ex nobiiibus Francorum, mente nobilior ipse,- 
}'>rosapIam , et ut liliuni vcl rosa de spinis, de feroeioribiiK 
secundum sangiiinem patriç fuit. Qui, ut generosioribus 
mos est, nobiliter educatus dehinc vero scolis artium libe- 
ralium applicatus, scd intelligens ex his plerosque plus fore 
contumaces quam divinç oboedienti<^* subditos, suHicere sibi 
credidit si exinde salutem animç reportaret. Relictis autcm 
pompaticç scicntÎQ studiis, ad quoddam monastcrium clam 
ingredicns, monachum se fieri satis dévote postulavit. Sed 
quoniam , ut dixinius , clari erat generis ; idcirco parentum 
nîinas portimescentcs nullo modo acquieverunt fieri, quod 
poposccrat, fratrcs cjusdem monasterii. In hoc tamen iîiuni 
servantes ci fidem dederunt, ut , s! vis non obstaret paren- 
tum scilicct ipsius^ libcntissime quod petebat expièrent. . 
Tandem inibi commorans, qualis postmodum futurus esset 
dans sanctitatis indicium, universisque ibi degcntibus 
imitabilc prebuit excmplum. Comperiens. vero pater ejus 
quod fcccrnt, furorc arreptus, venit ad predictum monas* 
terium, filium cxindc abstracturus ; rêvera potioribus lucris 
insci*vicntem , satisque vcrbis redargutum vim ci facicns^ 
duxit illum inde secum usque in régis curiam, ipsumque 
regem obsecrans ut cjus animum ab bac intentione honorum 
sponsionibus revocaret. Qucm cernens rex videlicet Rot- 
bertus, ut erat pius ac religiosus., dulcius illum exhortans* 
qualiter bonum propositum mente intégra conservare sata- 
gerct atquc in presens Beati Maiiini çcclcsiç archiclavum 
esse preccpit, cupicns illum postmodum ceterjs imitabilem 
constituere pontificem. Id denique multoties perteuiptatum 
est y sed , ipso rennucnte y eflTcctu caruit. Suscepta quippe 
ac si coactus çcclcsiç cura, vesteque alba tectus, interdum 
more canonico mentem tamen et vitam pleniter possedit 
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monachicam. Nam semper ad nudum , tectus cilîoîo, inre- 
(ragabili maccrans corpus jejanîo, sibi parcissimus , largus 
pauperibus, rigiliis et orationibus instabat assiduus« 

15. Preterea vir Deo plenus- mente concepit ut ^cclesiam, 
oui custos adscitus fuerat, amplioris altiorisque totius 
opcris corporc sublimaret. Sancto itaque Spiritu se docente 
desîgnavit latomis inconiparabilîs jactarc fundamcntum 
opcris quod ipse , ut optaverat , ad perfectum duxit. Explcto 
jtaquc opère, accersitisque plurimarum urbiuiu episcopis, 
opus predictum Deo consccrari studuît, ipsoque die sanctum 
Dei confessorem Martinuiu intro, sicut dcccbat, rcposuit. 
Vcnerabatur cnîm codem diç prctcritç dcdicatio basilicç, 
quarto vidclicct nonaruiu mcnsis Julii. Fertur ctiam quo- 
niam idem vir Domini, Hcriveus, antc aliquot dics prcfatç 
translationis Dominum rogavissct ut ad ostcnsioncm dilcc- 
tionis sponsç suç çcclcsiç pcr Beatum Martinum, ut olim 
fccerat, quodcumquc miraculum dignaretur dcmonstrare. 
Cui in oratione prostrato apparuit idem confcssor, blan- 
do usus alloquio, ita inquiens : <c IIoc quod pctis, (ili dilec- 
tissime, scito potiora posse te apud Dominum impetrare, 
sed tempori huic sufUcere debent cxibita dudum miracula, 
quoniam contiguum instat prius exsparsi seminis collecturç 
messis. Sola enim animarum erigens medcla cxoranda est 
univcrsis. Pro bis enim Domini misericordiam obsecrare 
minime omitto. Nam et pro his noveris me apud Dominum 
precipue intervenire qui illi assidue in presenti scrviunt 
^cclesia. Quidam enim iliorum, plus justo presentis scculi 
implicati negociis, armis insuper militaribus famulantes, 
quibus trucidati in preiio deciderunt. De quibus nolo te 
lateat quoniam vix apud Christi clementiam obtinui , ut 
erepti de ministris tcnebrarum locis refrigcrii ac lucis 
sistere mererentur. Ceterum tu dclcctabile domino votum 
ùt ceperas expie. » Superveniente igitur designato die , 
congregatisque episcopis et abbatibus , cum innumcra 
multitudine fidelium utrorumque sexuum et ordinum, prius- 
quam inciperent sacra fieri, vir reverentissimus Ileriveus, 
sanctioribus . qui convcnérant . saccrdôtibus hoc quod ci 
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rcvclatuiu fucrat nianifcstarc curavlt. Pcracta vcro ex more 
sacratione, omnibus utensilibus rite compositis, cocpit 
idem vîr artioris viiç maccrationibus scse contercre, atque 
solitarius in exigua pcncs çccicsiam celhila psalmis ci 
orationibus vacans dcgcre. Qui cum post haec anno IIIP® 
cognovissot se in brcvi migraturum a scculo, jam jamque 
egrotarc coepisset, ac plurcs ad eum visitandi gratia con* 
currcrcnt, simulquc prcstolantcs in ejus discessu allquod 
fieri videre miraculum, ntpotc qui tant! mcriti prescicbant 
vimni. Ipsc vcro mente sagaci predixit illis ac monuit ut 
alia curarent signum quodquc minime essent visuri né 
cxpcctarent; pro se potius obsecrabat ut piissimuni Domi- 
num attentius orarent. Jam siquidem propinquans sui exitus 
horam, orectis in caelum manibus et oculis , creberrime 
dicebat : « Domine miserere. Domine miserere 1 » Sicque 
inter haec verba ultimum elHavit spiritum, sepultusque est 
in eadem (^'cclesia in eo scilicet loco ubi primitus beatus 
Marti nus sepultus quieverat. 

V. DK MONASTKIUIS »KU»1F1CATIS BKNK A WILI.KMO ABBATK 

Vlîl. IXSTITUTIS. 

IG. (Uaruit eo in tempore in predicta domorum Dei 
meiioraiione venerabilis abba Wiliemus ', a beato siqui- 
dejn Maiolo primitus (^»cclesii* sancti martyris Benigni pater 
constitutus. Quam vidclicet ecclesiam ilico tam mira loea- 
tione permutavit ut hujuscemodi alter difficile queat inve- 
niri. Regulari etiam districtione non minus efïloruit atque 
incomparabilis hujus ordinis suo tempore propagator 
extitit. Sed quantum pro hac re diligebatur a rcligiosis et 
piis, tanto magis detrahebatur insidiabaturque a fraudu- 
lentis et impiis. Fuit enim ex Italia ortus, nobilem ducens 
a parentibus prosapiam, nobilior tamen inlustrem per 



1. Guilhuiinc, Itulicn de naissance, fut amené en 087 au nionaHtèrc de CJuny 
par Tabbé Maïeul ; il fut mis à la tète de l'abbaye de Snint-Bénl^e de Dijon 
en 990 et mourut en 1031. Raoul Glaber a écrit une' vie de saint Guillaume, 
imprimée dans Mnbillon, Acta Sanctor ordln. S. Benedicii, sacc. VI, I, p. 320 ; 
dans les BoUondistes , Acta Sanclorum, Janvier, t. I, p. 57; dans Mignc, 



Patroi, latine, vol. CXLII, col. 697. 



'm'^^^^m^f^l'm^m^^mm^miÊrmm 



■PWWWi»'<^^W«|F«BPJ«P»^BI^^^ 



tfmnmi^iwiim' 



M RODl-LFl GLAimi 

assccutam sciciitiain. Nam in cotlcm tcrritorio , soilicct in 
liuulo qui c*i parcntuni jure dcbcbatur, prius vocuto Vul- 
piani, construxit nionastcriuni totius prratiuc abundantissi- 
nium, postca ab ipso mutato nomine Frutuaricnsc * cogno* 
ininatuni. Quod cum inultigcnÎA liuniplctassct bcncficiis, 
constituit ibi monacboniin patrcni, pci* oninia se imitantcm, 
noniinc Johanncni. Erat cnini predictus Willemus accr 
ingenio et insignis prudentia ; idcirco summum in palaciis 
rcgum ac cetororum principum obtinebat locum. Quod- 
cumquc dcniquc nionastcrium proprio viduabafur pastore, 
statim compcllcbatur tani a regibus vel comitibus <|uam a 
pontificibus, ut mcliorandi gratia illud ad rogendum susci- 
pcret , quoniam ultra cetera divitiis et sanctitate ipsius 
patroeinio assumpta cernebantur excellerc monasteria. 
fpse quoquc firnia testabatur assertione quia, si hujus 
institutionis ténor quocumquc loco a monachis custodi- 
retur, nuHani omnino indigentiam cujusque rei pateren- 
tur. Quod etiam evidcntissime deelaratum est in locis sibi 
commissis. 

17. Fcrtur siquidem eadcm institutio ususquc hujus 
consuetudinis ex saneti patris Bcncdicti monasteriis vel 
régula exordium habuisse, atque per bcatum Maurum ipsius 
videlicet discipulum ad nostrum, id est Gallicanum terri- 
torium, delà ta m fuisse. Extat etiam veridica relatio quoniam, 
post beati Mauri obitum, succedcnti tempore, hostium 
infcstationibus expulsi nionachi a monasterio cognomento 
Glannofolio, quod ipse construxerat, sicut in ejus gestis 
habetur, in Andegavense territorio , venientesque ad monas- 
tcrium saneti Savini confessons Pictavensis tulerunt sceum 
totam quç valuerc suppcllçctilem , ibiquc per aliquod 
spacium temporis ea quç didicerant operam dcdere, rur- 
susque illo frigescente ejusdem districtioiiis tenorc apud 
monastcrium Saneti Martini Augustuduncnsis suscepta 
dinoscitur aliquotics viguissc ^. Deindc vero quasi terna 



t. L'abbaye Saint-Bénigne du Fruitier, dont le diocèse d'Yvrée en PiémonC 
2. Le sujet de iiimotcttur est fmec iniUiiutw, qui est sous-^n tendu. 
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transmigraiîonc ni superîorc Burgundia locaium Bal* 
mcnsc * occùpavit monasterium. 

18. Ad ultiniuni qiioquc predîcta videlicct Instîtuiîo jam 
pcnc dofcssa , auctorc Dco , clcgit sibi sapicniiç scdcm , 
vires collcctura ac friictîficatura gcrniinc multiplie! in 
monastcrio scilicct cogiiomcnio Cluniaco. Qiiod ctiam ex 
situ ejusdcm ioci adclino atque humili taie sortitum est . 
nomcn ; vel ctiani quod aptius illi congruit, a eluendo 
diotum, quouiam cluerc crcscere diçimus. Insigne quippe 
iucremcntum divcrsovum donorum a sui principio in dies 
iocus idem obtinuit. (]onstruxit igitur prcdictum cocno- 
1)ium ^ primitiis patcr monachorum supradicti Balmensis 
monasterii Bcrno vocatus , jubentc Willemo piissinio Aqui- 
tanorum duce ^, iu pago Matisconense, super Graonam ^ ilu- 
violum. Quod etiam coenobium in primo non amplius quani 
quîudccini terrç colonias dicitur in dotem accepisse ; fratres 
tamcn duodccim numéro inibi memorantur eonvenisse. Ex 
([uorum voluti optimo semine muitiplicata stirps Domini 
excrcituum innumerabilis magnam orbis plagam cognos- 
ritur replcsse. Qui quoniam his, quç Dei sunt, videlicct 
justiciac et pietatis operibus incessanter adheserunt; 
idcirco bonis omnibus repleri meruerunt; insuper et futuris 
imital)ile reliquerunt exemplum. Nam post preiatum Berno- 
ncm suscepit rcgiminis curam ^ sapientissimus abba Odo , 
vil* per omnia relîgiosissimus, qui fuerat Sancti Martini 
Turonis (jcclesiç prcpositus, moribusque et convcrsationc 
sanctitatis valde ornatus. Ilic enim in tantum hujus instituti 
propagator extitit, ut a Beneventana provintia quçquc 
habcbantur in Italia et in Galliis usque Oceanum mare 
potiora monasteria illius dicioni gratularentur esse subjecta: 
Post cujuK obitum ^*y successit lleimardus, vir simplcx, in 
ipsius locum,. qui licet non adeo famosissimus regularis 



1. Abbnyc de la Buunic au diocèse de Bettonron. 

2. En rnn 910. 

3. Guilluumc le Pieux, mort en 918. 

4. La Grosne. 

5. Eu 927. 

G. Eudefl , obbé de Cluny, mourut en 942. 
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tumcn observa iitiç . non impar custos. Post hune cjuoque 
sanctus ac venerabilis cligitui* Maiohis, cujus supcrîus 
nicmoriani fecîmus ^ qui ctîam successorcm sibî niona- 
choruni patrcm prcvidit Odîloncm ^. Ilic et chim quintus a 
primo Bcrno abba cxtiiit predictî Cluniensis coenobii. Ex 
quo videlicct cocnobio pcr diversas provintias fratrcs sepius 
petiti atquc inonachorum patres ordinati plurinuim Domino 
adquisivcrc iucrum. Hic tamen pater, scilicet Willcnius, de 
€{uo in prescntiarum sermo cxordlum habuit pre omnibus 
cxindc preccdentibus prescriptç institutionis laboriosior ae 
spcrmologius fructificatior est rcpertus. 

VI. DR SAN'CTORUM PIGNOIURVS l'BIQUK RKVRLATIS. 

19. Candidato igitur, ut diximus, innovatis çcclcsiarum 
basilicis universo mundo, subscqucnti tcmporc, id est anno 
oetavo înfra predictum millcsimum ^y humanati Salvatoris 
annum , rcvclata sunt diversorum argumcntorum indiciis 
quorsum diu latn(*rant plurimorum sanctorum pignora. 
Nam veluti quoddam resurrectionis decoramen prestolantes 
Dci nutu fidolium obtutibus patucre , quorum ctiam 
mentibus plurinuim intulerc solamen. Ilaec enim revclatio 
primitus in Scnonica ^'alliarum urbc, apud çcclesiam 
beati martyris Stcphani, diguoscitur cepisse. Cui ctiam 
preerat archiprcsul Lcotericus ^, a quo scilicet admiranda 
relatu rcperta sunt ibi antiquorum sacrorum insignia : 
quippe inter cetera perplura , quç latebant , dicitur 
virgç Moysî invenisse partcm. Ad cujus rei famam 
convenerunt fidèles quique, non solum ex Gallicanis pro- 
vîntiis, verum ctiam ex universa penc Itaiia ac de transma- 
rinis regîonibus ; simulque egrotantcs non pauci sanctoruni 
interventu exinde redierunt incolumcs. Sed, ut sepissime 
contigit , quoniam nnde Humana utilitas sumit exordinm , 
cupiditatis vicio impellente , exinde solet incurrere casum. 



1. Cf. 1. 1, c. IV. X 9. 

2, Voyei plus haut p. 1, nol« 1. 

3. An 1008. 

^. Lf^leriruA, arrhev^ic de Scua de lOOO à 1032. 
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Num pivdieta urbs coiivontu populorum, ut diximus, gruliu 
)>ictatis eflecta opuIcMUÎHKima, conccpcruiit illiiis habitntoroM 
iiimiam pro taiito bcncficio insolcniiain. 

20. Siqiiidcin inortuo ipsiiis civiUitis comité Frotniuiido.. 
noniine, viro c({uo Hiinplicissîmo , susccpit cjus filiiiK * 
principatuin, satis iu*({uaiii rcH civiles dispositurus* Nimîuiii 
({uippe ilagitiosus clFcctus , çcclcsiç inHUper docus nisu quo 
valcbat foedarc temptahat. Judeorum quoquc in tantum 
prcvaricatorias diligcbat consiictudiiics ut se regeni ipsoruin 
suo pronoinine (Rainardus quippe dicebatur), suis omnibus 
impcrarot. Cum enim in ceteris mcndacissimus, ctiam 
christianc^' (idci insidiosus babebsitur detractor, atque idco 
pauperum judicia absquc ulla promulgabat pietatc, penitus 
humanitatc remota. Nani rei , quam dicturus sum, tôt testes 
extitcnint quanti in cadem civitatc eo tempore vivebant 
hominos. 

21. («omprohensus aliquando (lagiciosus quidam furtuni 
l'aciens ductusquc ad cum ut ejus audicntia, quid de eo facieu- 
dum cssct . assignarctur : «pii statim, omni miseralione 
remota. suspcndi in patibulo ilium adjudicavit. At ipse qui 
dcprchensns fuerat lacrimabilitcr prcdictum Rainardum 
rogare cocpit ut ci ad prcscns vitam indulgcret, promit* 
tcnsquc se dcinccps non latrocinaturum ; sed ne quicquam. 
Crudelior quippe ficbat, sacramentis etiam se obstringens 
non ultra victurum obsecrantcm se miserum. Qui vidons 
minime posse prolatam de se immutare sententiam, hoc 
solummodo impetravit ut predicto fieret confessus suorum 
iacinorum cpiscopo, sibique protinus morituro, quod hujus 
ministcrio concessum est, clementer remitteret. Quod ut 
optinuit, ilico a nequam ministris compellitur suspensum 
iri ; eductusquc ad constitutum locum haec verba sepius 
iterabat : a Domine Ihesu, qui in hac die pependistt in 
cruce pro salutc hominum, indulge mihi. » Erat enim illc 
dierum scxtus, qui idcirco fidelibus uuiversis reverentior 

1. Rainard. Cf. Clnriuii , Chronicon S, Pétri Vivif dons Rec, deê hUtor, Je 
France, t. X, p. 223. 
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habctur. Este; viiicitur, clevntur, nrtatoquc suspenditur 
giitture. Cunctisquc ab hac riiac8ta, ut putabant, exsccu- 
tîone rcccdcntibus, pendcns vclut cxanimts maiisit in dicm 
altcrum. Tune nntu divino, ruptis ligaininibus, Husccpii 
terra soluiiun homincm paritcr et vivuin, qui cogcbatur 
subirc ncccm sibi sublatus pcr acris vacua. Qui cgressus 
ctvîtatem- stupidum univcrsis prebuit spcctaculuin. Scd heu! 
proh dolor! ad pristina reversus ilagitiosus evasit. 

22 Cui reî siniile fertur contigissc in Tricasina civiiatc 
non longo ante tempore. Nain dum quidam turcs bovcs pre 
se minantes a dominis boum iusequi se iutellexisscnt, commi- 
serunt eosdeni boves viro cuidam seni et innocenti, ([uasi 
victuA nccessaria quesituri , rêvera fuge presidium petcutes 
evasuri. Quod cum {ecissent, statim dcprehensus est senex 
eum bobus; trahitur, ceditur ac reorum more viiicitur, 
ductusque ad principcm civitatis comitem, videlicot Hcri- 
bertum *, vult causam discutere; non auditur, quin potius 
ae si cruda senectute reus, necis suspendio ab eodcui comité 
adjudicatur ; quodque ctiam absquc nlla dilatione pcractum 
est. Sed mox ut suspcndium pertulit mirum in modum '* 
juvenea magni et pcr\'alidi corporis, crecto corpore cornua 
suspens! plantis subposuit sicquc per triduum sine dolore 
vivum sustinuit. Expletoque triduo, audivit is qui pcndebat 
viatorcs juxta pretereuntes sermocinari adinvicem. Qui 
exclamans voce qua potuit ad deponcndum se quantotius 
venirc rogabat. Illi vero audientes doemonica fieri illusionc 
credebant. Proclamante quoque ipso attcntius, seque vivcrc 
affirmante, occurrerunt viri, solventes illum deposuerunt. 
Qui perductus ad civitatcm, dum percunctaretur quomodo 
tandem in patibulo pendcns sese haluiissct aiebat : u Dum 
essem, inquiens, juvenior, accepta jam conjugc oxcepi cum 
îpsa oblatum mihi a quodam de sacro fonte filiolum, cui 
etiam conscnsimus darc ex nostra pai*va facultaluhi, f[uom 
soluni de matre susccpcramus libcrali gratia, vitulum unum. 

1. Herbert II. 

2. Lcmt. lat. 1001'i porte immodunti corrigé en in motlum por le. m», lot. 
61ÎK). 
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l.-t ciiim pridcm sum diinissus cclsa de trube pciidcre, visa ^ 
est luihi grandior universis occiirrissc, cxtciisoquc corpore 
atquc crccta ccrvice, Icnitcr incis siibniisit cornuu plantîs 
ac me hiijusinodi quamdiu pependî sustînuit. » Hoc vcro 
illo, qui scn'atus a morte luerat, rerereuiCi ad illiiis - 
excmphim data est posimodiim în giro filiolis fontîs sacrac 
fidci vitulorum innumera multitudo. 

23. Prcterea Rainardo, ut diximus, judaizante, quiii 
potius insaniente, suasum est régi, qui videlicet illum 
fréquenter ob suam improbitatem redarguerat, ut scilicet 
tautae civitatis principatum regio subjugaret dominio, ne 
siquidem diutius vires pessimi incrementi sumeret scanda- 
lum sacrae fidei. Qua ratione rex compuisus inisit exercitum 
qui predictum Rainardum a civitate pellerent, sibique illam 
tuendam servarent. Venieiites vero qui missi fuerant a rcge 
coeperunt urbem eum nimia depopulatione , partem ctiam 
ojus non modicam incendio eremavere'. Superavit siquidem 
magnitudincm prioris gaudii pro merentibus flagiciis 
enorniitas calamitatis. 

Vil. X>K KVKKSIONK TKMPLI IHKnoSOLlMOIlUM RT CKUE 

JUDKOnU.M. 

24. Ko quoquc teiupore, id est anno nono post preratum 
millesimum '^, <^cclesia, quq apud Hicrosolimam sepulchrum 
continebat Doniini ac Salvatoris nostri, cversa est funditus 
jussu principis Babilonis. Cujus videlicet eversionis oceasio 
taie quod dicturi sumus cognoscîtur exordium habuisse. 
Ciim enim de toto terrarum orbe ob insigne dominieuin 
memoriale plurima fidelium multitudo Hicrosolimam visita- 
turi pergercnt, rursus eoepit invidus diabolus per assuctam 
sibi Judeorum gentem ver<* (idci cultoribus venenum sug 

I. Kii 1010. (If, (HiiriuM, (/tronfvoH S. Pftii Vivi, ûnwn Itcf* thâ hi»fur» c/#» 
tynnvv, i. X, |i. 'J'.Nl. 

"i. D'uni Ù9 lu (Jhruiiique de Moiidjir cd-dyii, c'c>*l un l'un iiU8 de rhrg'îro, foii 
1007 de J.-C, ciuc lu calife fotimite d'Kg'yplc El>Hukem>bé'ninr'AIluhui*dunnu 
la destruction ac l'éu^lisc du Suint-Sépulcre. (Suuvaire, Uint, rfe Jéntua/em ri 
fillcbron, p. 07.) Ademur de Chabanne rapporte la desinintion de l'égline du 
Saint-Sépulcre h l'année lOlO. Cf. Chronicon Atlcmuri CahaiieHttêt duun ifrc. 
dcë hUtor, de France , I. X, p. 152. 
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nequitiç propinarc. Erat igîiur hujus gcncris apud Aurclia- 
ncnsem Gallîarum regiam iirbem non modica multitudo; 
qui cctcris suç gcntis tiiniîdîorcs et invidî atquc audatiorcs 
sunt rcpcrtî. Hi dcnique ncquam consilio inito corrupcrunt 
qucndam, data pccunia, vîdclicet girovagum, sub pcrcgrino 
habitu, nomînc Rotbcrtum, fugitivum utiquc scrvuni Bcatç 
Mariç Mcicrensis cçnobîî K Qucni accipîcntcs cautc niisc- 
runt ad prîncîpcm Babilonis cum hebraîcîs caractcribus 
scrîptîs epistoHs, pîctaciolis Terri baculo inscrtis, ne quo 
casu potuîsscnt ab co divelll. Qui egrcssus dctulit littcras 
prcdicto principi refcrtas dolo et ncquitia, et quoniam nisi 
celeriiis domuni Christîanorum vcnerabileni subvei-terct , 
sciret se in proximum Christianis regnum illius oceupan- 
tibus omni penitus dignitate carere. Ilis vero princeps 
auditis, protinus l'urore arreptus, misit Hierosolimain de 
suis qui prcdictum funditus subvcrterent tcmplum. Qui 
venientcs fecerunt, ut eis fucrat inipcratum; ipsum quoquc 
concavuin sepuichri tumulum fcrri tuditibus quassarc temp- 
tantes, minime valucrunt. Tune etiam beati martyris Georgii 
ccclesiam in Raniulo pariter subverterunt,, cujus olim viii,us 
Sarracenorum nimium gentem terrueratHertur enim crebro 
iliue eos ingredi cupientes raptum ceeitatem pcrtulisseJ 
Everso igitur, ut diximus, templo, post pauluhim mani- 
feste elaruit quoniam Judçorum nequitia tantum sit ncfas 
patratum. Utquc divulgatum est, pcr orbem universum, 
eommuni omnium Christiaufirum consensu decretum est ut 
omnes Judçi ab illoruni terris vel eivitatibus funditus pel- 
lerentur. Sicque universi odio habiti, expuisi de eivitatibus, 
alii gladiis trueidati, alii fluminibus neeati, diversisque mor- 
tium generibus interempti, nonnulli etiam sese diversa eede 
interemerunt; ita scilieet ut digna de eis ultione peraeta, vix 
pauei illorum in orbe reperirentur Romano. Tune quoque 
deeretum est ab episcopis atque interdictum ut nullus 
Christianorum ilHs se in quoeumque sociarct negoeio. Si 
qui tanien de iiiis ad baptismi gratiam eonverti voluissent, 



1. Mottticrs, monastère du diocèse d'Anzerre, aujourd'hui dans le dcp. de 
ITon ne, canton de Saini-SauTCur. - - 
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omncmquc judaicum rcspucrc consuctudincm vcl morcm, 
illos tantum suscipcrc dccrcverunt. Quod et rccerunt plurimî 
îilonim mngis ainorc prcscntis vitç coacti mctu mortis 
r|uum vitac seinpitcrnç gaudiis. Nain quicumque illomin 
scsc talcs mcntlciulo ficri poposccrant paiilo post ad niorcm 
pristinuni sunt impudcnter revers! . 

25. Prctcrca his ita gestts, prcdictus litteraruni bajulus ncl 
natlvuin nialc sccurus repedavit soluiii. Cocpit itaque sediilc 
pcrquirerc si forte qucmpîam gentis suç iraiidis conseil; 
reppcriret. Invciitîs vcro perpaucis Jn civitate Aureliaiiorum 
pavide adinodum degentibus, rursus cocpit illoruin familia- 
riiis iiti consortio. Accidit igitur ut percgrinus quidam cjus 
in transmarino socius itinere atquc certissimc illius itincris 
conscius negocii, illuc dcveniret, rursusquc illuni Judt^orum 
amicitiis ' nimis hcrcre cernerct, palam univcrsis indicare 
curavit quanti niali gcrulus ille esset homuntio, et cujus rei 
causa Jud(^*orum potirctur opibus. Qui ilico coinprchcnsus 
acnsquc agitatus verl)cribus propric* dchitionis confitetur 
crinicn ; nioxquc a minlstris régis in conspectu totius picbîs 
extra civitatem igni est traditus atquc consumptus '^ Jud<;î 
tamen profugi ac vagabundi, qui in locis abditis dclites- 
centes prcdictt* supcrluerant cladi y post quinquennium 
cversionis tcnipli ci^pcrunt in urbibus apparerc perpaucî. 
Et quoniam oportet, quantvis ad illoruin confusioncm , ut ex 
illis aliqui in (uturum supersint, vcl ad confîrmandum 
proprium nefas seu ad tcstinionium fusi sanguinis Christ! ; 
idcirco vcro crcdimus Christianorum animositateui , divina 
dispensante providentia, in cis ad tempus mansuevî.ssc.. 
Hodcni nichiloniinus anno, divina propitiante cicmcntia, 
ccpit mater ipsius principis, vidclicet Ammirati Babilonis, 
mulier cbristiauissima, nominc Maria, ret^dificarc Christ! 
templum, jussu cjus filii eversum, politis et quadris lapidi- 
bus. Nam et vir ipsius, quasi alter Nichodcmus, pater hujus 
scilicct, de quo presens est sermo, habitus occulte Chris* 



1. Le ms. laU 10912 porte amiciis. Corr. amiciiiiê d'oprès le me* lat. 611K). 

2. Cf. Adémar, lll,'i7. - 
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tîaiius dicitur iiiissc. Tune cjuoque de universo terraruni 
orbe încrcdlbilis hoininum inultitudo exultanter Iheroso- 
limain pergeiites, domui Dei restaurand<* plurima detii- 
Icrunt muiicra. 

VI n. DK IIKKKSK Al*i:il A1:KKLIAMS nKPKHTA. 

2G. Tertio de vicesimo * iiilra jam dîctuin millesiiiiuni 
aniio reperta est apud prefatam Aurelianensem urbem eruda 
niniiiim atqiie insolens heresis quç scilicet diutîus oeculte 
«(eriniiiata in perditionis segetem maie puUuIans ^ plures 
in su<^* cecitatis precipitavit lacpieuni. Fertur nanique a 
mulierc quadani ex Italia procedente hçc insanissima 
heresis in dalliis habuisse exordium, qu<,*, ut erat diabolo 
plena, sedueebat quoscumque valebat, non solum idiotas ac 
simpliees, veruni etiam plerosque qui videbantur doctiores 
in clerirorum ordine. Que; scilicet venlens civitatem Aurelia- 
nensem, duni moraretur ibi per aliquot spaeium temporis, 
veneno su<^ nequitit,^ plures infecit. Quod etiam seminarium 
nequam in pluriores hi qui susceperant toto conaminc 
spargere nitebantur. Fuerunt nempe hujus pervers! dogma-* 
tis heresiarces duo, beu proh dolor^I qui in eivitate puta- 
bantur génère ac scientia valentiores in elero , quorum unus 
Heribertus ^, alter Lisoius dicebatur. Hi denique quamdiu 
res latuit tam apud regem quam apud palacii proeeres 
summam obtinuerant amicitiam ; nempe iccirco facilius 
quosque decipere potuerunt, quorum mentes amor fidei 
universalis minus adstrinxerat. Qui non solum in prcdicta 
urbe sed etiam in vicinis urbibus malignum dogma spargere 
temptibant, dum quendam sane mentis in Rotomagorum 
eivitate presbiterum , cupientes sue consortem faccrc 

1. d'esUâ-dirc 1022 en comptant Tan 1000 comme In première des 23 années 
indiquées ici. Cf. Diplôme de Robert dans Bec. des hutor, de France t t. X, 
p. 607 ; Miracula Sancli Bemedictit éd. de Certain , p. 2'j6. 

2. 1^ ms. lat. 109 12 porte pupuUanê corrigé on puilulan* parle ms. lut. 6100. 

3. Apres les mots proh dolor commence une seconde lacune dans le 
m-*, lat. 10912, qui finit avec les mots plura idemlidcm dans le même chapitre, 
I 28, p. 77. 

'i. 11 faut lire Stepkanus, Herbert est un autre hérésiarauc mentionne avec 
Etienne et LisoÎHs dans les actes du concile d'Orléans de 1022« Cf. Geêla Sj^nodi 
AureliaHenêiêy dans Hec. des hietor, de France t i* X, p. 536. 
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vcsniilo, luissis Icgutis qui ci oniiie sccrctuin hujus pervers! 
iloginatîs explaiiuntes doccrcMit ; dicebant ncmpc fore în 
proxiimim In illorum sciiicet dogma cadere populum 
universuni. Qiiibus conipertis, presbiter sollicite pcrrexît 
ad chnstianissimum comitein cjusdeni civitatis Kichardtiin ; 
exposuit ci oninein rei ut compererat ordinein. Qui videlicct 
cornes protinus niisit celeriter ad regeni, palam ei faciens 
clamdcstiuam in rogno proprio Christi ovium pcstem. Ut 
auteni cognovit rcx, sciiicet Kobertus, ut erat doctissimus 
ac christiaiiissimus , tristis ac merens niinium effectus, 
([uoniaiu et ruinain patrie rêvera et animarum mctuebat 
interitum. Iccirco quantotius Aurelianis properans, convo- 
eatis plurimis episcopis et abbatibus ac religiosis quibuscpie 
laieis, acerrime cepit perscrutari qui esseut auctores hujus 
perversl dogmatis, vel (|ui parti illorum jam deceptî 
consentirent '. Facta igitur pcrscmtatione inter clcricos 
quinnodo unus<|uisque scntirct et crederet ea que fides 
catholica per doctrinam apostolicani incommutabilitcr sen'at 
et prédicat, illi duo, videlicct Lisions et Ueribertus, statim 
se aliter scntirc non negantes, qualcs diu latuerant nianî- 
fcstaverunt. Deinde vero plures post illos se pai*ti istorum 
profitebantnr hererc, nec ulla rationc se posse allirmabant 
ab illorum scyfrci^arc consortio. 

27. Quibus compertis, tam rex quam pontifices tristîores 
elVecti, intcrrogavernnt illos secretius, utpote viros aetenus 
in omni morum probitate perutillimoSy quorum unus Lisoius 
in monastcrio Sancte Crucis clerieorum carissimus habe- 
batur, alter idem Heribertus Sancti Pétri eeelesie cogno- 
mento Puellaris, capitale scole tenebat dominium. Qui dum 
interrogati luissent a quo vel unde cis ista presumptio 
accidisset, hujusmodi dederunt responsum : « Nos cnini 
diu est (piod sectam, quam vos vel jam tarde agnoscitis 
ampleetimur, sed tam vos quam ceteros cujuscumque legîs 
vel ordinis in eam cadere expectavimus, quod etiam adhuc 



I. Cf. Chrotticon Sancti Pétri Vitn Svnon.t dimi» Hec. tfrt hiëtor, tle France ^ 
t. X , p. 2211 ; et Gcsta St/notfi Aurdianemii»; Ibid. ,• p. 5.1H, 
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fore crrdimus. >i Ilis clictls, coiitiiiuo pulaiu exposucrunt 
omnium antiqiiariim sttiltissimam ac miscrrimam , nompc 
su! deccptricem hercscm. Cujus viclelicct raticiiiatio tanto 
niinus crat îdoneis scrmonibus obnixa, quaiito constat osso 
illl ti*r veritatî contrarîam. Diccbant ergo cl c*I iranien ta osso 
<|uic<|uid in vcteri ac novo canonc certis signis ac prodiglis 
vctcrisque tcstatoribus de trina et una dcitatc bcata confir- 
mât auctoritas. Ccluni pariter ac terram, ut conspiciuntur, 
absque auctore inicii semper extitisse assercbant. Et cum 
universarum heresum insanientcs canuni more latrantes 
deterrima , in hoc tamen epicureis crant hereticis simiTes ; 
quoniam voluptatum flagitiis credebant non recompensa ri 
ultionis vindictam. Omne Christianorum opus, pietatis 
dumtaxat et justicie, quod estimatur precium remunera- 
tionis eterne, laborem superfluum indicabant esse. Interea 
his aliisque quamplurimis insaniis impudenter ab eisdem 
prolatis non defuere fidèles atque idonei testes veritatis qui 
illis sufficientcr si vellent tam veritati quam proprie acquies- 
cere saluti , respondere de suis ceeis atque erroneis asser- 
tion! bus valerent. 

28. Sed et nos quoque, secundum exiguitatem nostri in- 
telleetus, his quos prenotavimus iilorum erroribus vel per- 
pauea respondere decrevimus. Primitus tamen fidèles 
hortamur universos ut intérim mentes iilorum presagium 
serenet apostoli qui previdens in futuram hujusmodi caute- 
lani intulit : « Oportet, inquit, hereses esse ut hii qui ex 
fide sunt probentur ^ » In hoc igitur permaxime istorum 
însipientia deprehenditur, atque ipsi omni scicntia ac 
sapientia vacui pernoscuntur, cum negent creaturarum 
auctorem universarum scilicet Deum ; quoniam manifestum 
est quod omne , quantecumquc sit niolis vel magnitudinis , 
si cujusque supcratur maguitudinc, a maximo omnium 
cognoscitur proccssisse. Pari quoque rationc scicndum est 
tam de rc corporea quam incorporea. Sciendum ctiam 
quoniam quecumquc res, sive corporalis scu incorporalis, 
per quodlibet accidens vel motione vel cujuslibct altçrnitatc 

1. /Cor., XI, 19. 
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8Ît (llvcrsa , ab îminobili rcrum preccptorc constat cam pro- 
ccssissc, pcr îpsiuiique si forte quievcrit fineiu cxpetcre. Cum 
cnim totius conclitor creslture proprîa csscntia sit immobîlîsy 
proprîa esscntia bonus sîmulquc verax, sua omnipotentin 
naturarum modos distribucns ordinansquc încffabilitcr, non 
extat prêter eum ubi quietcm expetant, nisi undc proceÀ- 
serant redeant. Manifestumque est nichil in universis factori 
dépérisse , nisi illud , quod procacitcr ab illo constitutc 
transcendit ordinem nature, et iccirco omnis rcs tanto 
melius veriusque est quod illam constat esse, quanto 
solidius firmiusque in proprie nature consistit ordine. Sic- 
que fit ut universa que illius dispositioni incommutabiliter 
obediunt, continue serviendo auctorem prediccnt. Si qua 
vero res procaciter ab eo deviando in deterius cecidit, 
ceteris jure manentibus documentum prebuit. In predictis 
videlicct crcaturis quoddam médium continet genus homî- 
num , potius scilicet cunctis animantibus atque inferius 
celestibus spiritibus. Quod utique genus, ut diximus, velut 
médium supcrorum inferorumque, si cui parti plus adhe- 
serit, illi cHicitur conformis. Ideoquc tanto infimis potius 
atque melius eflicitur, quanto supernorum spirituum natu- 
ram imitatur. Soli etiam homini datum est pre ceteris 
animantibus fore sese beatius , quoniam quidem et illum 
dumtaxat, si caruerit ficri, omnibus devenire raiserius. 
Quem videlicet conditionis ordinem caute ab inicio provi- 
dens omnipotcntis bonitas Conditoris, cernensque sepius 
eundem videlicet hominem deserendo supcra, involvi 
nimium infimis, fecit proinde plura idemtidem ^ pro temporo 
ad eruditioncMn ilIius orratia erectionis prodigia. 

29. Mujus quoque rei testis vel documentum extat omnis 
divinarum liber vel pagina litterarum ; quq scilicet litterç 
ipsiuft Omnipotcntis reperte magisterio, cum ejus specia- 
liter multimoda gérant testimonia , mentem etiani seu 
intellectum hominis in eisdem ei*uditi ad cognitionis res* 
pectum sui erigunt conditoris. Deniquc dum eidem homini 



1. AprÔ!* Je» molH pfnra îtfemtidetM finit In locitne du mu. laL 10013* 
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dlspositç ostemliint super qui^ sit constittituH ant stih quibus j| 

positus, îiicxplebîle îngerunt ei desîdoriuin ; quonîam tantum 

eî incîpiunt clîsplicerc universa qiiç adsunt , quantum inca- 

le.scît ad ainorcm îllorum quç desunt, fltque tanto niclior 

atquc pulchrior, quanto his per amorciii lussent vicinîor, • i 

atque In quantum mclîor, in tantum illi, qui summç bonus 

extat, Creatori similior. Et idcirco patenter datur inteliigi 

quoniani quisquis hominum hujus anioris vacuus iuerit 

desiderio, omni procul dubio fiet pccude miserior ao 

deterior; quippc qui solus pre cunctis animantlbus aeter- 

nitatis potuit consequi beatitudinem , nulium prêter eum 

eorporale animal proprii erroris vel ilagitii aeternam scntiet 

vîndictam. Scd et si cujus hominis animus sul Conditoris 

agnitionem desiderat, expedit ut primum studeat qualiter 

sesc ut prcvaluerit intelligat ; quoniam , sicut non comtem- 

nenda testatur auctoritas, quod in ea parte precipue gerit 

homo spcciem Conditoris, qua valet pre ceteris animantibus 

dono atque virtute rationis. Sed et sicut hujus rationis 

bonum custodiunt sui moderamen (*t auctoris dilectio, id 

est vera bumilitas et perfecta curitas, ita illius adnullant 

utilitatem nequam coneupiscentia et furor. Hisque non 

repugnando cincitur homo bestiis similis, illis inscrviendo 

conformatur ad speciem vel imaginem Conditoris, ut vide- 

licct per humilitatem sese quid sit intelligat, per dilec-* 

tioncm vero in boni Conditoris similitudinem transeat. Ob 

id ctiam constituuntur ei solummodo ab hominibus preces 

et donaria, ut vel illis donum rationis servet integrum, 

seu, quod minus est, aut depravatum Conditoris bonitas 

augeat et rcformct. Simul ctiam laus et bencdictio exibentur 

eidcm Conditori, ut fiant hominibus sana mente ac ratione 

vigentibus illius testimonium cognitionis. Et quanto plus 

cuique conttgerit in Conditoris cognitionem proficcre , tanto 

magi$ repcriet isdcm homo seipsum per candem cogni-* 

tioncm et plus et melius eflcctum esse. Nec isdcm potcrit 

in aliquo Conditoris sui opère existore blasphemus, qui 

illius cognitionc omnimodis melior quam extiterat fuerit 

effectus. Atquc idco manifestum est quoniam quicumque 

illius operationis blasphemus extitit, ejus cognitionis alic- 
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nus fuit. Unde ctiam certissime comprobatur quoniam, 
sicut ad summum bonum dcducit omncm hominem Crca- 
torîs cognîtio, sic demcrgit ad cxtrcmum malorum iIHus 
ignoratio. Nam plures illius bcncGcîis per insipientiam 
ingrat! , ac miscricordiae opcribus illudcutcs , atquc iiicrc- 
duli pccudibus dctcriores cfTccti qui etiam in suç cecitatis 
caligincm perpctuo sunt demersi. Et quod plcrisque contigit, 
factum in suç salutis maximum rcmedium, cxindo sibi alîî 
adquisierc prccuntc culpa actcrnum détriment uni. 

30. Hoc perspicacissime et permaxime clarct in omni- 
potcntis Patris singùlari gratia, sponte de cçlo hominibus 
ab eo in mundo missa per suae majestatis atque deitatis 
coaeternum fdium, videlicet Ihesum Christum. Qui scilicct 
cum pâtre aequc origo omnis vitç et veritatis atque bonitatin 
exibuit plane sibi credentibus , quibusque a sçculis incogiii- 
tum, occultis cnigmatibus involutum, de se etiam tcstinio- 
uiorum perhibentium Scripturarum adimplebile doeumen- 
tum. In quo etiam veracibus verbis et prodigiis ostendît 
seipsum, et suum patrem, atque eorum Spiritum in tribus 
discrète ccrtissiinis personis unum idem esse^ id est unius 
aeternitatis et potentic^' uniusque voluntatis atque opcrationift, 
et, quod id ipsum totum est, unius bonitatis, et pei^ omnia 
coaequalis essentine. Ex quo scilîcet, et per qucm, et in quo 
sunt omnia quQ vere esse habent, plénum semper et aequalc 
subsistens ante omnia temporum curricula rerum princî- 
pium; cgjus etiam tota plenitudo per omnia et finis omnium* 
Sed cum ipse Omnipotens in quodam creaturarum medio, 
videlicet in homine, suam expressisset imaginem illumque 
proprio dimisisset arbitrio, insuper et omnia mundi optima 
illius ditioni subdidisset, neglecto propriç constitutionift 
moderamine, ac plus quippiam vel aliud quam auctorîs 
voluntas illum decreverat sese existimans fore, continuo 
tanto deterior est effectus, quanto presumptior. Ad cujuft 
potiorem etiam reformationem isdem Conditor personam 
filii suç deitatis misit in mundum sui preformatam sumere 
imaginem. Quç scilicet missio quanto utilior ac deccntior, 
tanto subtllior ac mirabilior. Quam etiam plerique hominum 
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non valentes scu minus volcntcs crcdcrc vel amarc, ut sic 
tandem in îlla suç salutis suflicicntiam potuissent intellcc- 
tam reppcrirc ; potiusquc tlivcrsis impliciti erroribus tanto 
cxtiterunt veritatis rebelles, quanto probantur illius cogni^ 
tîonis expertes. De quorum procul dublo forte sunt universç 
hçreses, vel quorumcumque errorum sectae in toto ter- 
raruni orbe. Quibus scilicet omnibus, nisi eonversi 
sequantur Ihesum gesta penitudine, melius iuerat non 
fuisse. At quorum mens plena fide, amando et credendo 
illi obedivit, tanto meliores ex eo efTecti, quanto perfectius 
adheserunt illi qui est initium ac perfectio totius boni. Ex 
his nempc constat tota beatorum laudabilis summa, quorum 
venerabilis memoria universa seculorum ornât tempora. 
Quibus etiam datum est cum universorum creatore perhenne 
et féliciter esse et vivere , illiusque semper agnitionis 
visione beatiores fore. Nos igitur tandem credimus, ut 
spoponderamus , his paucis illorum dampnatorum insaniae 
suflicienter respondisse. 

31. Preterea cum a pluribus omni sagacitate elaboratum 
fuisset qualitcr deposita mentis perfidia, veram et univer- 
salem reciperent fidcm, atque illi omnimodis se facere 
denegarent, dictum est eis quoniam, nisi celerius ad sanam 
fidei mentem redeant, régis jussu , et universç plebis 
consensu, igné cssent protinus creniaturi. At illi in sua 
maie confisi vesania nil pertimescere se jactantes seque 
evasuros ab igné irilesos promittentes , quin potius ad 
meliora sibi suadentibus spernendo illudebant. Cernens 
quoque rex, et universi qui aderant, minus posse illos 
revocari ab insania , jussit accendere non longe a civitate 
ignem permaximum, ut vel eo forte territi a sua malignitate 
desierent ; ad quem cum ducerentur, rabida adacti dcmen- 
tia, se omnimodis hoc velle proclamabant ac sese ultro ad 
ignem trahentibus inferebaut. Quibus ad ultimum numéro 
XIII'**" igni traditis S cum jam ccpissent acrius aduri, 
ceperunt voce qua poterant ex eodem igné clamare se 

1. CetU exécution eut lieu le 28 décembre. 
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pcssimc deceptos artc dîabolica , nuper de universorum Deo 
ac Domino maie scnsisse, et ob hanc ab cisdcm îplatam e! 
blaspcmiam illos temporali atquc aeterna ultionc torqueri. 
His vero plures e circumstantibus audîtis, humanitatis 
pictatc pcrmotl , accedentcs ut vel scmiustos ab îgne Illos 
eripcrcnt, minime valuerunt, quoniam, vindice flanima 
consumcntc illos, continuo in pulvere sunt redacti. Si qui 
vero postmodum hujus pcrversitatis fuerunt sectatores 
rcperti, simili ultionis vinedicta ubique suntperditi. Prcterca 
vcncrabilis catholicQ fidei cultus, exstirpata insanientium 
pessimorum vcsania , ubique terrarum clarior emicuit. 

IX. DE FILIIS REGIS BJUSDBM. 

32. Susccpit^ igitur prefatus rex de suprascripta con* 
juge^ sua filios quattuor^; providusque de regni successu ^ 
elcgit rcgnare post se illorum primogcnitum Ilugoncm 
nomine, pucrum adhuc, clarissimq indolis illustrera. Cum- 
que de ipsius^ sacrando sublimio primates regni saga- 
ciores consuluisset, taie ei dedere responsum : <c Sine 
puerum, rex, si placet, crescendo procedere in viriles 
annos, ne, veluti de te gestum est, tanti regni pondus 
infirmae committas aetati. » Erat autem isdem puer ferme 
deccnnis. Qui minime illorum adquiescens dictis, matrc 
precipue instîgantc, regio in Compendio adseitis regni 
primoribus , coronam , ut dccreverat, ex more a pontificibus 
puero focit inponi^. In processu quoque temporis, cum 
adolcvisset, cernens se nil dominii rei pcculiaris prêter 
victum et vestitum ex regno, unde coronatus fuerat» posse 
mandare, cepit corde tristari atque apud patrem, ut ci 
quippiam dominii largiretur conqueri. Quod ejus mater 

• 

1. L'auteur des Gesta consulum Andegauorum a transcrit là plut grande 
partie do ce chapitre (éd. Marchegay, p. 111). 

2. Constance. 

8. Hugues , Henri , Robert et Eude. 

4. Les éditeurs du Rec, des UUtor. de France proposent la correction dé 
ipio tacrando tublimioret, 

5. En 1017, le 9 juin , jour do la Pentecôte. — L'auteur des Ge9ia eom»ui» 
Audegav, n'a pas transcrit le passage compris entre les mots [eeil imponi et 

Dunt igitur incontparabili (éd. Marchegay, p. 111]. 
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compcrîens, ut crat avarissîma marîtique magistra, fieri 
renîtens insuper convitiis ac malcdictis juvenem laccssibat; 
et sîtuit quidam ait : ce Novi ingenium mulieruni, cum vclis, 
ipsa noiity at si iiolis, cupict ultro^ » Nam quç prius, ne 
fastu regni careret, aliquo ingruente mariti infortuiiio , 
eontra omnium sola decretum sublimavit puerum, postea 
toto mentis nisu ac si hostcm alienigenam turpabat illum 
verbis et operibus. 

33. IIIc vero cernens se non possc diutius talia aequani- 
miter tolerare, junctis secum aliquibus suac actatis juvcni- 
bus, cepit infestari ac diripere ad libitum res genitorum. 
Tamen paulo post Dei nutu in se reversus, ad gcnitores 
rediens, humili eos satisfactione benivolos erga se rcddidit. 
Tune demum ab eisdem largitur illi, ut optimum decebat 
filium, jus ubique ac potestas regni. Sed qualis et quantus 
postmodum extitit, presenti stilo non quit explicari, quam 
humilis ac dulcis eloquio, patri ac matri servis obedientior, 
pauperum largus dator, monachorum et clericorum conso- 
lator, necnon apud patrem cunctorum rogantum fidelissimus 
interventor, quam atfluenter in cunctis optimis melior, quis 
valet exsequi relator? Ilujusmodi enim fama ubique provin- 
tiarumpercitus preoptabatur a niultis, precipuc ab Italicis'^, 
ut sibi imperaret in imperium sublimari ; nam et ex 
cognomento proavi Magnus Hugo dicebatur a cunctis. Dum 
igitur incomparabili mentis simul ac corporis décore 
iloreret, exigentibus majorum flagitiis, repente illum mors 
invida mundo subripuit^. Sed quale justicium contigit 
universis nullo sermone valet exprimi. De cujus etiam 
fnnere subséquentes iambicos ^ rogatus a Fratribus cecini : 

Plasmator parce mestis mundialibus, 
Succurrat flctus intimis doloribus, 
Pascat merentes singultuum gemitus, 

1. Tvrcnre, Eunuque^ IV. 7, 42. 

2. Les Lombards offrirent la couronne d'Italie & Hugues apr^s la mort de 
Tempereur Henri survenue en 1024. 

3. En 1025. 

4. L'ouleur des GtHa eonêul, Andegap* a supprimé la pièce de Ters qui suH. 



'^"^•^is ^ ** ' ■ ..I . 'g?^'"''»"' . '' .! " ".. ^ .- ^ > *ii» Mr . v ■■*■ *! , I ■■ n *% , iTri.*^J'j^ . S #» 



HISTORIARUM LIB. III CAP. IX. 83 

Ilumanum dccus dum rapitintcritus. 
. Annîs florebat mundo juvcnilîbus 
Ter dcnîs minus excrcvcrat duobus ', 
Rcgtiorum lumca Hugo, regum niaximus; 
Quem ncx funcst;! invidît honiîuîbus. 
Non aller nostro talis emîcat acvo , 
Regnis spectatus, adscîtus Iinpcrlô, 
Bellorum tanto decorctur triumpho, 
Vigore pari valeat corporeo ; 
Quo gens Francorum vlgebat I(^'tabunda 
Fideique pacc tota simul Gallia ; 
Omnis quem prona posccbat Italia, 
Cçsar ut jura promerct regalia. 
Scd te non nostra, juvcnum pulcherrîme, 
Heu ! pro dolor ! tempora mcruerc ; 
Quibus iuundant malorum mîscrlç 

Vires bonorum corruunt assidue. .' ■ . 

Tu dolor matris calamitasquc patris , 
Crudele nimis monimeutum germanis, 
Mcror communis cunctis in palatiis, . 
Justiciumquc populorum ultimis. 
Leone prcsso, Virgo solem cocperat, 
Tua cum dirus membra pallor occupât. 
Denis diebus sorte sit lux septima ^ 
Te patri fama pcrdidisse nuntiat. 
Jam seculorum cerne rector optimc, 
Genteni Francorum qui regat tutissime 
Hostemque sevum valeat repellere, 
Pactum quietis illi da perpetuae. 

Qui ^ in eadem qua primitus coronatus fuerat ecclesia, 
Bcati martyris Cornelii videlicet, rcgio in Compendio est 
sepultus. 



1. Cf. Bec. des histor, de France, t. X, p. 39, note e. Les éditeurs du Ree, 
dei hist» pensent ovcc raison qu'on doit corriger ier denU en bit denU. 

2. C'cst-à-dirc le 47 septembre. 

3. Le texte des Getla comuL Andcgap» reprend avec les tnoti Qiii in cadem 
(éd. Morchegay, p. 111.) - 



wmm 



^^^^^tm^wifmi^m^mt^tfm^iv'mmiim 



64 RODULPI GLABRI 

34. Post cujus obitum coepit iterum isdcm rex tractare, 
quis potissimum ex resîduis filiis post se regnare dcberet. 
Constitucrat autem sccundum BurgundÎQ duccm, Heinricum 
Domine, post Hugoaem natum, îpsumque decrevit pro 
fratre in regnum subliniare. Sed rursum mater muliebrl 
animositate agltata, tam a pâtre quam a ccteris, q'.ii parti 
illius favcbanty dissentit, dicens tertîum ad regni modera- 
men prestantiorem fore filium, qui et Rotbcrti patris 
Domine censebatur. Hoc quippe inter fratres scminarium 
discordiae fuit. Coadunatis denique rex metropoli Remis 
regni primatibus, stabilivit regni coronç Heinricum quem 
delegerat '. 

35. Tune demum post aliquod temporis spatium , illi duo 
fratres, firmato amicitiae foederc, precipue ob insolcntiam 
matris cepcre vi invadere vicos et castella sui patris ac 
circumcirca diripere quae poterant bonorum ejus. Nam ille, 
quem regem fecerat, Drogas illi castrum subripuit, alter 
vero in Burgundiç parlibus Avaloncm atque Bellemsem ^. 
Pro quibus rex gravi turbatus merore, colligens exercitum 
ascendit Burgundiam ; bellum plusquam civile patratur. 
Intcrea ^ cum super his vencrabilem patrem Willelmum ^ 
consuluisset apud Divionensi castro quid agere deberet, 
oransque ut erat vir totius mausuetudinis et pietatis , qua- 
liter tam pro se quam pro illis Domiuum exoraret, taie 
responsum ab codera suscepit : <c Meminisse te, o rex, 
convenit injurarium obprobriorumque patri ac matri a te 
illatorum in tua juventute , quoniam talia tibi, justo judice 
Deo permittente, a filiis ingeruntur qualia tu ipse genito- 
ribus ingessisti. » Haec audiens rex patientissime tulit seque 
ultro culpabilem damans non negavit. Deiude post obsi- 
dionem ac depopulationem utriusque provintiç ad pacem 
redeuntes paulisper quieverunt. 



1. En 1027, le jour de la Pentecôte. 

2. Lisez Beinemsem , Beaune. 

3. Le passage compris entre Jnlerea cum tuper et Anno quoque sequenii ne 
figure pjit dans les Geêla eonêuium Andeçavorum, 

4. Gôillaume, abbé de Saint-Bénigne de Dijon. 
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36. AnQO quoque sequciiti *, mcnse JuHo ^, Rotbcrtus rex 
apud castrum Meleduncnse dicm clausit cxtremum; delà- 
tumquc est corpus cjus ad çcclesiam Sancti Dionisii mar- 
tyris ac in eadem scpultum. Tune rursus oritur inter matrem 
et filios rcdiviva discordîae erudclltas, ac preterîtarum 
irarum frcna laxaut invetcrata odia. Diu multumquc vas- 
tando rcs proprias debacatum est donec Fuleo Andega- 
voruni eomes, cognatus^ scîliect ipsorum, matrem redar- 
guens cur bestialcm vesaniam erga filios exerccret, utrum- 
quc parentem in pacem rcduccret. Sequenti vero anno, 
eodem mense ^, atque in eodcm Castro quo rex obierat, et 
ipsa obiit, indeque portata est ad Sancti Dionisii basilicam 
ac juxta regem sepulta. 

37. Henricus nempe rex, paternis rébus potitus, gormii* 
num suum Rotbertum constituit Burgundiç ducem. Protereai 
cum isdem rex rcmpublicam vivaci mente et agili corporç 
rcgni sui discuterct, tune contigit ut Lctoericus Senonum 
archipresul, obiret ^. Ilico vero unum de suç gentis nobi- 
libus consecrari mandavlt, atque in ejus loco subrogari ^. 
Sed Odo "^y rcl*um ditissimus, licet fide pauper, alterum e 
contra delcgcrat ne jus regiuni hac in parte foret integrum. 
Nam qui viventi patri Rotbcrto multa tam vi quam callidi- 
tate subripuerat artc simili filiis facere cupiebat. Cum enim 
primitus civitates, Trecorum videlicet ac Meldorum cum mul- 
tiplicibus castris illi preripuissct, post mortem ejus conjugi 
et filiis illius Scnonicam subripuit urbem, quam etiam tune 
adversus illos infamis possessor vallaverat. Quod cernens 
Jieinricus, acra animi fcrocitate tamdiu illum insecutus est 



' 1. Ici reprend le texte des Getta comulum Àndega», , éd. Marchcgàyi p. 112. 

2. Le20juinetl031. 

3. Au dessus de cognatutt une main postérieure a ajouté dons lo ma. lat. 
10912 at/uneulus. Cette addition o été empruntée aux Geêta eonsuL Amdegùp, , 
éd. Marcheg-ay p. 112. 

4. En juillet 1032. 
6. 1032. 

6. Gelduin. Le clergé et le peuple ayàient élu Muinard , trésorier de Tégliiit 
de Troycs. Cf. Clarius, Chronicon S, Pétri Vtt'i, dons Aec. des hhton d% 
./Vanctf, t.. X» p. 225. , 

' 7. Eudes II de Blois, devenu comte de Champagne vers 1019, mort en 1087. 
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dcbellando, quousquc gcnu flectcns ci se subderet cjusque 
dîtîoni obocdiens parcrct. Erat enîm isdcm Odo natus ex 
filîa Chuonradî, régis Austrasiorum *, Berta nomlnc ^, licct 
a patris sui proavis obscurç duxisset genus lineac. Et 
quoniam régi Rodulfo 3, avunculo scilicet ejus, non erat 
proies ulla, quç foret regnî hères, presumpsit, ipso vi vente, 
vi potius quam amorc regni abenas preripcre; conférons 
insuper multa donaria, ut ci assensum preberent, prinio- 
ribus patriae; sed ne quicquam. a Domini enim est regnum 
et cuicumque volucrit dabit illud ^. » Est etiam proverbium : 
it Secundum iidem hominis crit amicus illius ^. » Gens 
enim precipue regni cjusdem aissertioncm fidci floccipendit 
et foedus pro nihilo ducit. 

38. Extitit igitur, post mortein Ileinrici impcratoris, qui 
fuit nepos régis Rodulfi, Chuonradus ^ de quo in subse- 
quentibus narrabimus, h<abens in conjugio ncptam prefati 
Rodulfi '^y ob hoc maxime valentcr rcsistens contradicebat 
Odoni; quorum etiam lis acerrima regni utriusque maxi- 
mam fecit depopulationem. Ad ultimum denique, cum 
jam in conspectu Dci excederet mcnsura tanti mali , coUccto 
undeçumque exercitu pcrmaximo, conscendit Odo in 
Tullensem pagum, quem jam sepius depopulaverat, ibique 
oppugnans coepit Barrense castrum cum magna tamen 
diremtionis eversione totius provintiae. Cumque in codem 
Castro locatis militibus ad custodiam ferme quingcntis*, 
ut tamen ipsc quamtotius ad propria repedaret, utpote 
qui curis agitabatur innumeris. Prestolabantur itaque 
îUum legati ex Italia direct!, dcfcrentes ei arram princi- 
patus, ut agebant, totius Italiq regionis. Contempscrant 
enim suum principem predictum, videlicet Chounradum, 
Mediolanenses, conjuratione facta adversus eum, junctis 

1. Conrad le Pacifique, roi d'Arles. 

2. Bcrlhe , dcTcnue yeuTe d*Eade I , épousa le roi Robert en 995 on 996. 

3. Rodolphe III , roi de Bourgogne. 
k. rsalm. . XXI , 29. 

$. Dan,, IW, 14. . 

6. Conrad le Soliqae, fils de Henri, duo de Franconie, couronné le 8 sepw 
lembra 1024 à Ifayence. 

7. GitUe. 
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sibi quos poicraat ex cîvîtatîbus in cîrcuîtu. Existlmabaiit 

quoque eundcm Odonem posse percîpere regaam Aus- 

trasiorum, atquc ad eos traasîre ut illîs gererct prîncipatum. 

Scd., sîcut ait manuforlis insîgaîs prccentor bellorum 

Domîni « dcjecisti eos, înquicns, dum allevarentur », ita 

contigit. Nam subito Gocilo, dux totîus primae Retiae 

regionis cirrcnum ^, cum excrcitu nimio ia euiii inrucnsv 

oninem Odonis excrcituni in fugam vertit, licet ex ùtraque 

parte plurima multitudo moricns corruerit '. Tune deniqae 

et ipse Odo ^ miserrime interiit ^. Cujus lacerum cadavcr ^ 

RogeruSy Catalonorum prcsul, habens secum virum venera* 

bilcni abbatcni Richardum a cède suscipiens uxori reddidiU 

Quae ^ accipicns dircxit illud Turonis ibique scpultum est 

juxta patrcm suuni in atrio "^ Sancti Martini superioris 

cenobii^. Et quidcm finis Odonis talis extitit; queni idcirco 

huic serici intcxcre voluimus qualiter in prcsentiaruni 

cognoscerctur rcrum Creator justissimus potenter explore 

quod olini tesmoforo suo Moysi promisit : « Ego, inquicns, 

Dominus qui judico pcccata patrum in Gliis in tertiam et 

quartani gcnerationcm. « 

30. Tertius nninquc hic Odo, de quo a nobis scrmo 
supcrior est habitus, triuepos fuit illius Tetbaldi Carnoti 
comitis cui cognomen Tricator fuit. Hic nempe quondani, 
junctus Arnulfo ^ Flandrensi coniiti, cxpctcns per legatos 
Willclmum Rothomagorum duccm velut ad familiare pacis 



1. Gozclon ou Gothclon, duc de Baiise-Lorrnin'** 

2. Lo m», lat. 10912 donne currueril. Le ms. lut. 6100 corrige eorruerii. 

3. Eudcfl H. — Au dessus d'Offo on lit dans le ms. lut. 10912 eapile plexuê , 
addition du xii* siècle. 

4. La bataille où périt Eudes II fut livrée dons lo plaine de Bar le 
15 novembre 1037. 

ft. Apres le mot cadavêr^ on lit dans le ms. lut. 10912 rxeapUalum. 

6. Ce mot est barré dons le ms. lut. 109 2, et une main du xii* siècle n ojoutc 
dans la marpfc inférieure : Narrant etiam pferiqtte auod corput ejtta din ntui" 
itUHffue qtiesUum inveniri non potuU donec uxor cjU9 vcnien» lati mier»iffno 
invenil; habebat enim verrucam inter genit^Ha et annm» Quod êie int'enium 
(aceipiena), 

7. JDans le ms. Int. 10912 alrio est effacé ; au dessus, capUulo. 

8.^ Dans le ms. lut. 10912, on a ajouté au dessus de eenobU, les mots : 
Majoria monasterii. — Toutes ces additions ont été empruntées aux Gesim 
eonaulum Andegai»., ^'d. Marchogay, p. 114 et 115. 

0. Arnoul succéda en 918 à Bauaouin, comté de Flandre. 
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colloquiuniy promîttens se ex parte régis Francorum seu 
Ugonis magni, qui fuerat filius Rotberti régis ', qucni Otto 
dux Saxonuni postea vero imperator Romanorum Sues- 
sionis 2 interfccit ; ei utilia esse dicturum. At ille quoque , 
ut erat vir innocens, licet potentissimus , ubi ilH consti- 
tucrat per fluvium Sequanç evectus navigio velocitcr illo 
affuit. Qui dum simul convenientcs irruunt in amplexus, 
unus simplicitate rêvera , ceteri, dolo illecti, simulât^ pacis 
atque amicitiç miscuere colloquia. Post finem vero insimu- 
latorum verborum, cepto recessu, jam longiuscule progre« 
dientc Willclmo, revocavit eum Tetbaldus, quasi secretiora 
adhuc ei loquens crediturus, seu carius valediturus ; at ille 
renium dextra accipietis prohibuit ut nemo suorum exiens 
illum scqueretur, cxilivit ad ripam. Tetbaldus quoque, illum 
adpropinquans , quasi aliquid locuturus, ilico excrtam 
quam ad hoc. tulerat sub pallio spata uno ictu caput a 
corpore decussît. Quod cernentes qui cum Willelmo 
vénérant remigando fugam arripiunt; nuntiavere Rotoma- 
gensibus ut contigerat. Erat enim Willelmo filius ex conçu- 
bina, Richardus nomine, tanien adhuc adolescens. Quem 
accipientes sui statucruut pro pâtre principem rcgni, 
Tetbaldus nempe, patrato scelere, concitus perrexit ad 
Ileribcrtum, Trccoruni comitem, petens ab eo sororem 3 
ipsius dari sibi in conjugium , uxorem scilicct predicti 
^Yillelmi quem interfecerat. At ille statim promisit dari, 
vocans cam ad colloquium sui, quç nondum genuerat 
prolem , quasi consolaturus ex dampno mariti , tradidit 
illam Tetbaldo detestabile satis in conjugium. Ex qua 
genuit Odoncm, patrem videlicet istius, cujus finem teter- 
rimum supradiximus ^. Illud ctiam commemorari in calce 
tertii libelli placuit qualiter vindex divina potestas, totius 
boni moderatrix, insolentiae humani generis vel ultrix in 
presentiarum cxtiterit. 

1. Robert I tué par Charles le Simple le 15 juin 923, dons une bataille près 
de Soissons. 
S. Le ms. lat. 10912 donne Suaêionit, Corr. Sue—ioni» par le ms. lat. 6190. 

3. Leutgarde. 

4. La transcription du texte de Raoul Glaber par Tautear des Gtêta eonsul. 
Andegap» •'arrête arec les mots ieUrrimum êupradimimuê. 



r -^ mrm* ■■«■■ 



i W iwi» " 



ii*<HF"WW"»*~w» 



i^ " i ' " ■ ■ T w^Vf 



«* .-• -•- 



HISTORIARUM LIB. III GAP. IX. 89 

40. Olim igitur circa millesîmum incarnati Verbi annum, 
cum rex Rotbertus accepisset sibi reginam Constantiam a 
pnrtibus Aquitaniç in conjugium, coepcrunt confluerc gratia 
ejusdcm reginac in Franciam atque Burgundiam ab Arvcrnia 
et Aquitania homines omni levitatc vanissimi, moribus et 
veste distorti, armis et cquorum faleris incompositi , a 
mcdio capitis comis nudati, histrionum more barbis rasi, 
caligis et ocreis turpissimi, fidci et pacis foedere omni 
vacui. Quorum itaque nefanda cxcmplaria heu 1 pro dolori 
tota gens Francorum, nuper omnium honestissima , ac 
Burgundionum sitibunda rapuit, doncc omnis foret nequitiç 
et turpitudinis illorum conformis. Si quislibet vero rcli- 
giosus, ac Deum timcns, talia gcrcntcs compesccre tcmpta- 
visset, ab eisdem insania notabatur. Scd vir intcgcrrimç 
fidci ac constantiae, pater videlicct Willelmus !, qùcm jam 
supra commemoravimus , rejccto pudore sumptaquc spiritali 
invectione, regcni pariter ac reginam cur talia in suo regno 
peimittérent ficri acerrimc increpans, quippc quod cetero- 
rum honestissimum honore et religiositate diutius claruerat 
regnorum. Ccteros quoquc inferioris gradus sou ordinis ita 
rcdargucns, comminabatur ut plcriquc monitionibus illius 
cocrciti, rclicta supcrstitiosa vanitate, in pristinum se 
reformarent usum. Asserebat igitur isdem abba bec omnia 
molimina calteria esse Sathane, ac si quis hominum talibus 
insigniis caltcriatus ex hoc seculo migrasset, difliculter a 
diaboli vinculis posse eripi, in pluribus tamen nequam 
usus convaluit; cujus, etiam detcstans, elogium papcis 
heroicis pernotavi ^ : 

Anno post Dominum terris de Virgine natum 
Milleno , gravibus homines erroribus xicti , , 

Dum cupimus rerum species intcndere plures, 
Pretcritis placet et studiis componere mores , 
Objectât sese novitas incauta periclis. 
Ecce priora sibi rident cum tempora nostri 



1. Guillaume , abbé de Saint-Bénigne de Dijon. 

2. Après les mots heroicis pernotavi, on lit dans le ms. lat. 6190 : Explieii 
liber III; ces mots manquent dans le ms. lat.' 10912; je les reporte «pm !« 
pièce de yers , ^ui fait assurément partie du livre III* - . 
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Ludicra quçque probris soclant tumque usibus aptant, 
Turpia nec horrcnt animis et scria calcant, 
Quç justos rexerc viros et honesta réfutant. 

• Corpore perverse créât hacc nu ne vita tyrannos, 
Trunca veste viros sine fédère pacis ineptos ; 

. Consilio muliebre gémit rcspublica laxa. 
Fraus, raptus, quodcumquc ncfas dominantur in orbe ; 
Nullus honor sanctis, nulla est revcrcntia sacris. 
Ilinc gladius pestisque famés populantur ubique, 
Nec tamen impietas hominum correcta pepercit. 
Ac nisi magna Dei pietas protcndcrct iram, 
Infernus hos terricrepo consumerct ore. 
Hoc habet infelix pcccandi consuetudo 
Quod plus quis peccat minus hic pcccarc pavescat , 
Quisque minus peccat magis hic peccare tremescat. 

Ejrplicit liber 111, 



INCIPIT LIBER QUARÏUS. 

1. Post multiplicia prodigiorum signa, quç, tam ante 
quam post, circa tamen annum Christi Domini millcsimum 
in orbe tcrrarum contigere, plurcs fuisse constat sagaci 
mente viros industries, qui non his minora, propinquante 
ejusdcm dominicac passionis anno millcsimo * fore prc- 
dixere; quod utique evidcntissime contigit. Mortuo quoque, 
ut jam diximus, Ilcinrico piissimo imperatore, cui scilicet 
nulla proies extitit qui in regnum post illum succcderet, 
nonnulli sese inferre temptantes de primatibus, qui tamen 
potius ut regni corona fulgcrent quam profectiim reipublicç 
modcramenque justitiç exercèrent. Frac cunctis ergo 
quidam Chounradus 2, quem superius taxavimus , audax 
animo et viribus ingens sed fide non multum firm'us. Cum 
enim* diu multumquc de constituendo regni principe, ac 

. 1. Cesi-à-dire Un 1033. Voyci plus loin le début du chapitre IV» 
2. Conrad II le Salique. Voy.es plus haut, 1. III,. o. IX,.) 38. 
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prccipue intcr prcsulcs , retractatuin^ fuisàct) visum est eis 
ipsum Chounradum dcbere elîgere, nisi quod unum inte- 
rerat proptcr quod Hcinricus ctiam illum valde exosum 
habuerat ; habcbat cniip conjugcm quç illi erat affinis ^^ 
quam ctiam prîmitus quidam cognatus ipsius duxcrat. 
Pretcrca innotuerunt ci pontificcs quid potissimum vcllet, 
aut taie conjugium, quod manifestissimc sacrae auctoritati 
nimium repugnabat, tenere, scu co dimisso coronam impcrii 
sumere. Qui protinus dimittcndum promisit talis incesti 
conjugium, scque parère diligentissimc illorum dictis et 
obcdire consiliis. Deiude vcro mittunt ad papam Roma* 
num ^y 'ut eis in hoc quod decrcverant consentiret. Qui 
statim libentissimc anuuit, mandans insuper ut quantotius 
susccpto Germaniç sccptro Roniam pergeret suscepturus 
totius Italiac coronam. Intcrca indeptus rcgui infula Choun* 
radus Italiam pcrrcxit^ secumquc duccns uxorem quam, ut 
diximus, inlicito^ ccpcrat matrimonio : cui protinus in 
dcsccnsu Alpium, qucm Curiam Gallorum licet corrupte 
vocant, in oppido Cumis ^ occurrit cum summo apparatu 
papa Romanus , ut ante spopondcrat. Fuere tune quidam de 
marchionibus Itnliae qui minus ci assensum prebuerunt. 
Sic enim illis facere nios est, ut jam supra taxavimus, iii 
mortibus imperatorunv. Nam et Papienses, ceterorum 
supcrbissimi, palatium rcgis in sua civitate operoso sumptu 
constructum destruxerant usque ad solum. Ille vero, ut 
coniperit, ferocitcr irruit Yporeiam'' primitus civitatem 
capiens, deindc ceteras cum castris universis propriç 
subiciens ditioni. Sicquc Roniam deveniens coronam ex 
more sumpsit impcrii^. Cui, dum episcopi suggérèrent ut 



1. Le ms. Int. .6190 porte iraclatum. 

2. Gisèle, fille d'IIcrmnnn, duc de Souobe, et de Gcrbergc» fille de Conrad, 
rof de Bourgogne, mariée d'abord & Brunon, duc de Brunswick, puis & Emcst, 
duc de Souobe , et enfin en lOlG h Conrad le Solique. 

3. Jean XIX qui succéda en 1024 h. son frère Benoît VIII. 

4. £n 1026. Au-dessus de perrtxit une main postérieure a ajouté irt dans 
lo ms. lat. 10012. 

5. Le ms. lat. 10912 porte inlUo; lo^ms. laU 0100 corrige i/i/iV/Vo. - •' - 

6. Côme, en Lombardic. 

7. Ivréc, en Lombardic. 

8. Le jour do Pûqucs I 26 mars 1027f 
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auctoritate Romani pontificis, qualiter illis promlserat, 
repudîum înlîcîti faccre conjugiî , graviter accipiens dixit se 
imperatorem creatum nuUo modo debere uxore viduari, ac 
sicut inepte cepcrat tenuit. 

I. DE UMVBRSALITATB ABCCLESIAB A CONSTANTINOPOLITANIS 

INJUSTB RBQU181TA. 

2. Circa annum igitur Domini millesimum vicesimum 
quartum, Constant! nopolita nus presul cum suo principe. 
Basilio^, aliique nonnuUi Grecorum consilium iniere qua- 
tinus, cum consensu Romani pontificis, liccret ecclesiam 
Constantinopolitanam in suo orbe, sicuti Roma in uni verso, 
universalem dici et haberi. Qui statim miserunt qui défer- 
rent multa ac di versa donorum exenia Romam, tam pontifici 
quam ccteris quos suae parti faverc conspicerent. Ubi 
convenientes exposucrunt apud pontificem suq profcctionis 
quçrellam. Sed quid non pcrtcntat cecus amor habendi? 
Estque proverbium : <c Aureo pugillo muruni frangere 
ferreum. » Ac licet pro tempore fîlargiria mundi regina 
queat appellari, in Romanis tamen inexplcbilis cubile 
locavit. Mox namque , ut videre Grecorum sibi déferre 
fulgidas opes, versum est cor illorum ad fraudulentiç 
diverticula, pertemptantes an forte clanculo concedcre 
quiverant quod petebatur; sed nequaquam. Non enim 
potest falli summa Veritas quç spopondit : « Portae inferi 
non prevalebunt adversus eam^. » Dum ergo adhuc leni 
sub murmure hujusce machinatores in conclavi sese puta- 
rent talia tractavisse, velox fama de ipsis pér universam 
Italiam decucurrit. Sed qualis tune tumultus, quam vehe- 
mens commotio per cunctos extitit qui audivere, dici non 
valet. 

3. Precipue tamen vir prudentissimus , pater vidclicet 
Wilielmus^, de quo jam diximus, ad Romanum pontificem 
de hac re misit epistolam corpore brevem, sed matcria 

1. Basile II. 

Z. Gnillaninc, abbé de Saint-Béniyne de Dijon. • - • \ 
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ingcntem ac sermonc pongentem, talia contînentem : <c Gratia 
Dei et rcvcrentia beati apostolorum principis Pctri sedium 
in orbe terraruin excellcntissimo , indcpto papç Johanni^, 
Willelmus crucis Christi servus, scdem judicii cum apostolis 
et regni coronam. Magistri gcntium dîctis instruimur, 
seniorem non incrcpandum ; isdem tamén alias dicit : 
Factus sum insipiens, vos me coegistis^. Idcirco igitur 
filiationis diligentia hortamur communem vestrara paterni- 
tatcm* qualité r in uno imitemini cogitationes^ hominum, 
pcr videntem Dominum Salvatorem, ut dicatis ad aliqucm 
vobis unanimem , quemadmodum ipse Petro : Quid dicunt 
homines de me^? Si vero responsum illius ex fide fuerit, 
animadvertite qualiter sonuerit; si autem clarc, custodite 
ne ofiuscetur; si vero obscure, lux mundi oranda est 
qualiter ita fulgcatis, ut universis in gremio eccleslQ consti- 
tutis ad viam mandatorum Dei gradiendam lumen prebeatis. 
Sed est fama rei qui nuper crga vos accidit, de qua quis 
audicns non scandalizatur, noverit se longe ab afnorc 
superno disparari. Quouiam, licet potcstas Romani imperii, 
quç olim in orbe terrarum monarches viguit, nunc per 
diversa terrarum innumeris regatur sceptris, ligandi solven* 
dique in terra et in cçlo potestas dono inviolabili iiicombit 
magisterio Pétri. Atque ista idcirco diximus^ ut aniniad* 
vertatis non aliter Grecis quam cenodoxia hujusce quam 
audivimus, apud vos rcquirere impetravisse. De cctero 
quoque optamus, uti universalem decet antistitem, vos 
acrius in correctione ac disciplina sanctQ et. ap.ostoli- 
cae ecclesiç vigere aeternoque ac féliciter in Christo 
valere. » 

4. Erat quippe Johannes^ iste, cognomento Romanus^ 



1. Jean XIX. Le ms. lat. 10012 ^oriaii. Gregorio qui a été corrigé en Johanmi 
par un contemporain ; cette dernière leçon a prévalu dans le ms. lat. 6190. * 

2. 2Cor.,Xlï,ll. 

3. Le ms. lat. 10912 porte cogUione». corrigé en eogUationtê par le ms. lat. 
6190 

4.*JÏ/a«A. XVI, 13. 

5. Dans le ms. lat 10912 Gregorius a été corrigé en Johanntê comme plut 
bout 
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frater ilHus Benedicti^ cui in episcopatum successerat 
hrgîtîone pecuniç, repente ex laicali ordine neoffîtus 

constitutus est presul. Sed insolentla Romanorum Iinjus* 
modi adinvenît palHatç subdolositatîs rldiculum, scilicet ut 
quemcumque pro suo libitu in presentiarum ad pontiflcatus 
officium delegerint, mutato nomine, quod illi prîus iuerat, 
aliquo magnorum pontificum nomine illum appellari décer- 
nant; rêvera quem, si non meritum rei, saltem nomen 
extollat. Preterea Constantinopolitani ad propria remeantes 
confutata illorum undîque tumida presumptio conquievit. 

II. DB HBRBSl IN ITALtA INVBNTA. 

5. Castrum igitur erat per iddem tcmpus in gente 
Longcbardorum , quod, ut erat, vocabatur Mons videlicet 
fortis, plénum etiam ex nobiliorîbus ejusdem gentis. IIos 
nempe cunctos ita maculaverat heretica pravîtas, ut ante 
erat illis crudeli morte finiri quam ab illa quoquo modo 
possent ad saluberrimam Christi Domini fideni revocari. 
Colebant enim idola more paganorum ac cum Judeis incpta 
sacriGcîa litare nitcbantur. Sepissime dcnique tam Main- 
fredus, marchionum prudcntissimus, quam frater ejus 
AIricus, Astensis^ urbis presul, in cujus scilicet dioccsi 
locatum habebatur predictum castrum , ccterique marchio- 
nes ac presules circumcirca crebcrrimos illis assultus intu- 
lerunt, capientes ex eis nonnullos, quos, dum non quivissent 
revocare ab insania, igné cremavere. Çontigit crgo in vicino 
Jiaberi aliud castrum nostrç rcligionis et fidei, in quo 
quidam miles aliquando egrotans ad cxtremum pêne deve- 
nerat. Ad qucm utique vîsitandum ex hereticorum castello 
illorum precipua juxta morem venicns mulier, rêvera potius 
ut evidentior fîcrct secta ejusdem nequitiç , nam protinus ut 
egrediens domum, in qua egcr decubabat, intraret, repente 
prospiciens is qui languebat vidit intrare cum eadcm 

■ •-• 

. 1. Le ms. lat. 10912 portait JohannU, qui a éto exponctué et corrigé en 
Benedicti; mais cette correction parait plus récente que celle de Gregortus en 
Johannes signalée & la note précédente. Le ms. lot 6190 donne Bentdicti» Il 
s*affit de Benoit VIII. . , . i 

2. Asti, en Lomburdie. 
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evanuit. At ille exclamans voce qua potuit, occurruat quippe 
domestîci ; narrai illis ex ordine quq vidit et audivit. Quibus 
dictîs, ipso dîé ante solis occasum obiît. Nullî denique 
dubîum quoniam ista et sibi et nobîs vidit. 

III. QUOD PBCCA.TIS HOMINUM BXIGBNTIBUS, DBO PBRMITTBNTB, 
A NBQUAM SPiRITiDUS ALIQUANDO FIANT MIRACULA. 

6. Diviiia igitur auctoritas per Moysen Judels prolata 
talitcr illos monuit dicens : c< Si fuerit, inquit, prophetii 
inter vos, loqucns ia nomine alicujus Deorum gentium et 
predixerit quippiam futurum, et fortuito cvenerit, non 
credatis ei, quoniam temptat vos dominus Deus vester, ut 
sciât si diligatis eum annon^ » Habemus ergo in prcsen- 
tiarum in re dissimili non dispar exemplum. Fuit enim 
prescripto temporc honio plcbeius mangonum callidissimus, 
innoti tamen nominis et patriae, quoniam pro diversita- 
tibus locorum querens latebram ne agnosceretur, fraudu- 
lentcr imponebat sibi vocabula, vcl de qua foret provintia. 
EfTodiebat quoque e tumulis clancule ossa evellens a cine- 
ribus nuperrime defunctorum hominum, sicque imposita in 
diversis apoforetis venditabat apud plurimos pro sanctorum 
martyrum seu confessorum reliquiis. Hic vero, post innu- 
meras hujuscc inlusiones in Galliis perpetratas^, perfuga venit 
ad loca Alpium, ubi perscpe brutç gentes inhabitant, 
habcntes ia arduis plurima domicilia. Ibi nempe se 
Stcphanum nuncupavit, qui alias Petrus, alias Johannes 
dictus fuerat. Illic ergo more solito noctu colligens a loco 
abjectissimo innoti ossa hominis, quQ posuit in cassella et 
feretro, dicebat sibi angelica ostensione revelatum fuisse 
quem fingebat esse sanctum martyrem nomine Justum. Mox 
quoque vulgus, ut se in talibus habere solet, ignavum 
quicquid rusticanç plebis fuit, totum ad hanc famam 
confluit ; penitet insuper si non est sibi morbus quo curari 

1. Déuier, ,13. 

2. Le scribe du ms. lat 10912 avait d'abord écrit perpeiroias; puis , on a 
exponctué per et corrigé le second e en a, ce qui donne puiraiaif leçon qu'on 
retroure dans le ms. lat 6190. .... 
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deposcat. Tune ducit débiles, confert munus.cula) pervigil 
tenet excubias, prcstolans rcpentina fore miracula, quQ, ut 
dixîmusy aliquotiens permittuntur fieri a malignis spiritibus 
tcmptatoric , peccatis hominum precedeixtibus ; quod tune 
procul dubio evidcntissime claruit. Multimodç quippe 
mcmbrorum reformationcs ibidem visQ sunt extitisse ac 
insignia pendere oscillorum multiformia. Nec • tamcn 
Moriannç, vcl Utzeticç, seu Gratinonç* urbium presules, in 
quorum diooesibus talia profanabantur, diligentlam hujus 
inquircndç rei adhibucrc ; quin potius conciliabula statuen- 
tes, in quibus nil aliud nisi incpti lucri questum a plèbe, 
simul et iavorem fallaclç exigcbant. 

7. Intcrca Mainfredus, marchionum ditissimus/ hujus-' 
modi famam compericns, misit c suis qui vi rapicntcs 
illud quod colcbatur simulachrum, sibi déferrent, qucm 
acstimabant martyrcm venerandum. Cepcrat enim isdem 
marchio constituere monastcrium in Seutiç Castro ^, quod 
est intcr Alpes antiquissimum, in honore Dei omnipo- 
tentis ejusdemque genitricis Mariae semper virginis, in 
quo ctiam post cxpletionem operis illum cum aliis 
quampluriniis sanctorum pignoribus locare decreverat. 
Post paululum quoquc, completo çcclesiQ opère, statuto- 
que dedicationis die, acersitis episcopis in gyro degen- 
tibus, cum quibus etiam sepe nominatus abba WilleU 
mus^, nonnuUiquc abbatcs adfuerunt. Erat autem tune 
ibidem prcdictus mango jam dicto marchionum percari^- 
simus cflTectus ; quippe quoniam spondebat se multo precia* 
siora sanctorum pignora in proximo revelaturum, quorum 
scilicct gcsta et nomina atque passionum certamina ut 
cetera fallaciter confingebat. Qui cum a doctioribus qui- 
busqué interrogaretur qualiter talia pernosceret, minus 
verisimilia blattcrans personabat; nam et egomet cum 
sepius nominato abbate illuc dcveniens intereram. Âiebat 



1. Corrigez Graiianopoliiane, 

2. Suse, dans les Alpes Cottienncs. Le monaslère de Sute fui fondé Ter# 1027 
et certainement avant 1029. 

3. Guillaume, abbé de Saint-Bénigne de Dijon. 

T 
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namque : « Apparet, inquicns, mihî noctu angclus, narrât- 
'^que ac docet quQcumquc me vclle scire uovcrit, et tamdiu 
apud me manet usque dum ego recedcre compello. » Cum 
vero ad hqc respoudeatcs sciscitarcmus an vigil seu in 
somnis hoc cerneret, subjunxit : « Per singulas penc noctes 
eriplt me angélus a Icctulo, uxore mea ignorante, qui post 
multa coUoquia salutans me atque deosculans recedit. » 
Nos quoque expoliatum calliditatibus intelligentes menda- 
cium, cognovimus virum non angelicum, quin potius 
fraudis ac malignitatis ministrum *. 

8. Preterea pontifices rite peragentes, ob quam vénérant, 
ecclcsie consecrationem , intromiscrunt cum ceteris rcli- 
quiarum pignoribus ossa illius profani astu adinventa, non 
tamen sine magna utriusquc plebis exultationc, que innu- 
merabilis illo convencrat. Contigit crgo ista (ieri die XVI 
kalendarum novembrium ^. Iccirco nempe quoniam fautorcs 
hujus erroris asscrcbant esse eadcm Justi martyris ossa, 
qui eo die Bclvaco Galliarum passus urbe, cujus etiam 
çaput Autisiodoro, ubi natus et nutritus fuerat, relatum est 
et habetur. Sed ego, qui rei vcritatem noveram, frivolum 
quod dicebatur asserebam. Elcgantiores tamen virorum 
persone, cognosccntcs figmenta fallatie, fidem dabant 
asscrtioni quam protuleram. Nocte deniqùe insecuta visa 
sunt a quibusdam monachorum seu aliorum rcligiosorum 
monstruosa in eadem ecclesia fantasmata, atque a locello, 
quo inclusa habebantur ossa, formas nigrorum Ethiopum 
exisse necnon ab ecclesia recessisse. Et licet plures sanc 
mentis dctestabile (igmcntum abhominandum clamarent, 
vulgus tamen rusticane plebis mangonem corruptum, injusti 
nomen pro Justo venerans, olim in suo permansit errore. 
Nos autem iccirco ista retulimus, ut a multiformis dcmonum 
seu humanorum errorum, qui in orbe passim habundant, 
precipue in fontibus seu arboribus, ab egris incaute venc- 
ratis caveatur. 



^1. Apres le mot mMM/ram commence dans le ms. lat. 10912 une lacune qui 
■'étend jusqu'à la fin du lirre IV. 
2. 17 octobre. 
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'IV. DB FAME VALtDISSlMA QUB CONTlGiT IN ORBE TBRRARUM. 

•^ . ^* ^ • ■ ^ ..«••.■ i" . . . . 

. 9. Imminente igitur anno incarnati Çhristi mîllcsimo 
tricesimo tçrcio, qui est a passione cjusdçm Salvalôris 
millcsimus, obierc viri in orbe Romauo famosissiml sacrcque 
religionis signiferi : Bcnedictus videlicçt papa univcrsalis '^ 
ac rex Francorum, ut jam diximus, Robcrtus^; Fulbertus' 
quoque Carnoti presulum incomparabilis, vir sapicntîssi- 
mus ; nccaon prenominatus patcr monachorum fundatorque 
cenobiorum eximius Willelnius^, de quo ctiam pcrplura 
forent dicenda utilia, nisi quod in libello^, quem de yita et 
virtutibus illius edidimus, prolata dudum fuisse noscuntuFf 
Unum restât tamen quod novi ibidem minime çontineri. 
Migravit enim predictus pater a seeulo ad beatorum requiem 
in Neustrie partibus, in Fiscamnense^ videlicet mouastcrio, 
supra marc Occeanum constituto, quod a Kotomagcnse 
urbe quadraginta fere milibus distat; sepultusque est, uti 
tantum coodeccbat virum, in Ipco optimo ejusdem eçclcsic. 
Post aliquot vero dies çontigit ut puerulus ferme deceunis 
valida confectus egritudine ad sepulchrum illius gratià 
rccupcrande sanitatis duceretur, ibiquc a parentibus diniis* 
sus dccubabat solus. Qui subito respiciens, vidit super 
eundeni sepulchrum iusidentem aviculam formam columbc 
prefercntem ; quam diu intuens obdormivit. Dekinc Icni 
expictus somno , evigilans ita se repperit incolumem ac si 
nichil egritudinis persensisset. Suscipiunt itaque leti paren- 
tes suum ; fit omnibus commune gaudium. 

10. Sequcnti itaque tcmpore '^, ccpit in universo orbe 
terrarum famés çonvalescere ac interitus pêne univcrsl 
humani gencris immincre. Nam temperies aeris sic intem- 
pcstiva elTecta est ut nuUius sationis proveniret tempus 

1. Benoit VIII, mort en 1024. • . ♦ 

2. Robert, roi de France, mort le 20 juillet 1031. 

3. Fulbert, évoque de Chartres, mort lo 10 avril 1028. ' ' ' 

4. Guillaume, aobé de Suînt-Bénignc, mort lo 1*' janvier 1031. 

5. Voyez plus haut la note de la p. 65. 

6. Fécamp, auj. dans le dcp. de lu Seinc-Infcricurc. Le duc Richard II avait 
appelé Guillaume pour réformer l'abbaye do Fécamp. 

7. Cf. Miraciila Sancli Bencdiclif éd. de Certain , p. 233. 
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congruum, nec messîoni precîpue ob inundantiam aquarum 
foret oportunum. VIdebantur enim înter se ipsa elementa 
pugnam discordic agere, cum procul dubio vladictam 
exercèrent humane însolentîe ; assiduis enim imbribus ita 
compluta erat unîversa tellus , ut in spacio trium annorum 
nuUi repperirentur suici utiles scminibus. Tempore quoque 
messis herbe agrestes atque infclix lolium totam operue- 
rant superficiem agrorum. Modius quoque sementis, ubi 
majus proficiebat, reddebat in messe sextarium, ipseque 
scxtarius vix referebat pugillum. Ceperat enim primitus 
hec sterilitas ultionis in partibus Orientis; depopulando 
Greciam devenit in Italiam , dehinc infusa per Gallias tran« 
siit ad universos Anglorum populos. Tune vero constricta 
tota gens indigentia victus, majores ac médiocres famé 
pallcbant cum pauperibus ; cessit enim raptus potentum 
universali ihopie. Si quid ergo victus venundatus repperie- 
batur, arbitrio vendentis pro libitu erat excedere seu 
accipere precium. Nam in plerisque locis fuit modii 
prccium sexaginta solidorum , alias quoque sextarius soli- 
dorum quindecim. Interea post esum bestiarum et voIu« 
crum, urgente famé acerrima, ceperunt homines preri- 
pere in cibum morticina queque ac dictu horrenda. Quidam 
vero fecere coniugium evadende mortis ad radiées silvarum 
herbasque fluviorum ; sed ne quicquam ; nou ergo aufu- 
gium ire ultionis Dei , nisi ad semetipsum. Horret denique 
referre que tune generi huniano corruptiones acciderint. 
Heu! proh dolorl quod olim raro audiri contigerit, tune 
rabida inedies compulit vorari ab hominibus humanas car- 
nes. Arripiebantur autem viantes a se prevalentibus , men- 
bratimque dividebantur igneque decocti ' vorabantur. Multi 
quoque de loco ad locum famem fugiendo. pergentes hospi- 
ciis rccepti, noctuque jugulati , quibus suscepti sunt in 
cibum fuerunt. Plerique vero pomo ostenso vel ovo pueris, 
ad remota circumventos trucidatosque devôraverunt. Cor* 
pora defunctorum in locis plurimis ab humo evulsa nichi- 
lominus fami subvenerunt. Que denique rabiei insanies in 

1. Le ms. porte JeoU, 
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tantum excrcvit ut tutîus moraretur solitarium absque 
raptore genus pecudum quam homînum. Nam veluti jam in 
usum devenire deberet carnes humanas comedi , quidam 
decoctas detulit venundandas in forum Trenorchii^^ ac si 
fuissent alicujus pecudis. Qui deprehensus crimen flagitii 
non negavit, deinde, artatus loris, igné crematus est. 
Carnem autcm illam humo absconsam alter eflbdiens noctu 
comedit pari modo , et ille igné combustus est. • 

11. Est nempe ecclcsia a civitate Matisconense tribus 
ferc milibus distans, in silva Castanedi sita, sine plebe 
solitaria, Sancto Johanni dicata, juxta quam locaverat qui- 
dam feralis homo tugurium, qui ibidem multitudinem tran- 
seuntium vel ad se divertentium trucidans, in nefandis- 
simum sumsit edulium. Contigit siquidem una dierum ut 
vir quidam cum muliere illuc divertens ad hospicium pau- 
lum conquievlt. Dchinc, cum duceret oculos per angulos 
tugurii , prospexit dctruncata capita virorum ac mulierum 
atquc infantium. Qui protinus palluit, egredi cupiens ; scd 
pestifcr ille possessor tugurii renitens vi mancre compellebat. 
Sed ille pertiniesccns mortis decipulam, prevaluit conci- 
tusque ad civitatem cum uxore pcrrexit. Ad quam venions 
quod compcrerat Ottoni comiti^ ceterisque civibus indi- 
cavit. Qui protinus mittentes viros quamplurimos , qui rci 
veritatcm inquirereut pergentesque veloclus, reppererunt 
illum crudclissimum in suo tugurio cum quadraginta octo 
capijtibus trucidatorum , quorum carnes ore beluino vora- 
verat. Quem dcducentes ad civitatem, in quodam horreo 
religatum ad stipitem, ul_rpsipostmodum conspeximus, 
igné combusserunt. 

12. Tune ctiam pertemptatum est in eisdem partibus, 
quod nusqunm comperimus quempiam fecisse. Efibdiebant 
enim plerique albam humum argille similem , permiscentcs 
quantum erat farine vel cantabro, exinde panes conficle- 
bant, ut vel sic incdic mortis succurrerent; in hoc confi-- 
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1. Tournus, dép. de Saône-ct-Loirc , arr. de MAcon. 

2, Otton , petit-fils d'Otte-Guillauinc. -' :'^< 
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cîcndo spes tantum crat cvadcndi , scd proFcctus inanis. 
Tcnebat îgitur pallor et macîlentîa ora cunctorum, cutisque 
distensa inflationc in plurioribus apparebat; îpscquc voces 
humane, perexilcs efiecte, garritus morientîum avium 
imîtabantur. Tune nichilomînus c cadavcribus mortuorum, 
passîm pre multitudine scpultura carcntîbus, lupi adcs- 
cati post longum tcmpus predam ceperc ex hominibus. 
Et quoniam, ut dîximus, sepelirî sîngulatim ob multitudî- 
nem non quibant, constructa in quibusdam locîs a Deum 
timcntîbus que vulgo dîcuntur carnaria , in quibus quin- 
geuti, et co amplius, scu quantum caperc poterant, permix- 
tim absque ordine projeota sunt seminuda vcl absque 
tcgminibus defunctorum corpora ; trivia quoquc et agro- 
rum sucsiciva pro cimitcriis habebantur. Si qui vcro auditu 
conipercrant quod melius haberent, si ad alia transirent 
arva, perplures in itincrc déficientes moricbantur. 

13. Dcsevit enim in orbe tcrrarum , peccatis honiinum 
exigentibus, predictc pestilentie clades in spacium triuni 
annoruni. Tune in expensis egcnorum distracta sunt ecelc- 
siaruni ornamenta dispertitique thesauri, qui ob hoc in 
decretis patrum invenitur ibidem primitus fuisse repositos 
sed quantum supererat vindicte juste ultionis , excessit 
nimietas egenorum in plerisquc locis thesauros.ecclesiarum. 
Nam et ipsi fainelici , nimia afTeeti inedia , si contigisset 
cos repleri cibo, distcnti inflatione protinus moriebantur. 
Alii autem cibos manibus contrectantes , ori temptantes 
imponcro sed donquinisccndo dcficiobnnt, non valcntcs 
•explere quod cupiebant. Quantus enim dolor, tune quanta 
mesticia, qui singultus, qui planctus, que lacrime a talia 
cernentibus date sint, precipue a viris eeclesiastice reli- 
gionis, episcopis videlicet atque abbatibus, monachis et 
sanctimonialibus, simulque omnibus in commune utriusquc ^ 
sexus et ordinis Deum metuentibus, non valet stilus quis- 
piam explicare caracteribus. Estimabatur enim ordo tempo- 
rum et elementorum, preterita ab initio moderans secula, 
in chaos decidisse perpetuum atquc humani generis interi- 
tum. Ulud preterea stupore nimio permirabillinium ^ quo- 
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nîam in tam clandcstina divine ultionis calamitâte rarissime 
repperiebantur qui pro talibus contrito corde et humiliato 
corpore , ut expcdiebat , levarent corda cum manibus ad 
Dominum sibique subveniendum interpcllarent. Tune 
nempe Esai'anum illud elogium nostro implctùnfi est tem- 
pore quod dixit. « Populus non est conversus ad percuticn* 
tem se ^ » Ernt enim in hominibus quedam duricia cordis 
cum cbetudine mentis. Et quoniam ille summué jûdcx et 
auctor totius bonitatis dat velle rogare se qui nôvit 'quando 
debeat misereri. 

' • • • • 

• . ... ^ • 

V. DE PACB ET HABONDANTIA ANNI MILLESIMI A 

' * » . • • • . 

PASSIONS DOMINf. 

14.. Anno a passione Domini millesinio *, mcmorate cladiis 
pcnurias subséquente, scdatis nimborum imbribus, resp'ectu 
divine bonitatis et miscricordié, cepit leta faciès celi cla- 
rescerc côngruisque cthereis flare placidaque serenitatc 
magnanimitatem Conditoris oste'ndere; telluris quoque 
tota superficies amicabiliter virens frugum habundantiam 
lunditus inopiam expellendo portendcrc. Tune ergo primi- 
tus cepcre in Aquitanie partibus ab episcopis et abbatibus, 
coterisque viris sacre religionis devotis, ex universa plcbc 
coadunari conciliorum conventus, ad quos etiam multa 
delata sunt corpora sanctorum atque innumerabiles sancta* 
rum apoforete reliquiarum. Dehinc per Arelatensem pro- 
vintiam, ac Lugdunenscm, sicque per universam iBur|i;un- 
diam usquc in ultimas Francie partes per universos episco- 
patus indictum est, qualiter ecrtis in IooIm à proAu1iI>uii 
magnatisque tolius patrie de reformanda pace et sacre (idei 
institutione cclcbrarcntur concilia 3. Quod etiam tota multi- 
tude universe plebis audicns, letanter adiere maximi , 
médiocres ac niinimi, parati cuncti obedire quicquid prc- 
ceptuni fuisset a pastoribus eeclesie ; non minus videlicet 
■* ' ' ' ' ' ' ' I • I - I II I i " I • 

1. /*a., IX,13. • ' : • • ■ >i 

: 2. L'an 1033. Voyez plus haut la note 1 delapag-e90. 

3. Voyez sur les tentatives faites par l'Eg'lisepour rétablir la poix': Pfiitcr, 
'Eludes sur le règne de Robert le' Pieux» p> 164 ot suivi : . •; . . ' . ' . ■■ i 
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quam si vox emissa de celo homînlbus in terra loqucrctur. 
Terrcbat enîm universos cladcs preterîti temporis , insta- 
batque metus ne adîpîscerentur opulentiam future ubcrtatis. 

15. Erat quîppe descriptîo capitatim dîgesta, qua conti- 
nebantur tam illa que fieri prohibebantur, quam ea que 
dcvota sponsione omnîpotenti Domino oflcrre decreverant. 
In quibus potissimum erat de inviolabîli pace conservanda 
ut scilicet vîri utriusque conditionis, cujuscumque antea 
fuissent rei obnoxii, absque formidine procédèrent armis 
vacui. Predo namque aut invasor alterlus facultatis , legum 
dîstrictîone artatus , vel donis facultatum , seu pcnîs corpo- 
rîs acerrime mulctarctur^ Locis nichîlominus sacrîs omnium 
ecclesiarum honor et reverentia talis exiberetur ut, si quis 
ad ca cujuscumque culpc obnoxius confugium faccrct, 
inlesus evaderet, nisi solummodo illc qui pactum prcdicte 
pacis violasset; hic tamen captus ab altare prcstatutam vin- 
dictam lueret. CIcricis similiter omnibus , monachis et 
sanctimonialibus , ut, si quis cum cis per regionem pcr- 
gercty nullam vim ab aliquo pateretur. 

16. Plurima autcm in eisdem conciliis constituta sunt que 
perlongum duximus referre. Illud sane mémorandum quod 
omnibus in commune placuit, qualiter omnibus ebdoma- 
dibus sanctione perpétua sexta die abstincrctur a vino, et 
a carnibus septima, nisi forte gravis infîrmitas compelieret, 
aut celeberrima sollempnitas interveniret ; si vero efTectio 
aliqua intcrcederet, ut hic ténor paululum laxaretur, très 
proindc pauperes victu sustentarentur. Tune innumere sani- 
tates patrate sunt infirmantium in eisdem conventibus 
sanctorum. Sed et ne cui frivolum videretur, in multis 
disrupta cutis, discissaque caro crurium et brachiorum, 
nuper curvorum, erigendo in statum pristinum plurimus 
sanguis efiundebatur* Quod utique in ceteris que dubitare 
poterant fidem prestabat. Quibus universi tanto ardorc 
accensi ut per manus episcoporum baculum ad cclum éleva- 
rent, ipsique palmis extensis ad Deum : « Pax I pax I pax I » 
unanimiter clamarent, ut esset videlicet signum perpctui 
pacti de hoo quod spoponderant inter se et Deum. In bac 
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tamea ratlone ut , evoluto quinquennio , confirmande pacis 
gratia, id ipsum ab universis in orbe fieret mîrum ia 
modum. Eodem dcniquc anno tanta copia habundantie 
frumenti et vini, ceterarumque frugum extitit quanta in 
subséquente quinquennio contigisse spirari non potult. 
Aliquis cnim victus humanus , prêter carnes seu deliciosa 
pulmentaria nullius erat precii : erat autem instar illius 
antiqui Mosaici rnaghi jubelei. Scqùenti vero anno tercio, 
et quarto, non minus provenit. 

17. Sed heu I pro dolor I Humana denique stirps, immemor 
beneficiorum Dei ab initio, prona ad malum, veluti canis 
ad vomitum , vcl sus Iota in ceni volutabrum , irritum in 
multis facere proprie sponsionis pactum. Et, sicut scriptum 
est : « Impinguatus et dilatatus recalcitravit^. » Nam ipsi 
primates utriusque ordinis in avariciam versi ceperunt 
exercere plurimas , ut olim feccrant vel etiam eo amplius , 
rapinas cupiditatis. Deinde médiocres ac minores exemple 
majorum ad immania sunt flagitia devoluti. Quis enlm 
umquam antea tantos incestus, tanta adulteria, tantas 
consanguinitatis inlicitas permixtiones , tôt concubinarum 
ludibria, tôt malorum emulationes audiverat? Insuper ad 
cumulum tanti mail , cum non essent in populo vel rari qui 
ceteros corrigentes talia redarguerent, impletum est pro* 
phete vaticinium quod ait : « Et erit sicut populus, sic 
sacerdos^. » Presertim, cum tune in seculari potestate, 
tum etiam in ecclesiastica rcligione, totius regiminis per- 
sone constiterant in puerili etate; propter peccata enim 
populi contigit tune illud Salomonicum , quod ait : « Ye 
tibi terre 3. » Nam et ipse universalis papa Romanus, nepos 
scilicet duorum Benedicti atque Johannis, qui ei precesse* 
rant, puer ferme decennis, intercedente thesaurorum 
peccunia, electus extitit a Romanis^, a quibus exindcfre- 

1. DeuUr. , XXXÎl , 15. 

2. Isa. , XXIV, 2. 

3. EccUê., X, 16. ê • "• ' . 

4. Benoit IX, fiU d'Albcric, comte do Tusculum, nereu de Benoit VIII el 
de Jean XIX , créé pape en 1033, Les Romains ]e chassèrent de son éièffe en 
1038, puis en 1044. . ^ : 
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qucnter ejectus ac inhoncste rece{>tus , ' nulla ' potestate 
vîguît. Et, utjam supcrîus taxavinius, cetcros tiinô tcmporis 
ecclesiariim prèlatos aurum potius vcl àrgcntum exaltabat 
quam meritûin. Pro pudor! de his evîdentis'sime Scriptura 
ail, immo ob'ipsius Dei principes : « Extiterunt et non 
cognovî*. » 

• • • « • • • 

YL DB CONFLVBNTIA POPULI TOTIUS ORHIS QUR AD SBPULCHRUM 

DOMINI IHBROSOLIMIS FACTA EST. 

18. Per idem tempus ex universo orbe tam innumera- 
bilis multitudo cepit confluere ad Sepulchrum Salvatoris 
Ihcrosolimis quantam nullus hominum prius sperare pote- 
rat. Primîtus cnim ordo inferioris plebis , deindc vero 
médiocres, post hec permaximi quique reges'et comités, 
marchiones ac presoles, ad ultimum vero, quod numquam 
contigerat, niuliercs raulte nobiles.cum pauperioribus illuc 
perrcxere. Plaribus cnim erat mentis dcsiderium mori 
priusquam ad propria revcrterentur. Contigit enim ut qui- 
dam, a Burgundic partibus, ex Aagustidunense territorio, 
Lethbaldus nomine, cum ccteris illac p'crgens deveniret. 
Qui, prospectis locis omnium saccrrimis, cum ad illum 
locum montiâ Oliveti devcnisse contigit, ex quo Salvator 
ad celos ascendens, tôt ccrnentibus idoneis tëstibus, ven- 
turus inde judicare vivos et mortuos est r'epromissus , 
proicicns se in crucis modum , toto prostratus corpore cum 
iacrim'is' iiienarrabile mentis jubilo exultavit in Domino. 
Réerigens se idemtidem, palmis ad celum extensis, nisu 
quo potérat corpus librabat in altum ac in voce hujusmodi 
aperiebat mentis dcsiderium ;: aicbat namque : « Domine 
Ihesu, qui propter nos de sede majestatis tue ad terras 
descendere dignatus es, ut genus humanum salvares , qui- 
que ex hoc lôco, quem oculis idtueor, carne Vestitus 
rcmeasti ad celos, undc vénéras,, obsecro tuam omni- 
potentem bonitatem ut, si hoc an no est mea anima 
ex hoc corpore migra tura , non hinc recedam sed in 



1. Oêem, VIII, 4. 
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conspcctu locl tue ascensiônis fierî contingat. Credo enfin 
quoniam, sicut te sccutus sum corpore, qualiter ad hune 
dcvenirem locum , sic anima mca inlesa et gaudens post te 
sit ingressûra ad Paradisum. » His peroratis reversus est 
cum sociis ad hospicium. Erat autem jam hora prandii. 
Cctcris vero discumbentibus , conversus ipse ad Icctuluin 
vultu alacris , ac veluti gravi sopore paululum rcquieturus, 
ilico namquc obdormiscens ignoratur quid viderit. Protinus 
dormiens exclamavit : « Gloria' tibi Dcus! gloria tibi 
Deus! » Socii quoquc hec audientcs moncbant illum ut 
surgens comcderet. Qui noluit, sed vertens se in latus 
aliud dixit se pati aliquid incommodi ; rccubansque usque 
ad vespcruni y convocatis sui itincris sociis , vivificé Eucha- 
ristie requircns accepit viaticum, illisque dulciter salutatis 
emisit spirituni. Iste procul dubio liber a vanitate, ob quam 
muiti proficiscuntur , ut solummodo mirabiles habeantur de 
Iherosolimitano itinere , in npinine Domini Ihesu fidelitçr 
petivit patrem, qiiod et accepit. Cujus socii revertentes 
nobis ea que diximus retulerunt.positis tune apud Besue 
monastcrium ^ 



19. Eodcni quippe teiiipore, Odolricus, Aurelianorum 
prcsul-, illuc pcrgcns, quid viderit nobisque narraverit non 
pretermittendum videtur miraculum. Die igitur magoi illius 
sabbati^, quo ignis mirabili Dei potontia veniens ab uni- 
veriso populo prcstolatur, ibi cum ceteris isdem presul ad- 
stabat. Jamquc dics ipsa in vespcrum transiens, repente 
pênes horam qua spcrabatur ignis afluturus y unus Sarra- 
cenorum scurra impudentissimus, ex plurima illorum multi- 
tudine , que annuatim scmper unacum Christianis adessc 
âolct, exclamavit, ut Christianis mos est, cum primum 
videtur : ce Aios Kirriclcison 1 » Cavillanter cachinnum 
emisit, extcnsaque manu arripuit cereum de manu eu- 
jusdam Christiani , aufugere temptans. Qui ilfco arreptus 
a dcmonio turpiter nimium vexari cepit. Quem prose* 



^•^ 



1. Bczc, auj. dans le d«p. de la C6tc-d'0r, arr. de Dfjon* 

2. Le samedi saint. 
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qucDs Christîanus cereum abstulit. Ille vero tortus acer- 
rîme, protinus inter Sarraceuorum manus exspîravit. 
Quod factum omnibus in commune terrorem immisit; 
Christicolis tamen gaudium et exultationem prebuit. Statim 
vero y ut assolet, Dci virtute erumpens ignis ex una lampa- 
danim, que septcm ibidem pendere cernuntur, cursim eruc- 
tuando cctcras inflammavit. Quam etiam cum suo oleo pre- 
fatus cpiscopus emens auri libra a Jordano, qui tune 
preerat patriarcha, secum detulit, atque in sede proprîa 
reponens, plurima infirmis contulit bénéficia. Detulit etiam 
Robcrto régi partem pergrandem vencrabilis cruels Domini 
Salvatoris , missam a Constautino imperatore Grecorum 
■cum multitudine palliorum olosericorum ; cui isdem rex 
miserat per cundem cpiscopum spatam , capulum habcns 
aureum, tecamque auream cum gemmis preciosissimis. 

20. Tune etiam inter ceteros Robertus ^ , Normannorum 
dux , cum ingenti multitudine sue gcntis Iherosolimam 
profîciscens , detulit secum plurima auri et argenti donaria 
erogandi gratia. Qui, dum rediret, apud Niceam obiit 
urbem ^, ibldemque sepultus quievit. De quo maximum 
apud suos iccirco extitit justicium , quoniam non fuerat ei 
proies ex matrimonio aliqua ad regimcn suscipiendum pro- 
vintie; quamlibet sororem Anglorum régis Canuc manifes- 
tum est duxisse uxorem , quam odiendo divortium fecerat, 
ex concubina tamen filium^ genuerat, Willelmi nomcn 
atavi ei imponens; cui, antcquam proficisceretur, universos 
sui ducamînis principes militaribus adstrinxit sacramentis , 
qualiter illum in principem pro se , si non redirct , elige- 
rcnt. Quod etiam statim, ex consensu régis Francorum 
Heinrici, unanimiter postmodum firmaverunt. Fuit enim 
usui a primo adventu ipsius gentis in Gallias, ut superius 
pernotavimus , ex hujusmodi concubinarum commixtionc 
illorum principes extitisse ; sed et hoc , ne supra modum 



- 1. Robert succéda à son fràre Richard III comme due de Normandie en 
1027 ou 1028. Il eutreprit le pèlerinaire de Jérusalem en 1085. 

2. Le 2 juUlet 1035. 

3. GoiUanme le Conférant, 
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putetur abhominabile y licet comparationem de filiis conçu- 
binarum Jacob inducere , qui ob hoc non caruere patcrna 
dignitatc , inter cctcros fratrcs constituti patriarche. Et 
longo post inferiore témpore, singularis monarchie magnus 
imperii prothochristicola Constantinus ex concubina Helena 
legitur genitus fuisse. 

21. Preterea, dum quidam de sollicitioribus, qui eo 
temporc habebantur, consulti a pluribus fuissent ^ quod 
tantus populorum concursus ad Iherosolimam designaret| 
olim seculi inauditus preteriti , responsum est a quibusdam 
sàtis caute non aliud portendere quam adventum illius 
perditi AntîchristI , qui circa (inem seculi istîus, divina 
testante auctoritate , prestolatur afTuturus. Tuncque genti- 
bus universis via orientis plage, unde venturus est, pâte- 
facta , obviam illi cuncte nationes incunctanter sint procès- 
sure. Rêvera , ut illud dominicum adimpleatur presagium , 
quoniam tune in temptationem incident, si fieri potest, 
etiam electi. Hujus hic meta verbi, ceterum non negamus 
devotum laborem (idelium exinde premium seu mercedem 
percipere a justo Judice. 

VIL OB PRBLIIS SARRACBNORUM AOVBRSUS CHR18TIAN08 IN 

AFFRICB PARTIBUS. 

22. Sub hisdcm vero tcmporibus consurgens rediviva 
Sarracenorum in AfTricc partibus adversus Christianorum 
populum pcrfidia , persequendo cos terra marique quos- 
quos rcpperirc poterant , quosdam excoriabant vivos , 
alios trucidabant ; et cum jani diu multumque inter 
utrosque debacatum plurima cède fuisset , pluresque 
strages ab utrisquc partibus date , contigit ut ex délibéra- 
tione partis utriusquc incomminus illorum acics pugnature 
devenirent. Illi presumcntes confidcbant in rabida feritate 
immense sue multitudinis , victores sese fore existimabant , 
nostri vero, licet admodum pauci' numéro, Dei omnipo- 
tentis auxilium iuvocantes , per interventum genitricis 
ipsius Marie sanctique apostolorum principis Pétri omnium- 
que sanctorum sperabant de illis iiducialiter obtinere 
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triumphum. Precipué quoque in voto quod in ipsius pro? 
cinctu belli voveates sese obstrinxerant , ut, si videlicct 
manus Domini valida gentem illam perfidissimam in manus 
illorum concluderet^ potito de illîs triumpho, quicquid auri 
argentique seu cetere suppellcctilis ex eisdem caperc con-r 
tigisset, totum omnino ad locum Clunîaci apostolorum 
principi Petro destînarent. Jam olim namque , ut supcrius 
pcrnotavîmus , plures ipsius gentis viri religiosi in eodem 
cenobio sacri instituti habitum suscipientes, totam gentem 
ad amorcm cjusdem loci consciverant. Sed quid plura? 
Inîto pugne certamine, diu multumque congressum est. 
Christiani tamen omnino inicsi victores apparebnnt ; ad 
ultimum quoque tantus horroris tremor invasit Sarraceno- 
rum exercitum ut, veluti pugnc obliti , fugam arripcrc ' 
temptantes , quamvis ne quicquam propriis irretiti jaculis^ 
immo virtute Dei stupentcs heserunt, Christianorum vero 
quantus erat cuneus divino fortifîcatus auxilio tanta eosdem 
cède prostravit ut ex innumerabili multitudine illorum vix. 
pauci évadèrent. Motgct nempe princeps illorum y qui quasi 
Moyses ita confuse nominatur, illo prelîo dicitur defuissc. 
Collcctisque spoliis, confeccrunt ex eisdem plurîma argcnti 
talcntorum pondéra » memores voti quod Dco spopondc- 
rant. Est namque mos Sarracenorum ad prclia euntium , 
ut sese faleris argcnti vel auri plurimum perornent ; quod 
tune ctiam devotioni nostrorum prestitit augmentum. Qui 
protinus miserunt quicquid cxindc provenit, ut voverant,. 
ad Cluniense monasterium; ex quibus venerabilis ejusdem 
loci abba Odilo ciborium super altare sancti Pétri pcr- 
honestissimum fîeri preccpit. Cetera vero libcrali dîspensa- 
tione famosissime , ut dccebat , erogari indigentibus usque 
ad assem mandavit. Sarracenorum nichilominus tumultua* 
tio ad presens conquassata quicvit. : ^ 

VIII. DE LBUTICOnUM PRBLIO ADVBRSUS CIIRISTIANOS 

IN PARTIBU8 AQUILONIS. 

23. Germania igitur, que a Reno flumine sursum versus 
ad Aquilonarem orbis plagam tendens sumit exordium, 
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gcntibus incolitur quamplurimis ferocissimis , tamcn atque 
promiscuis. Inter quas una ccteris crudelîor commanens ia 
ultima parte secunde Relie. Nam prima Retia , licet a Rcno 
utreque dlcantur, in parte cjusdem Rcni conjacet occlden- 
tali. Que scillcet corrupte rcgnum Lotharii vulgo nuiicupa- 
tur^. In altéra, ut diximus, gens Leuticorum barbara omni 
crudelitate ferocior ; cujus vocabulum a luto dirivatur. Est 
enim omnis illorum habitatio circa mare aquilonare ia 
paludibus sordentibus y et iccirco Leutici quasi lutci vocan* 
tur. Hi quoquc, anno a passione Domini millesimo ^^ de 
suis egressi latibulis , vicinas sibi provintias Saxonum ac 
Bajoariorum nimium crudeliter dévastantes , Christianorum 
res ad solum usque deleverunt; viros ac mulieres truci- 
dantes exterminabant ; adversus quos imperator Choun- 
radus^ cum excrcitu permaximo egrediens multotiens 
plures ex illis code prostravit, non tamen sine dampno 
suorum ; ob quam rem totius ecclesie clerus ac plebs 
rcgni sui, semet afïllgentes, Dominum rogaverunt, ut 
ultionis vindictam de tanta Barbarorum vesania illi conce- 
deret , ut ad sui nominis honorem Christianis foret ex illis 
Victoria. Dehinc vcro irrucns super eos, maximam illorum 
partem contrivit. Cctcri fugc presidium arripientes, ad 
loca suaruni puludum inaccessibilia nimium perterriti eva<^ 
serunt; de qua victorla isdcm imperator accepta confidcn* 
tia, rursum collecte exercitu, Itallam pergens , ad ipsam 
urbem Romam progrediens universos rebelliones, qui con-* 
tra eum insurgere tcmptaverant , anno intègre ibidem 
degens, protcrendo compescuit. Pactum etiam securitatis 
et amicitie, vcluti Ileinricus cum pâtre illius egerat ^, cum 
rcge Francorum Heinrico, filio Robert! , statuit, cui etiam 



1. La Lorraine. La confusion commise ici por Raoul Globcr entre la Rhétîe 
ci la Lorraine est étrange. Les éditeurs du Hec, dethUtor, iie France disent k 
ce propos : « Dire que la partie occidentale du Rhin, dite le royaume de 
Lothaire ou la Lorraine, a été appelée dans un temps Rhétie, c'est controuver 
une chose dont aucun géographe n'a entendu parler. Ce qu'il débite pareille- 
ment du nom de Rhétie comme tiré du Rhin est une outre obsurdité. » 

2. C'est-à-dire l'on 1033. 

3. Conrad II. 

4. Voyez plus haut, 1. III, c. IL § 8, p. 5S. 
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leoaem pergrandem amicîtie gratis misît. Qui postmodum 
uxorem nomine Mathiidem, morîbus egregiam, de regoo 
ejus ex Germanie uobilioribus accepit. 

IX. DB SIGNO QUOD JN SOLB APPARUIT. 

24. Ânno igitur eodem, die dominice passionis, M% die 
tercio kalendarum Juliarum, sexta feria^, luna viccsima 
octava, facta est eclypsis seu deliquium solis ab hora 
ejusdeni diei sexta usque in octavpm nimium terribiiis. 
Nam sol ipse factus est saphirini coloris, gerens in supc- 
riori parte speciem lune a sua reilluminatione quarte. 
Intuitus hominum in alterutrum, velut mortuorum pallor, 
conspiciebatur. Res vero quecumque sub aère croci coloris 
esse cerncbantur. Tune corda huniani generis stupor ac 
pavor tenuit inmensus. Quoniam illud intucntcs intcllige- 
bant portcndere quiddam fore superventure cladis humano 
generi triste. Nam eadem die , natale videiicet apostolorum 
in ecclesia Beati Pétri, quidam de principibus Romanorum 
conspirantes insurrexerunt in papam Romanum*^, cupientcs 
illum interimere, sed minime valentes, a sede tamen 
propria expulerunt. Sed, ut premisimus^, tam pro liac re 
quam pro aliis insolenter patratis, imperator illuc profi- 
ciscens proprie sedi restituit. 

25. Necnon et alia passim in orbe, cum in eccleslasticis , 
tum etiam in rébus secularibus, multa contra jus fasque 
patrata contigerunt. Instinctu ncmpe rapide cupiditatis 
pêne nullius tuta fides in altero, que est fundamentum et 
columcn totius boni, rcpperiebatur. Et ut evidentius foret 
quod peccata terre celos pulsarent, sicut prophcta clamât, 
propter creberrimas populi iniquitates : «t Sanguis, inquit, 
sanguinem tetigit. » Nam postmodum pêne, in univcrsis 
mortalium ordinibus, insolentia pullulante, ac vigore juste 
severitatis tenorisque tepescente, ut illud apostolicum 

1. Le Tendrcdi 29 juin 1033. 

2. Benoît IX. 

3. L. IV, c. V, I 17. 
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nostre genti rectissime potuissct improbari elogiùm, quod 
ait : <c Auditur inter vos ncfas quod nec inter gentes. » 
Nam, impudentissima avaricia humana pectora iavadcnte, 
periclitabatur fides In cunctis. Exinde procedebant rapine 
et inccstus, litigîa cecarum cupiditatum, furta et adulterla 
inmanissima ; pro pudor I horrori erat cuique referre de se 
quod sentiebat. Nemo_tamen_prop.tç.t^hoc a uefario malitie 
usu sese corrigebat. 

26. Iterum quoque, post annos; quatuor^ facta est 
eclypsis solis, undecimo die kalendarum septcmbrium , 
feria quarta, hora sexta, atque, ut scmper fit, luna vicesima 
octava. Eodem nichiiominus anno, Chounradus,. cujus 
supcrius mentionem fecîmus, apud Saxoniam, Romanorum 
obiit imperatpr. Cujus filius Heihricus^ nomine, quem. ipso 
viveiis pro se regem constituerat^, imperavit. Willelmus^ 
etiam, Pictavorum cornes, multis peccunils liber a captione 
qua filius Fulconis , Gozfrcdus cognomcnto Martellns , illum 
lu prelio capiens^ spacio trium annorum tenuerat, ad propria 
remeans, ipso in anno fincm vite habuit. Hugo quoque, 
Autisiodorensis episcopus, vir nominatissimus vivendi finem 
fecit. Similiter Rainaldus, cornes ejusdem civitatis, Lan- 
drici comitis filius^ qui filiam Roberti régis duxerat uxorem ; 
ipse quidem audax a quodam milite generis infimi audacter 
interemptus est. Is quoque pertimescens ob audatiam, 
sicuti cpntigit prepropere, sibi funus imminere, dum adhuç- 
viverei abbatiam in honore Domini Salvatoris constructam , 
monasterio Beati Germani ex intègre perpetualiter possi- 
dendam restituit, quo etiam sepultus quiescit. Preterea 
Fulco , Andegavorum cornes , de quo superius quedam 
rctulimus^, ter Iherosolimam jam perrexerat, veniensque 



li C'est en 1039, le mci*crcdi 22 août, par conséquent six ans oprès Téclipse 
signalée plus haut, qu'eut lieu Téclipse do soleil notée ici par Raoul Glnbcr. 
La môme année, le 4 juin, Conrad Ii mourut & Utrccht. 
..^.■Ilcnri-IIIr - •• — — 

3. En 1026. 

4. Guillaume IV, comte de Poitiers, fils de Guillaume le Grand. 

6. Guillaume avait été fait prisonnier à la' botaillo de Moncontour le 

20 septembre 1034. . 

6. Voyexl. ÏI,c. IlïetIV. 
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Metensem urbem ibidem obiit^. Cujus corpus Lucacense ad 
monastcriuniy quod ipse construxerat^, delatumest atque in 
eodem sepultum honorîfice. 

ExplicU liber qnartns. 



INCIPIT LIBER QUINTUS3. 

1. Rcrum divcrsarum - pcrmutationibus ac variarum 
casuum cventîbus attonitQ aures mcntcsque obtusç^ seii 
hcbctatQ univcrsorum tuno tcmporis pçnc mortalium, tum 
ctiam infcstationibus sinîstrorum spirituum, allquibus 
taracn rcvelatîonum utilîum fantasiç manifestât^ fuisse 
creberrime ferebantur. Cuidam namque monacho una 
noctium visum est, hora qua matutinale agitatum est 
signum, adfuisse sibi qucndam tcterrimum, qui eidcni 
plura persuadendo infercbat hujusce [modi] colloquium : 
« Cur, inquiens, vos -monachi tôt labores, tôt vigilias 
atque jcjunia , necnon afTlietiones et psalmodias , pluresque 
alias humiliationes exercetis extra communem aliorum 
hominum usum? Nonne innumerabiles sçcularium homines, 
usque ad vitç terminum in diversis flagitiis persévérantes, 
eandem tamen pereepturi quam vos expectatis requiem? 
Sufllceret enim unus dies, vcl una hora, ad promerenda 
prçmia aeternç beatitudinis vestrç justitiç. Nam et tu ipse, 
niiror qua de causa tam sollicitus mox ut audis signum 
velociter exsurgis a lecto, rumpisque dulcem somni 
quietem, cum posses quieti indulgerc vel usque ad tertiuni 
signum. Est etiam quod tibi pandam secretum valde mémo- 
rabile, licet nostre sit partis dispendium, vestrç quoque 
salutare rcmedium. Nam constat omnibus annis, die qua 



1. En 1040. 

2. Voycï 1. II,c IV, p. 32. 

3. Ici reprend le texte du ma. lat. 10912. 

4. Le ms. lai. 10912 porte obtuHêe corr. en ohluêe par le ma. lat. 6190. 
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Christus resurgcns ex mortuis vitam reparavit huinani 
gcncris y ab codem uuiversa spoliari tartara et suos quoque 
reduci ad supcra; pro qua re nil vobis pertimescendum. 
Quicquid libuerit voluptatum carnis ac desîderiorum securi 
agere potestis. » Hqc nempe, et alla perplura, sicuti erat 
falacissimus démon, eidem monacho illudens frivola rctullt, 
adeoque illum illexit, ut commun! fratrum sinaxi matutinali 
defucrit. Illud sane, quod de dominica resurrectione scduc- 
torîe confinxit, verba sacri redarguunt Evangelii, quç 
dicunt : « Multà corpora sanctorum quç dormierant 
surrexerunt^ » Non inquiuut omnia, sed multa ; et ita rêvera 
profitetur (Ides catholica. Licet enim aliquoties, vera 
Omnipotcntis prescientia disponente, fallacîssimi omnino 
dçmones minus irrita prenunticnt, tamen quantum ex 
illorum delibcratlonc fît, perfunctoria ac seductoria cons- 
tant; vel etiam, si contigerit, ex parte quç prcsagantur ab 
eisdem fieri, non plane saluti humanç sunt profutura, nisl 
forte divina fiât providentia ob correctionis sollertiam. 

2. Hujusmodi igitur mihimet nupcrrime multoties, Dec 
propitiante, palam est contigisse. Nam dum aliquando îu 
beati martyris Lcodcgarii monasteriô, quodCapellis cogno- 
minatur^y positus degcrem, nocte quadam, ante matutî- 
nalem sinaxim, adstitit mihi ex parte pedum lectuli forma 
homunculi teterrimç speciei. Erat enim, quantum a me 
dignosci potuit, statura mediocris, collo gracili, facîe 
macilenta, oculis nigerrimis, fronte rugosa et contracta , 
depressis naribus, os exporrectum, labellis tumentibus, 
mento substracto ac pcrangusto, barba caprina, aures irtas 
et prçacutas, capillis stantibus et incompositis, dentibus 
caninisy occipitio acuto, pectorc tumido, dorso gibato, 
clunibus agitantibus vestibus sordidis, conatu aestuans, ac 
toto corpore prcceps; arripiensque summitatem strati in 
quo cubabam, totum terribiliter concussit lectulum, ac 



1. Malih., XXVII, 52. 

2. Saint-Léger de Champeaux, monasifere du diocèse de hangre», soumis 

Sar Hugues Capct à l'abbavc de Saint-Germain d'Auxerre ; auj. Saint-Léger, 
ép. de la COte^'Or, orr. de Dijon. 
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deinde infit : « Non tu in hoc loco ultra manebis. » At ego 
tcrritus evigilansque , sicuti repente fîeri contîngit, âspcxi 
talem qnem prescripsî. Ipse vero iufrendens idemtidem 
aiebat : « Non hîc ultra manebis. » IIIco denique a lectulo 
exilicns cucurrî in monasterlum , atque an te al tare sanc- 
tissimi patris Benedieti prostratus, ac nimium pavefactusy 
diutine decubui, cepique acerrîine ad memoriam reducere 
quicquid ab ineunte actate ofTcnsionum gniviumque pecca- 
minum procaciter seu neglcgentcr commiseram ; tuni 
prceipue, quoniam> pêne nulla penitudinis satisfactio, ob 
amorem seu timorem divinitatis, a mé exinde successerat. 
Ita quoque miser et confusus jacens, non habebam quid 
potissimum dicerem nisi tantum : <c Domine Ihesu, qui 
venisti p^ccatores salvos facere, secundum magnam miseri- 
cordiam tuam, miserere mihi. » 

3. .Interea, confiteri non crubcsco, me non solum in 
peccatis parentum meorum genitum fuisse, verum etiam 
moribus inportunum, et actibus intolcrabilem plusquam 
uarrari queat extitisse. Vi ctiam cujusdam monachi, jnei 
scilicet avunculi, abstractus a pervcrsissima,. quam pre 
cetcris agebani sçcularis vite vanitatc, cum essem ferme 
duodennis, atque monacliili indutus habitu, heu I pro 
jlolor! quoniam veste solummodo non mente mutatus. 
Quçcumque enim a patribus vel spiritalibus fratribus mo- 
dcstâ et sancta caritative mihi suggerercntur, truculenti 
animi inflatione turgidum scutum cordis gerens, dictante 
superbia, ne salubria me contingerent opponebam. Dehinc 
senioribus non obocdiens, coequalibus molestus, juvenioribus 
onerosus , atque , ut vere fatear, universis mei presentia 
gravedo erat, levamen absentia. Preterea his.et hujusmodt 
predicti loci fratres instigati expulerunt me a contubcrnio 
suç ' habitationis , tamen scientes non defore mihi looum 
quempiam commanendi, tantum ob litteratoriam notionem. 
Hoc etiam persepe expertum fuerat. - 

I 4. Post hçc igitur, in monasterlo Sancti Benignî Divio- 
ncnsis martyris locatus , non dispar, immo isdem mihi yisus 
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est iQ dôrmitorio fratrum. Incîpientc aurora dieî , currcns 

exilt a domo latrinarum tallter inclamando ,: a Meus bacal- 

laris ubi est? meus bacallarls ubi est? » .SequentI quoque 

-dîe^ eadem fcrc hora, aufugiens ablit exiude quidam fratcr 

juvenis, mente Icvîssimus/ Thcoderîcus nomine, rejectoque 

habitu y per allquod temporis spacium secularîter vixit. Qui 

-postmodum corde compunctus ad propositum sacri ordinis 

redîit. ' , 

• ..." , 

5.,Tercîo quoque cum apud cenobîum Beatç semperqiie 
virginis Mariç , cognomento Melcredensfs ^ dcmorarer, yna 
noctium, dum matutînbrum pulsaretur signum et ego labore 
quodam fessus, non, ut debueram, niox ut auditum fuerat, 
exsurrêxîssem , mecumque aliqui remansissent, quos vidc- 
licet prava consuetudo illexcrat^ ceterîs ad çcclesiam 
concurrentîbus. Egredicns autem poçt fratrum vestigia 
hanelus asccndit gradum presignatus demop, ad dorsum 
manibus reductis, hcrensque parleti b.is terque repetebat 
dîcens : « Ego sum , ego sum , qui sto .cum illîs . qui 
rémanent. )> Qua voce excitus caput elevans, vidi recognoit- 
cens quem bis dudum jam videram. Post dîem vero tertium 
iinus ex illis fratribus qui, ut diximus, clanculc cubitare 
jBoIiti fuerant, procaciter a monasterlo egressus, prefato 
demonè instigante, sex dics extra monastenum cum secula- 

ribus tumultuosc mansit ; septima tamen die correptus 
recipitur. Profecto, ut beatus Gregorius testatur, qui-- 
busdam hqc apparent ad sui detrimentum, aliquibus vero 
ad emendationis emolumentum, quod mihi contingat. ad 
salutem orari ac provenire opto per Dominum Ihesum 
redemptorem nostruni. 

. 6. Illud nempe attendus est memoriç conimendandum, 
quoniani, dum manifestissima ]prodigià in corpore adhuc 
constitutis, sive per bonos, seu per sinistros spiritus 
ostententur, non illos diutius in hac carne victùrôs quibus 
hujusmodi . videre contigerit. Hujus quoque assertionis 

expérimenta multa comperimus, ex quibus etiam nonnqlla 

■ ■ . ■ ■ ■ ,, 

* 1. Abbaye de Mouticrs; auj. dans le dép. de l'Yonne, arr. d'Auxerre, caiiion 
de Saint-Souvcur. . . 
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memoric commendari placuit, ut, quottics evencrlt, caute- 
lam inférant potius quam deceptionem. Apud castrum 
Tarnoderensem^, erat quidam prcsbitcr religiose degens, 
Frotterius nominc, tcmpore quo Bruno Lingonum presu- 
latum tenebat^. Hic vero, una dicrum dominica jam vespe- 
rascente, cum cenaturus esset, exivit paululum se rclevandi 
gratia ad fencstras domus suç, prospiciensquc vidlt a scptcn- 
trionali parte egredi acics equitum veluti in prelium 
innumerç multitudinis pcrgentcs ad occidentcm. Quas cum 
diu multumque intuitus fuisset, estuans vocare quempiam q 
suis ad testimonium tanti ostentus. Dum autem ccpit 
clamare ut occurrcretur, rarescendo protinus disparuerunt. 
Ipse quoqucy tanto animi tcrrore percuisus, ut vix a 
lacrimis se contincrc possct. Dehinc cepit infirmari, 
eodemque anno, ut optime vixerat, obiit. Portento denique 
subtractus quod yidit, illi qui pcrsenserc testes fuerunt. 
Nam sequcnti anno^, filius régis Rotberti, Heinricus, qui 
post illum rcgnavit, ad cundcm castrum ira pcrmotus 
veniens cum ingentiexcercitu, multa ibidem hominum cèdes 
ab u traque parte patrata est. 

7. De hoc profecto constat quouiam ca quç vidcrat et sibi 
prospcxit et aliis. Licet dissi militer, mirifice tamen , apud 
Autissioderum , in çcclcsia Beati Germani contigisse memi* 
nimus. Erat ibidem frater Gcrardus nominc, cui mos erat 
post sollcmnes matutinalcs in oratorio remorari. Huic 
contigit quodam mane, ut inter orationes obdormi secret 
Qui protinus gravi somno depressus, velut cxanimis, delà- 
tus est foras monastcrii , sed qualitcr aut a quibus hucusque 
nescitur. Qui expergefactus repperit se in claustro extra 
monasterium ejcctum, admirans indicibiliter quod factum 
de sese cernebat. Simili quippe modo contigit cuidam pres- 
bitero, in eodem monasterio pernoctanti, dum in subterio* 
ribus criptis, ubi multa sanctorum requiescunt corpora, 



1. Tonnerre, chef-lien d*arr. du dép. de ITonne. 
3. Bmnon , érèque de Langrcs , est mort en 1016. 

3. Vrusemblablement en 1015, la mime année que Robert assiégea Dijon et 
•dMTa la conquête de la Bourgogne. 
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obdormiret, circa gallî cantum, rcppcrit scmct asportatuiri 
post chorum monachorum. Nam et de çadem QcclQsia certa 
relatio constat , quoniam, si contigcrit noctu luminaire 
cxtingui, quousquc rcaccendatur custodes ejusdem Qcclesi^ 
nuUam quictcm posse conscqui. Preterea fuit ibideni 
quidam fratcr, qui solitus erat ad altare Sanctç Mariç, quod 
exccllentissime constat, fréquenter orare ac gemitus et 
compunctiouis lacrimas fundcre ; unum ergo ei erat, qiiod 
pêne universis accidit, intcr oratum fréquenter spuerc ac 
delumbe salivam ^ emittere. Contigit vero aliquando ut 
somno deprcssus obdormiret. Apparuit ei stans juxtâ 
altare quidam candidis indumcntis circumdatus, prcfercns 
in manibus pannum candidissimum atque in hujusmodi 
erumpebat vcrba : (c Cur me, inquicns, sputis propriis 
verberando inlinis? Nam ego, ut cernis, suscipio munus 
tuarum orationum , dcfcrcns illud ad conspcctum misericor- 
dissimi Judicis. » Qua visione corrcptus frater ille et scsc 
continuit, et cctcros, ut se, in quantum valerent, in sacris 
locis continerent, ammoiicrc curavit. Et licet hoc, natura 
dictante, provcniat, tamcn implcrisquc locis gentium omni* 
modis abstinctur in çcclesia ab screationum sputis, nisi 
forte suscepta fucrint delatura exinde foras in quibusdam 
rcceptaculis , et precipue apud Grccos ubi semper ténor 
çccicsiasticus cautissimc viguit. 

8. Clarcrc igitur locum prcdictum diutine me'ritis Bcati 
Germani, ac cctcrorum sanctorum, ibidem quiescentium , 
signis et prodigiis , tam in donis sanitatum quam in ultio- 
num vindictis ad se pcrtincntia diripientium, manifestissi- 
mum est. Si qui ncmpe de primatibus patriç , hujus loci 
rcrum invasores scu dîrcmptores increverunt, Deus exinde 
ultor ipsorum genus cum suis rébus in obprobrium et pcne 
ad nichilum redigere consuevit. Hujus cnim testimohium 
inter cetera nostrç asscrtionis evidcns extat ultio generis 
cujusdam Bovonis , necnon et filii ejus Alwalonis , creberri- 



1. Le ms. lat. 10912 porte talivi corrigé en talivam par le ma. lat. 6190. 
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maque confusio Sillînîaci ^ sacrilegissimi castri. Preterea 
egomety quondam rogatus a conservis et fratribus nostris 
ejusdem loci, ut altariorum titulos, qui a scolasticis viris 
compositi olim fucrant, sed vetustate, ut pcnc cuncta, 
fatesccnte minime comparebant, reformarem; quod, ut 
competens crat , libenti animo quomodo valebam adimplere 
studui Sed priusquam ad cepti operis calcem opus perdu- 
cerem , ex nimia corporis stationc , ut reor, noctc quadam 
in strato conquiniscens ita contractus menbris ' omnibus 
hicterica passione ut non crigcre menlct neque in latus 
aliud vertere uUomodo valercm. Post triduum vero insecula 
nocte nimiis detcnto angustils apparuit mihi vir canicie 
vencrandus qui me in somnis per brachium erigens aiebat ': 
ce Expie quantotius quod cepisti , dolere ultra ne paveas. » 
Ilico vero cxpcrgefactus admirans memet excutiensque a 
lectulo , cueurri ad altare victoriosorum martyrum Yictoris 
vidclicet Apollinarisquc ac Georgii , quoniam illorum orato* 
rium contiguum erat domui infirmorum ; ibique universo- 
rum Deo humillimas gratcs rcferens alacer matutinales 
explcvi sollcmnes. Die vero insecuta, toto integcrrimc 
valons corpore, corundem martyrum nominibus propriis 
ibidem conposui titulum. Çcclesiç dcriique majoris erant 
altaria numéro viginti duo, quibus, ut deccns erat, titulis 
synopi dç vcrsibus cxamctris convenienter digestis sancto- 
rumque epitaphiis rcparatis, rcllgiosorum etiam virorum 
quorundam tumulos itidem perhornare curavi. Quod sanç 
mentis hominibus admodum placabile fuit. Sed , ut pater 
Odilo sepius plangere solitus fuerat , ita contigit : a Heu 
pro dolor! inquieus, quoniàm nevum invidentiç licet in 
ceteris grassetur hominibus tamcn in sinibus aliquorum 
monachiliter vivere professis cubile sibi locavit. » Nam 

1. Seîgnclaj, dcp. de TYonnc, cheMicu de canton de Tarr. d*Aaxorrc.— 
Les lattes entre les seigneurs de la famille de Bovon et Tabbaye de Saint- 
Germain -**' ' •— — * i . • j — 
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un froçment intéressant d*un accord survenu en li06 entre Tabbaye 
Germain et un certain Awalon, au sujet do leurs droits réciproques sur 
^eignekkjr -et- d'-antres- villas Toisinesr il' n'est 'pas" douteux q[air^et'A'walon 
ne soit ou bien le personnage même dont parle Rooul Glober, on plutôt un de 
ses descendante.. 
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quidam a sul monasterii fratribus exosus discedens venit ad 
nostros ; a quibus, ut mos illorum scmpcr fuit,' dcvote 
8U8ceptU8 est. Is autem Vcncno invidiç infecit abbateni cuni 
aliquibuà monachis, conpellens in tantum adversui» me 
odium ut prcscriptos altariofum titulos dcstruercnt univer- 
sos; Sed protinus Dco ultore adfuit illi ve vindcx qui 
inccntor exstitcrat frateroç discordiç. Multatus enim ilicp 
damnabili oculorum cecitate , oflcndens pedibus inrecupc- 
rabiliter usque in finem vitç suq, Cujus denique rei eyentps 
tam vicinis quam longe positis fion minimam prebuit ammi« 
rationem. 

. ■ • • • 

9. Contigit ibidem ipso in tempore ut aliqui e fratribus 
subinde migrarent ab hac luce. Quorum unus nomine 
Walterius , cognomcnto , ut erat statura, Pusillua, ac 
natura simplicissimus , incipiente nocte magni . sabbati 
resurrectionis dominiez et ipsc obiit. Apparuit enim in 
hora sui cxitus innumcrabilibus viris ac mulieribus columna 
lucis ignea a culmine monasterii ad celum usque pertin- 
gens. Quibus ncmpe non dubium fuit misericordissimi Dci 
actum largitione qui animam fratris istius suç gloriosç 
resurrectionis voluit participem fore ac viventibus innocen- 
iiq viam demonstrare. 

10. Quçri solet a nonnullis cur tempore novç legis vcl 
gratîç non manifeste sicut antiquitus fiunt visiones divinitus 
ac rerum miracula. Quibus paucis respondendum est ex 
ipsius divinç Scripturç testimoniis, si tamen cor illorum 
capax fuerit Sancti Spiritus donorum. Libetquoque ut Deu- 
tcronomium evidens primitus exhibcat tcstimonium. Post- 
.quam enim populus Hebrçoram, pastus quadraginta anno- 
rum cçleste manna, Jordanem transiens in terram venit 
Chanaan , cessavit ' celum pluere illud nec ultra usi sunt 
tali cibo (ilii Israhel. Quid igitur in hoc facto nobis innuit , 
quibus pêne omnia in figura contingunt nisi quod transito 
.nostro Jordane , id est Christi baptismate , non ultra presa- 
giorum cclitùs signa debcre inquiri? Sed jgiotius nobis débet 
panis vivus ille sufficere , quo quis vescetur yivet in çter* 
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num possessurus terram viventlum. Rursus vero ex precepto 

Domîni constitutum est a Moyse ut quçque vasa ex preda 

hostium illi populo provenîrent lignea aqua expîarentur et 

çnea igné. Sîmili quoque modo figuraliter cxprimit quo- 

niam vasa idem homines qui ex preda hostis antiqui in 

partem ccsserunt Salvatoris aqua baptismatis atque igné 

martyrii purificandi essent. Non minus etiam virgeus illc 

serpensy qui Moysi pavorem iucussit, ita ut fugeret illum, 

et rursus accipiens illum caudetenus, efTectus est virga, 

typice in hoc facto perspiciendus est. Signatur per serpen- [ j 

tem ex virga factum deitatis potentia ex sanctç Mariç vir- 

ginis carne induta. Per Moysen enim judaicus populus , qui 

ccrncns Dominum Ihesum verum Dcum et homincm , fugit 

ab eo incrcdulus ; sed recipiet illum circa finem seculi, 

quod cxprimitur per caudam scrpentis. Illc quoque transi- 

tus maris Rubri , in quo illud marc divisum vel excicatum 

est ; deinde gentes ex precepto Domini gladio extirpatQ 

evidentcr signant rcgnum Israheliticç géntis temporaliter 

subsistens marccscendo adnullari. In initio quippe novQ 

gratiç vel regni Christi stans Dominus Ihesus atque ambu- 

lans super fluctus maris, ac Petro quem çcclcsiç suç prefe- 

cerat secum ambularc concessit; sed quid hoc facto fidclibus 

univcrsis innuitur nisi quod y subactis gentibus universis et 

non funditus perditis vel extirpatis, ex eisdem stabilictur 

Christi regnum per secula mansurum? Est enim frequens 

adtcstatio divini sermonis , quod videlicet mare figuram 

gerat presentis sçculi. 



11. Sepe igitur dum aliquis rem permaximam vcrbis 
elucidare cupit, in sese defîciens minuit, ut Scriptura 
dicit : a Qui scrutator est majestatis , opprimitur a glo- 
ria *. » Sed cur ista premisimus breviter intimabimus. 
Constat enim mysterium eucaristiç paucissimis perspicuum ; 
dum sit pçne mortalibus universis incognitum , sicuti 
cetera quQ fide constant et intuitum oculorum non expos- 
cunt. Illud precipuc commoncndum quod corporis et saii^ 

1. Pro«r.,XXV,27. 
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guinis Domini Ihesu Christi vivificans confectio cxisti- 

mctur, nullatcnus ia sesc pati dispendium aut casu aliquo 

incurrerc pcriculum. Si quando autcm videtur conlabi seu 

dcpcrire per neglcgentiam sibi tractantîum , restât eisdem , 

si non alacriter penituerint, damnationis juditium. Ac cum 

Dominus dixerit : « Qui manducat mcam carnem et bibit 

meum sanguinem habet vitam acternam, et ego resuscitabo 

eum^ » NuIIo modo putare dcbemus ut quodquam animal, 

prêter hominem , carnis resurrectionem percipiat ; sed nec 

nisi fidelis ctiam eucaristiam percipit ad salutem. Deniquc 

exstitit quidam nostro in tempore in clericali habitu, duin 

jure culparetur quodam crlmine, contigit ut sumeret 

audacter juditio examinationis donum eucaristiç , calicis 

vidclicet sanguinis Christi. Cui protinus per médium umbi- 

lici egredi visa est pars candidissima quam sumserat ejus- 

dem sacrificii, dans procul dubio evidcns inditium reatus 

se indigne percipicntis ; ilico vero confitens. quod prius 

negaverat digne penituit. In Cabiloncnsi quoque pago ob \ 

imminentem cladem vidimus qui videre ex pane sacrato ^ 

veram carnem eifectam. Apud Divionem castrum eodem J| 

tempore , dum a quodam deferretur cuidam egrotanti , casu l 

excedit e manu fcrcntis; qui attente quçrens repperirc 

minime potuit. Post annum vero evolutum repertum est 

juxta viam publicam ubi sub divo ceciderat, ita candidum 

atque incontaminatum ac si hora eadem cecidisset. Lugduni 

denique, in monasterio Barbarense^, dum quidam, ut 

credi débet, inconvenienter bustulam vel pixidem, in qua 

servabatur, ut mos est, adtractare vellet, e manibus illius 

scse eripiens longius in aère stetit. 
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12. De crismalc etiam quod a quibusdam corporalis 
appellatur plurimum expertum est prQstarc remédia , si \- i 

fides exigentium non fuerit dubia. Nain contra incendia |) 

scpius clevatum, aut extinguendo compescuit, aut rctror- 
sum pepulit, sed in partem alteram retorsit. Menbra 
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quippe egrorum doleatia multotics saaa rcstituit, febrici- 
tantibus uîchilomiuus iinposîtum salutcm couiulit. Apud 
monasteriuin Reomense ^, tempore vencrabiiis Willelmi 
abbatis^y casu contigit ut incendium circutnjaccntia monas- 
tcrii dcpopularetur. Arrîpicntcs aiitcm ejusdem loci fratrcs 
f rismale conto imposituni y clevaverunt illud contra inccn- 
dii flammas dire flagrantes. Statîih vcro isdem ignis in sese 
rétorquons minime amplius quam invaserat arrippere valuit. 
Pannus tamen ille dominicus, aura flante a contulo elapsus 
plus minus duobus miliariis avolavit usquc ad villam, cui 
Tivalgas^ vocabulum est, ibiquc super domum cujusdam 
venicns sedit^; quo prosecutus ad monasterium dignanter 
est delatus. Contigerat enim ipso ah no die Pascç in qocle* 
sia quç monasterio adjacet, Beati Pauli nomini dicata, ut 
calix vivifici sanguinis de sacerdotis manibus in terram 
laberctur. Sed ut predictus patcr comperit y ut erat vir 
sollertis ingenii, tribus e suis monachis hujus delicti 
culpam penitere precepit , videlicet pertimescens ne forte 
culpa insipientis presbiteri involveret suos cum illo ad vin- 
dictam ultionis; quod etiam fccissct, si non obstitisset 
providentia sagacis viri , ut rei probavit eventus. Atque 
idcirco ista premisimus ut intioiaremus fidcnter crcdere- 
quoniam sicubi casus hujus sacri ac vivifici doiii neglegcntcr 
cvenerit , ultionis cladem divinitus imminére ac subsequi ; 
quemadmodum versa vice quolibet in loco condignë illud 
tractari contigerit habundarc bonorum commodis univcrsis. 

13. Sed et illius magnifici misterii celebratio^ quantum 
prosit animabus defunctorum fidelium, cum in multis sit 
probatissimum ^ libct tamen e diversis prescntialiter produ- 
ccre.ad médium unum. In remotioribus Africç partibus 
crat quidam anachorita, de quo ferebatur quod spatium 
viginti annorum tencbat illum omnino segregatum a cons- 

1. Moatiert-SainUJeany aaj. dép. de la C6te-d'0r, arr. de Semar, canton 

de Montbard. 

, 2. Guillaume, abbé de Saint-Bénigne. de Dijon; yp^ê IQll^.le roi .Robeillttl 

retira Tabbaje de Houticn-Saint-Jean. 
3. Tivauche, C6te-d'0r, canton de Semar, commune de Cortaint, 
%. Le ms. lat 10912 porte êidil corrigé en ùdU par le ms. lat. 6190» 
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pectu ullius hominis. Yivebat .cnirn labore manuum et 
radicibus hcrbarum. Contigit ut homuntio quidam civis 
Marsilicnsis ^ ^ unus ex illis circuitoribus regionum, qui 
numquam saturantur expericnitia et novitatibus locorum, illuc 
pergcns deveniret ; qui famam illius anachoritç compcriensV 
aggressus solitudinem ardorc. solis pérustç regionis, diu 
niultumque illum inquircns si forte rcpperiret. Tandem 
ille prior solitarius se inquirentem aspiciens vocavit eum 
ut ad se divertcrct. Qui veniens .ad illum interrogare 
eundcm . cèpit quis aut unde essct seu cujus rel gratia 
illuc dcvenisset. Cui protinus rcspondit, ipsius dcsidcria 
conspiciendi accensus illuc devenisse nihilque prêter eum 
aliud quçrcre. Deinde Vir ille tbcolôgus subs(ïquutus ait : 
a Novi te , inquicns y a partibus Galliarum hue devenisse ; 
sedy quçso , die mihi si^ cenobium Cluniensç^ quod in' 
eisdcm partibus habetur, aliquando vidisti? » Atille dixit : 
« Vidi y inquit, et optime cognitum est mihi. » Tune dixit 
ei : « ScitOy ait, prc cunctis Romani orbis illud valere 
prccipue in liberatione animarum a demonica dominatione. 
Tanta enim viget in eo vivifici sacrificii frequens immolatia 
ut nulla pcne dics pertranseat in qua non de potestate 
malignorum demonum taie comercium animas eripiat. »L 
Erat siquidcm^ ut ipsi prospeximus , mos illius cenobii a 
prima diei aurora usquc in horam prandii propter fratrum 
copiam, continua missarum celcbratio; quç videlicet tam 
digne puri^quc ac rcvcrcntcr fiebat ut magis angelica quam* 
humana exibitio putabatur. 

• • • • 

14. Anno igitur millésime quadragesimo primo incarna'^ 
tionis dominiez y extitit terminus paschalis „ duodecimo 
kalendarum Aprilium, et ipsQ dies undecimo^, atque 



, t. Le ms. lat. 6190 porte génère Teiphalus,. 

2. Le ms. lat.6190 porte ei noàti cenobium^ le mot noêU est inutile, puisque 
ce môme ms. donne aussi plus loin vidUti^ ce mot nosti a d'ailleurs le caroc* 
tère d'une addition. 

- 3. Le ms. 6190 au lieu de Cluniense, porte Jlfa/ur/« monatUrii^ mais ce nooi- 
en a remplacé un autre qui a été gratté. 

4., Ces renseignements sont exacts. En 1041 le terme pascal' tomba, le 
21 mars , et Pâques , le 22 mars. 
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idcirco adnotare placuit quoniam ncc communis umquaih 
sit tcmpcrior, ncc cmbolismus scptimo kalcndarum Maia- 
mm dicm aliquando exccdit. Scd inter ipsos triginta quin- 
que dies legittime dics sacerrimus Paschç coartatur. Obiit 
quoque eodem anno Chonradus imperator ^ i cui successit 
in rcgnum Hcinricus , filius ipsius , jam ab eodem pâtre rex 
constitutus. 

15. Contigit verq ipso in tempore^ inspirante divina 
gratia primitus in partibus Aquitanicis, dcinde paulatim 
per univcrsum Galliarum territorium firmari pactum ^^ 
propter timorem Dci paritcr et amorem^ taliter ut ncmo 
mortalium a feriç quartQ vespere usque ad secundam 
feriam incipiente luce ausu temerario presumeret quippiam 
alicui hominum pcr vim aufcrre, neque ul^onis vindictam 
a quocumque inimico exigerc, ncc etiam a fidejussore vadi- 
monium sumcre. Quod si ab aliquo ficri contigisset contra 
hoc decretum publicum, aut de vita componcret^ aut a 
christianorum consortio expulsus patria pelleretur. Hoc 
insuper placuit universis, veluti vulgo dicitur, ut treuga 
Domini vocarctur; quç videlicet non solum humanis fulta 
presidiis, verum etiam multotîes divinis suffragata tcrro- 
ribus. Nam plerique vesani audaci temeritate prescriptum 
pactum non timuere transgredi, in quibus protinus aut 
divina vindex ira^ seu humanus gladius ultor extitit. Et 
hoc passim tam fréquenter contigit ut pre sui multitudine 
singulatim non queant adnotari , et hoc satis juste. Nam 
sicut dics dominicus propter dominicam resurrectionem 
vencrabilis habetur, et octavus cognominatur, ita quintus, 
sextus et septimus ob dominiez cenç et ejusdcm passionis 
rcverentiam dcbent ab iniquis actionibus esse feriati. 

16. Contigit enim ut dum penc , sicut jam diximus , per 
totas Gallias hoc statutum firmiter custodiretur, Neustric 
gens illud suscipere recusaret. Erat cnim hujus rei occasio 



1. Conrad II moarut en 1039. Voycs pins Iiûat, L lY, c. IX, t S6, p. 118. 

2. Voyes plus haat, 1. lY. c. Y, | 14, p. 103. 
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dissidium supcrbissimi litigii, quod exortum fucrat intcr 
Hcinricum rcgcm , (ilîum Rotberti , et filios supradicti 
Odonis*, qui vicissim inccndiis bella misccntes intestina , 
sibimet dampna infcrcntcs non modica, plurimas^ suorum 
stragcs dederunt. Dcinde quoquc occulto Dei juditio ccpit 
dcscvirc in ipsorum plebibus divina ultio. Consumpsit enini 
quidam mortifcr ardor multos tam de magnatibus quam de 
mcdiocribus atquc infimis populi ; quosdam vero truncatis 
mcnbrorum partibus rcservavit ad iiiturorum exemplum. 
Tune ctiam penc gens totius orbis sustinuit penuriam pro 
raritate vini et tritici, 

17. Eodcm vero anno, id est quinto post quadragesi- 
niuni atque millcsimum dominice inearnationis annum , 
antcdictus Hcinricus, filius Chonradi, rex Saxonum jam 
in rc , Romanorum vero imperator^ in spe, duxit uxorcm 
flliam Willclmi Pictavorum ducis, nomine Agnetem^, 
quam ctiam desponsavit in civitate Crisopolitana , quQ 
vulgo Yesuntio vocatur. IIIuc denique ob^ amoris ac 
bcnivoIcnti<2 gratiam utriusque convcnit maxima nobilium 
multitudo , episcoporum vero numéro viginti octo. Prove- 
nerat enim in deditionem predicti régis regnum Âustrasio- 
rum ^ , quod illi a progenitoribus competebat. Simul etiam 
gcnti Ilunorum proprio moderamine regem Âbbonem 
nomine instituerat. Unanimiter enim universi marchiones 
ac comités tam ex Italia quam ex Germania longe latequc 
ejusdem régis dominium semet super excercere gratanter 
expetebant , et non inmerito. Erat enim afTabilItate gratis- 
simus ae liberalitate "^ perspicuus atque humilitatis gratia 
preditus ; nec cujuspiam extollentiç nutu notabatur indep- 
tus , atque idcirco universis circumcirca existebat amabilis. 

1. Eudes II, comte de Blols. 

2. Le ms. lut. 10912 porte plurima corrigé en plurimas par le ma. lat GlOO. 

3. Henri III ne fut couronné empereur que le 26 décembre 1046 par le pape 
Clément II. 

4. C'est en 1043 , et non en 1045, que Henri III épousa Agnès. 

5. Le ms. lat. 10912 donne ab corrigé en ob par le ms. lat. 6190. 

6. Le royaume de Bourgogne. 

7. Le ms. lat 10912 porte liberitate, corr. en UberalUate parle ms. lat. 6190. 
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Ipso itidem anno prcdicta gens Ungrorum ejus imperio 
rebellis exstitit, q nni ille hostilîter aggressus potentcr 
devicît sibique trih .ariani subjugavit. Tamen pra pudor ! 
unum in co erat nîmium reprehcnsibile quod incontinentia 
Garnis luxuriç infamabatur. lUud enin vitium plus ceteris 
in génère humano rerum ordinem turbat. 

è •• 

18. Sequcntî igitur anno , . id est quadragesimo sexto 
post millesimum , facta est per loca magna vini sterilitas 
et leguminum. Post hçc vcro sexto idus novembrii mensis , 
luna quarta décima , nulla currente epacta y concurrente ^ 
scptimo, facta est eclypsis lunç honiinibus valde tremenda^. 
Nam octava hora noctis inter solcm et ipsaiii lunam sive 
patratum a Deo ostensum^ seii interveniente spera^ alterius 
syderis, qualiter evenerit manet notum scientiç Conditoris. 
Ipsa quoque luna prîmitus pêne tota facta est sicut teter 
sanguis, paululum evadcndo usque ad auroram supervc- 
nientis diei. Eodem nihilominus mense apud castrum 
Sancti Florentini^ quod est super Armentionem ^ fluvium, 
circa médium cujusdam diei cecidit de cçlo quod grece 
dicitur selas^ vel casma seu palmecie'^ , dum fulgor etherei 
splendoris insolite ad terras emittitur ; insulsum enim 
vulgus perhibet stellam de celo cadere. Tune ergo prcdicto 
mense novembrio perducte suut in quibusdam locis Gallia- 
rum prêter solitum ad maturitatem segetes primç sationis^ 
Augusti mensis collecte mense octobrio, quod non sine 
magna admiratione contigit £eri. 



1. Le ms. lat. 10912 porte eum eurrenie corrige en concurrente par le ms. lat.- 
6190. 

2. Cette éclipse de lune eut lieu le 8 novembre 1044, et non pas en 1046. 
. 3. Lises sphera, 

4. Saint-I'lorentin, dép. de l*Yonne, chef-lieu de canton de Tarr. d*Auxerro. 

5. L'Armançon. 

. 6, En grec, aikaç, éclair. ...... 

• 7. Du Gange, dans son Glossaire, v* Palmetie, pense <|u*il faut corriger 

casma en fasma^ oaa|xa» apparitioy et peut-être /ya/me^ie enplaneiie ou planeiia, 

8. Le ms. lat. 10912 donne saccionis, corrigé en saiionis par le ms. lat. 6190. 
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II. DE BBLLO MIRB GBSTO. 

19. Siib codcm quoquc tcmpore fucrat ^ orta grandis 
discordîa usquc ad cfTusioncin muiti sanguinis intcr Hcinri- 
cum Francorum rcgcni y Rotbcrti fillum , et filios supra- 
taxati Odonis, Tetbaldum vidclicct atquc Stcphanum^. 
Contigit cnim post multas stragcs cladis utrarumque par« 
tîum ut isdcm rcx, ablato ab eisdcm dominio Turonicç 
urbis y darct illud Gozfrcdo ^ , cognomcnto Tuditi y filio 
âcîHcct Fulconis jamdlcti Andegavorum comitis. Qui 
coliccto magno cxccrcitu ipsam civitatcm anno uno et co 
amplius obsidionc circumdcdlt , advcrsus qucm tandem 
hostiii mnnu pergentes diinicaturi rêvera ut aflictç indigen- 
tiquc alîmoniis succurrcrcnt urbi anibo predictî (ilii Odonis. 
Quod Gozfrcdus conpcriens expetivit auxilium bcati Mar- 
tini , promisit se humiiitcr emcndaturum quidquit in 
ipsius sancti confessoris ceterorumquc sanctorum possessio- 
nibus raptu abstraxerat. Indcque accepto sigillo , imponcns 
illud propriç hastç , cum cxcrcitu çquitum peditumque 
multorum obviam pcrrexit adversum se dimicaturis ; 
dumquc vcnirent utrcque partes incomminus tantus terror 
invasit execreitum duorum fratrum , ac si vineti ligaminibus 
omncs pariter imbellcs cxstiterunt ^. Stephanus autem 
arrcpta fuga cum aliquibus militibus evasit, Tetboldus 
vcro cum cetera multitudine totius exercitus captus ad 
Turonensem civitatem deducitur , ipsamque Gozfredo 
reddidit atque cum suis omnibus hue illucque dispersis 
in captione remansit. NuIIi dubium est, beato Martino 
auxiliante , qui illum pic invocaverat suorum inimico- 
rum victorcm extitisse. Rcfcrcbant cnim aliqui ex acie 
fugientcs quod tota falanx militum Gozfrcdi in ipso 



1. Ce chapitre tout entier ù partir du moi fuerat o été emprunté à Raoul 
Glabcr par 1 auteur des Gesia consuittm Andegav. , éd. Marchcgay, p. 122-123. 

2. Thibaud III et Etienne II, fiU d'Eudes U, comte de Blois. 

3. Geoffroy Martel , fils de Foulque Nerra. 

4. Cette bataille eut lieu près ac Saint-Martin le Beau (S» Martinus ad 
belium), dép. d'Indre-et-Loire, arr. de Tours, canton d'Arnooise. Cf. Geiia 
consul. Anaegav, , éd. Marchegay, p. 119 k 122. 
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procintu belli, tam cquitcs quam pedîtes, candldissîmis 
indumcutis vîdcbantur adopcrtî. Nam ex rapina paupcrum 
cjusdem confessons ferebant supplcmentum suis filii 
Odonis. Prebuit enim univcrsîs audicntibus formîdolosum 
stuporem, quod mille septingenti et eo amplius viri arniis 
instnicti absque sanguinis eflusionc in prelio capti sint. 

III. DB TERTIA BCLTPSI SOLIS ^ 

20. In prescripto quoque mcnse novcmbrio, decimo 
kalendarum decembrium, hora tcrtia cjusdem dici fucta 
est nostro in tcmporc tertia cclipsis solis , luna dumtaxat 
vicesima octava. Quoniam ncque solis aliquando cclipsis 
nisi in vicesima octava luna, ncc lunç nisi in quarta décima 
luna, provcniet. Dicitur enim cclipsis, defectus sivc defec- 
tio y non quod sibimet rcs sed nobis impedita potius deC- 
ciat. Ipsis quoque diebus, rererentc Widone Remorum 
archiprcsule ^ y didicimus quod visa sit a suis stella Bosfo« 
rus, quç et Lucifer, vespere sursum atque deorsum agitari 
quasi comminans terrigçnas idemtitabat. Ilujusmodi quippe 
ostcntis . cçlitus cmissis, terrucrunt quamplurinios sut; 
pravitates ut ad correctionis viam penitendo redirent. 
Tune inter ecteras rerum inopias vini tanta raritas extitit 
ut viginti quattuor solidorum ^ foret precium unius modii. 

IV. DB DISSBKSIONB LUGDUNBNSI8 PRB8ULATUS. 

21. Fuit igitur in suprataxatis diebus disscntio per- 
maxima, post mortem Burcardi archipresulis Lucdunensis ^^ 
de presulatu ipsius scdis , quam plures non justis appete- 
bant mcritis, sed instictu superbe clationis. Primus 



1. Cette éclipse de soleil eut lieu le 22 novembre 1044. 

2. Widon devint archevêque de Reims en 1033. 

3. Le ms. lut. 10912 porte êotdorum corriflK* eh êolidorum par lo ms. lot. 
6190. i* . K i- 

. 4. Les auteurs du Gallia Ckristiana (t.. XI, col. 144] rapportent à 1031 la 
mort de Tarchevèque Burchard. Voyez sur la chronologie très obscure des 
événements , que Raoul Glaber rapporte dans ce chapitre , les notes du Rte, 
des hiêlor, de frmnee, t. X, p. 61. 
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omnium prcdicti Burcardi ncpos, cjusdcm cquivocus, supra 
modum supcrbissimus, rclicta scdc propria Augustanc civi- 
tatis procacitcr Lugduncnsem arripuit. Qui, post multas 
pcrpctratns nequicias, captus a militibus impcratoris, 
perpctuo est coudcmnatus cxilio. Post ipsum vcro quidam 
cornes Gcraldum suum filium puerulum qucndam arro- 
ganter ibidem, sola presumtione auctore, substituit, et 
ipse post modicum, non ut pastor ovium, $ed veluti mercen- 
narius in fugam versus delituit. Qui; omnia, dum perlata 
fuissent Romano pontifici, suggestum est ei a viris fidclibus 
ut sua auctoritate patrem Odilonem, Ciuniensis monasterii 
abbatem, ibidem eligeret consecrari pontificem ^ Sic cnim 
totius cleri ac plebis optans acclamabat dcvotio. Qui 
protinus mittens eidem patri palleum simul et anulum, 
imperavit eundem predictç civitatis fore archiepiscopum. 
Sed vir religiosus, suq humilitatis adtendens propositum., 
omnimodis renuit fieri. Palleum tamen et anulum suscipicns 
illi qui Deo dignus existeret reservavit futuro pontifie! 
ejusdem sedis. llabetur enim antiquitus ipsa civitas index 
veri luminis maxime partis Galliç, quoniam illuc primitus 
preconcs christianç fidei a sancto Policarpo, discipulo 
Johannis apostoli, missi devenientes univcrsam illustra* 
traverunt regionem. 



22. Contigit enim postmodum, ut superius diximus, ut 
Hcinricus rex, recepto regno Austrasiorum , dum compc- 
risset hujus dissensionis cladem, eondoluit, perquirens 
quid exinde agere deberet. Gui, dum apud Vesoncionem 
devenisset'^, suggestum est tam ab episcopis quam ab omni 
plebc, ut virum eque tali ministerio dignum, Odalricum, 
scilicct Lingonensis çcclesiç archidiaconiim, Lugduni cons* 
titueret pontificem. Qui protinus, ut suggestum fucrat, 
speciosissimis adhornatum indumentis ad prefatam illum 



1.- Il est probable que le sicg-c de Lyon fut offcrl ù Odilon aussitôt après la 
mort de Burchnrd; car Jean XIX, qui mourut en 1033, dans une lettre adretséd 
ù l'ubbé de Cluny (D'Achcry, Sjticilegium , in-'i», t. H, p. 387) le réprimande, 
d'avoir refusé la dignité qui lui avait été offerte. 

2. Kn 103'i. 
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dcstinavit scdcm. Ilico nempc rcstituta est totius provintiç 
requics, et pax diu optata cum gaudio. 

23. Postmoduni vcro gens Ilungrorum, jam secundo 
prcdicto régi rebellis existens, advcrsus cundem preliari 
disposait. Contra quam egressus, licet impar numéro, 
confidens tamcn in Dei auxilio confligcre cum ipsis non 
timuit. Non cnin) erant in exercitu ipsius plusquam sex 
milia virorum, cum in Ungrorum falangibus estimarentur 
ducenta milia armatorum. Erant ctiam cnm rege quamplures 
cpiscopi cum clericis multis, qui pietatis gratia inermes 
cum eo in certamen introierunt ; initoque certamine , tanta 
caligo ac tenebrç occupavcrunt Ungrorum partcm ut vix 
juxta se positum quis illorum poscet agnosccre. Exorcitus 
quoquc régis videbatur clarissimo sole circum et infra 
perlustratus. Qui fortitcr dimicans innumerabili cède pros- 
travit adversarios fugavitquc , cum de suis perpauci corruis- 
sent. Capta vero preda hostium, ac regno, ut primitus 
ccperat, ordinato, triumphanter rex devenit ad propria. 

24. Contigit ergo tune temporis ut abba cujusdam 
monasterii, honcste possessionis eidem imperatori çquum 
valde optimum prescntaret^ quatcnus sibi ac loco sibi 
commisso ilHus liberalitatis amicitiam conciliaret. Fuerat 
denique isdem çquus, ignorante abbate, cuidam miiiti 
clam sublatus sibique precio venundatus ; at imperator 
gratanter ilium suscipiens suimet evectioni mancipavit. 
Quodam igitur die eidem çquo insidens iter agebat, 
obviam fuit ci miles cui prefatus çquus furtini ablatus 
fuerat. Qui prudenter aggredlens imperatorem in hujus- 
modi prorupit verba : « Tu , inquiens , o rex qui ccnsuram 
dcbes tenerc totius justitiç^ equum mihi fraudulenter 
abstractum cerneris possidere. » Cui ilico rex taie protulit 
responsum : « Si tuus, inquit , est equus, ut ais, accipc 
illum cum possessore et duc tecum quo mclius optas, et 
habeas utrumque quousque persolutionem furti suscipias. » 

1. Le texte du m%, lat. (il90 finit avec les mots toiim jutiUîe, 
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Miles quoque existimans sibi inludi, hcrebat stupcns. 
Enim vcro rcx compulit cum ut manu injecta duceret utrum- 
que in suum doniinium. Aspicicntes vero qui circumstabant 
ingenti animirationc stupucrunt. « Quç grates, inquicns 
rex, rcrcrcndc sunt illi viro qui me tam subdole in hanc 
impulit captioncm ? )> Qui dum ab univcrsis horribiliter 
, dctcstarctur) ait rcx : a Adducitc illum ut secundum inlu- 
sioncni quam in me gcssit in co vindicetur. » Dumque 
prcfatus abba, ncccrsitus fuissct^ ait ei : « Deponc bacu- 
lum rcgiminis pastoralis, quem crcdis largitionc mortalis 
hominis dcberc gcstari. » Quem cum a se projccissct, 
suscipiens illum rex imposuit dextcrc immaginis Salvatoris : 
<( Vadcy inquicns abbati, et suscipe illum de manu 
Omnipotentis rcgis^ nec sis ultra pro eo debitor alicujus 
mortalis, sed libère utcre eo, ut decet culmen tanti homi- 
nis. » At ipsc gaudcntcr illum suscipiens plurimis de tali 
facto alacritatcm contulit, ac dchinc omni cum libertatc 



viguit. 



V. DV. RXTinPATIONB SlMONt.\CA. 



25. Dignosccns igitur isdcm Ilcinricus per universani 
Galliam atquc Gcrmaniam symoniac<j philargiri<» crassari 
cupidi[tatem] *, coadunari fccit ex omni imperio suo tam 
archiprcsules quam ceteros pont[ificca], taie eis intiflit 
colloquium : « Lugons vobis incipio loqui, qui vice Christi 
[in ejus] çcclesia constituti estis, qunm ipse sibi despon- 
savit ac prccio sui sanguinis red[cmit] ; sicut enim ipse 
gratuita bonitate de sinu Dei patris per Virginem ad [nos 
venire digjnatus est rcdimcndos, ita suis precepit, mittcns 
cos in orbem universum [atquc ait : Gratis] accepistis, 
gratis date. Vos enim avaricia et cupiditate corrupti qui , 
Domini [bcncdictione] conferre dcberctis in hujusmodi 
transgressiouis dando et accipiendo [secundum sacerrimum] 
canonem malcdicti estis. Nam et pater meus, de cujus 

1. A partir d'ici jusqu'à la fin, les mots mis entre crochets» qui manquent 
dans lo ms. lat. 10912 ont été restitués d'après lo ma. du Vatican, Reg. 618. 
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animç pcriculo valde pertim[esco eandem] damnnbilem 
avariciam in vita nimis cxccrcuit. Idcirco quicumque 
vcstroruni hujuscc [macula] sese norunt contaminati, oportet 
ut a sacro ministcrio, socundum dispositioncm canonicam, 
arccantur. Patct crgo manifcstissime quoniam propter hanc 
oITensani vcncrunt super (ilios hominum divcrsç cladcs, 
famcs vidclicct atquc mortalitas , iiccnon et gladius. Omnes • 
quippe gradus çcclcsiastici a niaximo pontifice usque ad 
hostiarium opprimuntur per suç damnationis precium , ac , 
juxta vocem dominicam, in cunctis crassatur spiritalc latro- 
cinium. » Ilis denique ab imperatore accerrime prolatis, 
stupcfacti pontificcs quid illi respondcrent non habebant. 
Pertiniescebant cnim carere ob hanc culpam propriis epis- 
copatuuni sedibus, et quoniam non solum in Gallicanis 
cpiscopis hcc pcssima pululavcrat ncquicia, verum etiam ' 
multo amplius totam occupaverat Italiam. Omnia quippe 
miuistcria ccclcsiastica ita eo temporc habebantur venalia , 
quasi in foro sccularia mercimonia. Ccrnentcs quoquc epis- 
copi gravi scsc invectione irretitos, miscricordic; opcrani im- 
plorabant; at ipsc princcps miscricordia motus taie consola- 
tionis protulit vor])uni : « lie, inquiens, et quod illicite 
accepistis, bcne disponere satagite, ac pro anima patris 
mei, qui hac noxa rcus vobiscum tenctur, attentius intcrce 
' dcre mementotCy quatenns ci indulgcntiam hujus facinoris 
a Deo possitis adquirere. » Tune proposuit cdictum omni 
imperio suo, ut nullus gradus clericorum vel ministerium 
Vcclesiasticum precio aliquo adquireretur. At si quis darc 
aut accipcre presumcret omni honore destitutus anathematc 
muttaretur. Spopondit insuper promissum hujusmodi 
diccns : « Sicut enim Dominus mihi coronam imperii sola 
miseratione sua gratis dédit, ita et ego id quod ad reli- 
gioncni ipsius pcrtinct gratis impendam. Volo si placct ut 
et vos si militer iaeiutis. » 

26. Ipso quoquc in tempore, Roniana scdcs que univcr- - 
salis jure habctur in orbe terraruni prcfati morbi pestiféré 
per vigintî quinque annorum spacia miserrimc laboraverat. 
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[Fucrat cni]m cldcni scdi ordinatus quidam pucr^, circitcr 
annorum XII, contra- jus [fasque, qucm] scilîcct sola pecunia 
auri et argcnti plus coinmcndavît quam ctas aut [sanc]tita8, 
et quoniam infcliccm habuit introitum, infclîciorcm per- 
scnsit cxitum. [Ilorrori est] quippe rcferrc turpitudo illius 
convcrsationis et vitç. [Tune verol cum consensu totîus 
Romani populi atquc ex prccepto impcra[toris ejcc]tu8 est 
a scde et in loco ejus subrogatus est vir rcligiosissimus 
[ac sanctit.ate] pcrspicuus Grcgorius natione Romanus^. 
Cujus videlicct bona [fama quicjquid prier fcdaverat in 
melius reformavit. 



1. Benoit IX. fiU d'Albéric, comte de Tusculum, devint pape en 1033. 

2. Grégoire VI , pape en 1044. 
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NOMS. DE LIEUX ET DE PERSONNES 



CONTENUS 



DANS L'HISTOIRE DE RAOUL GLABER 



Abbo, rcx Ilunorum, 127. 

Abcl, 5. 

Abo, abbnft Snncti Bencdicti Floria- 

ccnsis, 60, Cl. 
Abrabaro, 5, 12. 
Acbardiis, prcpositus, postoa abba» 

Sancti Gcrmani Autissiodorcnsis , 

47. 
Adalbcrtus, arcbicpiscopus Pragcn- 

sis, 12. 
Adalbcrtus, dux Long-obardorum, 56. 
Adniradus II, rcx Anp^lorum, 29, 59. 
Adniridus. Voyez Adalradus. 
Adam ,24. 
Adelcda , uxor Raînaldi comitîs Bur- 

^undic , 57. 
Afl'rica. Voyez Africa. 
Africa, 18, 44, 109,124. 
Africana regio, 40. 
Africanc partes. 10, 44. 
Agnes, filia '^'illclmi dacis Pictavo- 

rum, 127. 
Alçalif, rcx Sarraccnorum , 17, 18. 
Allantum, villa in pago Scnoniro, 48. 
Almuzor, princcps Sarraccnorum, 18, 

44. 
Alpes, montes, 10, 30. 53, 91. 96, 97. 
Alricus, cpiscopus Astensitf, 94. 
Alwalo. 119. 

Aramiratus Babilonis, 73. 
Andegavcnsc tcrritorium, 66. 
AndegaTÎ. civitas Galliarum, 25, 

30. 31. 56. 58. 85. 113, 129. 
Angli . 27, 29. 59. 108. 
Apollinaris (Altarc Sancti), in nionas- 

lerio Sancti Gcrmani Autissiodo- 
rcnsis , 120. 
Aquisgranis. 9, 17. 
Aquitania. 89, 103. 
Aquitanice partes, 126. 



Aquitanic dux (Willemus V), 58. 

Aquitanie partes, 9. 

Aquitanorum dux (Willemus), 67. 

Arnris, ilurius, 42. 

Arduinus, rcx Longobardorum , 5t. 

Arduus, fluvius, 60. 

Arelatensis cornes (Willemus) , 57. 

Arelatcnsisdux, 12. 

Arelatensis provincia , 103. 

Arlcbaudus, nobilis Jaunniaci , 48. 

Armentio, fluvius, 128. 

Arnulfus, archicpiscopus Rcmensis, 

15. 
Arnulfus, comcs Flundrcnsis, 87. 
Arnulfus, cpiscopus Aurcliancnsis, 35. 
Arvcrnia , 89. 
Assyrii , 4. 

Astcnsis cpiscopus (Alricus), 94. 
Astingus, dux Normannorum, 18, 19. 
Augustana civitas, in Gallii», 131. 
Augustiduncnsc tcrritorium, 106. 
Augustidunensis pagiis, 57. 
Augustiduncnsis (Sanctus Martinus), 

monasterium , 66. 
Aureliana urbs, 25, 26, 34, 35, 36. 
Aurcliancnsis urbs, 72. 
Aureliani , civitas Galliarum , 73 75, 

107. 
Aurclianus Augustus, impcrator, 37. 
Austrusiorum regnum, d9, 86, 87, 

127, 131. 
Autisidorum. Voyez Autisiodcrum. 
Autisiodcrum, civitas Galliarum, 42, 

46. 48. 98. Voyez Autissiodcrum. 
Autisiodorensis cpiscopus (Hugo), 1 13. 
Autisiodorum. Voyez Autisiodcrum. 
Autissiodcrum, 57. 118. 
Autissiodorcnsis (Sanctus Gcrmanus), 

monasterium, 113, 118. 
AtoIo , urbs Burgundie , 84. 
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B 



Babilonis Ammîratus, 73. 
Bobilonis princcp», 71, 72. 
Bttioarîi, 41, 111. 
Bulinense monastcrium, in superîore 

Burgundia, 67. 
Barbarcnse monasterium , LugdunI, 

123. 
Burbari, 23, 111. 
Bnrrcnse castrum , in Tullcnsi pago , 

8f). 
Basillus, impcraior, 52, 54, 02, 95. 
Bavobcrcb, monastcrium in Saxonio, 

51, 5fi. 
Bcato Maria , monastcrium Aquisgra- 

ni«, 17. 
Bcata Moria, monastcrium Scutic, 07. 
Bcata Maria Mcicrensis (vcl Mclerc» 

dcnsis), monastcrium in Burgundio, 

72, 117. 
Bcnte Marie ultnrc in Sancti Gcrraani 

Aulissiodurcnsis monastcrio, 43, 46. 
Bcntns Cornélius, ccclosia Compcn» 

dicnsis , 83. 
Bcutus Gcrmanus , monastcrium Au- 

tissiodorcnsc. 42, 43. 46, 113, 118. 
Bcalus Lcodcgarius de Campcllis, 

monastcrium in Burgundia, 115. 
Bcotus Martinus, monastcrium Turo- 

ncnse. 63, 67. 
Bcutfrs Micbabcl, ccclcsia in Norman- 

nia, 60, 
Bcatus Poulus, ccclcsia Rcomcnsis 

monoslcrii, 124. 
Bcatus Paulus, ccclcsia Romana, 16. 
Bcatus Pctrus, ccclcsia Romana, 33, 

40, 112. 
Bcatu» Pctrus Puellaris, monastvrium 

Aurcliancnsc, 35, 75. 
Bcda, presbiter Britannie, historio- 

grapbus, 1. 



Bclittl. 11. 

Bcllcmsis urbs, in Burgundia ,84. 
Bclnensis urbs. Voves ScUemsis. 
Bcivacensit ^Ilugo), 58. 
Bclvacum , civitus Galliarum , 08. 
Bcndanus ( Sanctus ) , 27, 28. 
Bcncdicti fAltarc Sancti) in monaa- 

terio de Campcllis, 116. ^ 

BcncdictusfSanctus), 61, 66. 
Bcncdirtus YIII , papa, 22, 51, 52, 63, 

04, 00. 105. 
Bcncdictus IX , papa , 105. 
Bcnedictus Floriacensis (Sancius^, 

monastcrium, 60. 
Bcncvcntana provincia , 52, 54, 67. 
Bencvcntani, 52. 
Bcncvcntum, urbs Itolie, 17. 
Bcnignus Divionensis (Sanctus), mo- 
nastcrium, 116. 
Bcrno, obbas CIuniaccn8i8,*67, 68. 
BcrnovalliS) vicus in Norraannio, S7. 
Bcrta , filia Cbuonradi régis Ansira- 

fliorum , 86. 
Bcthcm, provincia SclaYorum, 12. 
Bovo, 110. 
Brago, civitas, 12. 
B ri tannin, 1. 

Britoncs. Voi/ez Brittones. 
Brittones, 25, 20, 30, 31, 32. 
Bruno, cpisropus Lingonensis, 57, 

118. 
Brusci, 12. 

Buoordus. Voyez Burcardus. 
Bnrcardus , arrhicpiscopus Lugdu- 

ncnsis, 130, 131. 
Burgundia. 7. 0, 10, 25, 26, 41, 42, 

43. 44, 48, 57, 67, 84, 85, 80, 103, 

106. 
Burgundiones , 20, 26, 42, 44, 80. 



Cabiloncnsis cornes (Lanbcrtus), | 

57. 
Cabiloncnsis pagus, 123. 
Campcllis (Monastcrium de), in 

Burgundia. 115. 
Canuc, rcx Anglorum. 29, 108. 
Capcllis. Voiles Campcllis. 
Carnotum, civitas Galliarum, 40, 87, 

99. 
Carolus Hcbcs, rcx Francorum, 8. 

Voyez Karolus. 
Tarolus magnus, 26. Voyez Karolus. 
Castancdi silva, in pago Matisco- 

ncnsi, 101. 
Cataloni, civitas Galliarum, 41, 87. 
Gatalonicus pogus , 49. 



Catapontus, «52. 

Cesarcs, 5. 

ChonraduM, rcx Soxonum, impcrator, 

12G. 127. Voyez Cbounrudus el 

Chuonradus. 
Cbounradus, rcx, Soxonum, tmpcro- 

tor. 86. 90, 91. 95, 111, 113. Voyez 

Cbonradus et Chuonradus. 
Chuonradus, rcx Austrasiorum, 86. 
Chuonradus, rcx Soxonum, împern- 

tor, 86. Voyez Cboni*adus el Cnoun* 

radus. 
Cluniaccnse monastcrium, 11, 62. 

Vo^ez Clunicnsc el Cluniacum. 
Cluniacum, monasterium iu Burgun* 
.dia,67, 68, 110. 
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Clunicn»e monn»tcrium » 1, 22, 42, 

68.110.125,131. 
Clunienscf fralrcs.ll. 
Columba (Sancta), monastcrinra Scno* 

ncnnc, 48. 
Compcndium, urbs Galliarum, 81, 83. 
Conanus, dux Brittonum, 25, 30, 31, 

32. 
Concrctus, vicus Britonnic, 31. 
Constantia , uxor Hobcrti rcgis Frnn- 

borura, 57. 81, 89. 
ConstantinopoIiH, 17, 53. 
Constantinopolitana ccclcsia, 02. 
Constantinopolituni cives, 92, 94. 
Constantinopolitanuro impcrium , 52, 



ConstantinopolitanuA prcsul , 92. 
Constantinus, iuipcrator Grccorum, 

108. 
Constantinus Magnus, impcrator, 109 
Cornélius (Sanctus), ccclcsia Comr 

pcndicnsis, 83. 
Cornu Gallic, 30. 
Crcsccntius, civis Roinanus, 13, 14, 

15, 16. 
Crisopolitana civitas, 127. Voyez 

Ycsuntio. , 

Crux fSancta), ccclcsia Aurcliancnsis, 

36, 75. 
Ciimc, civitas Italie, 91. 
Curia Gallorum, 91. 



D 



Danimarchcs, 29. 

Danubius, fltivius, 52. 

Dioni»ius (Sanctus), monastcrium in 

Francia, 85. 
Divio , castrum in Bnrgundia , 123. 



Divionensecnstrum, in Burgundia, 84. 
Divionensis (Sanctus Bcnignus), mo- 
nastcrium, 116. 
Drogas, costrum Galliarum, 84. 



E 



Edcn , 4. 

Emma , uxor Rodulfi régis , 7. 

Enoch, 5. 

E»aianum vcrbum, 103. 

Elbiopi , 98. 



Eufrates , fluvius Paradysi, 4. 
Evançclia, 3, 4. 

Evurtius (Beatus), cpiscopus Aurclia* 
nensis , 36. 



I 



Fiscamncnsc monastcrium, in Nor- 

mannia , 99. Voyez Fiscampus. 
Fiscampu), monastcrium in Norman- 

nia, 40. 
Flandrcnsis comcs (Arnulfus), 87. 
Floriaccnsis (Sanctus Bcncdictus), 

monastcrium, 60. 
Folco Ncrra, comcs Andegavorum, 

56. Voyez Fulco. 
Franci. 2, 6, 9, 10, 15. 20. 21. 26, 36, 

51. 56, 59. 63, 83. 88, 108. 
Francia , 9, 44, 103. 



Fraxinctus, in Arclatcnsi provincia, 

12. 
Frotmundus, comos Senonum , 69. 
Frotterius , prcsbytcr Tarnodorensis , 

118. . .' . 

Frutuariense monastcrium, in Italia, 
66. 

Fulbertus, cpiscopus Carnotcnsis, 99. 

Fulco, dictus Ncrra, comos Andega- 
vorum, 25, 30, 31, 32, 33, 34, 58, 85, 
113, 129. Voyez Folco. 



Gallia, 30, 40, 83, 131, 133. Voyez 
Gallic. 

Gallicani episcopi , 134. 

Gallicanum tcrritorium , 66. 

Gallic. 6. 15. 18, 19, 21, 22, 26, 29, 30, 
33, 34. 40. 41, 42, 44, 49, 51, 52, 61, 
62. 67. 68, 72. 74, 96. 98. 100, 108, 
125, 126. 128. Voyez GqXWb, 

Geon, fluvius Paraaysi, 4. 



Georgii (Al tare Sancli), in monastcrio 

Sancti Germani Autissiodorensis, 

120. 
Gcorgius (Sanctus), occlesia Hicroso- 

limitana, 72. 
Geraldus. archiopiscopus Lugdunen- 

8is,131. • . 

Gerardus , monacbus Sancti Germani 

Autissiodorensis, 118. 
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Gcrbcrgo , uxor Liidowici IV, 8. 
Gcrbcrtus, àrchicpiscopiis Rnvcnne, 

posica pontifcx maximus, 15. 
Gcrmonia, 91. 95, 110, 127, 133. 
Ccnnnnus (Sunctus), 119. 
Gcrmnnuii (Saiictuit), monnntcriuin 

Autissiodorcnsc, U2, 43, 40. 113, 118. 
Gislcbcrtus, dux Lotbarinj^ic, 8. 
Gislcbcrtus, cpiscopus Purisiorum, 

41. 
GislcbcrluK, monucbus Sanctî Ger- 

mani Autiniiiodorensis, 43. 
Glubcr Rodulfus, 1. 



Glonnofoliuni, monnvtorium in Ande» 

gavcnni tcrritorio, 66. 
Gocilo, dux Lothoringie, 87. 
Gozfrcdus Maricllus , cornes Andega- 

Yorum, 113, 129. 
Graona, fluviui, 67. ■ 
Gratinnopolitnna urb«, in Galliîs, 97. 
Gratinona. Voiles Grationopolilano. 
Grcci, 17, 52, 53, 54, 92, 93, 05, 108, 

119. 
Grcci patres ci pbilosophi , 2, 3. 
Grcgorius ( Sanrtus) , 61, 117. 
Grcgorius YI, papa, 135. 



H 



IfaduidU, uxor Hugonis Magni, 10. 

Hcbrci, 11, 121. 

Hcbrcorum hiMtoriG. 2. 

Hcimardus, abbas CluniaccnsÎH, 67* 

HcinriniN, dux Burgundic, 26, 41, 42, 
5G. Voyez llenricus. 

Hcini'icu9, rcx Fruncorura , 84, 85, 
108, 111, 118, 127, 129. Vot/ez Ucn- 
ricus. 

Hcinrirus II, rcx Saxonum, impcrator, 
2. 17, 18, 22, 55, 58, 59, 86, 90, 91, 

, 111. Voyez Hcnricus. 

HcinricuH III, rcx Saxonum, impcra- 
tor, 120,127,131, 133. 

Hclcna, mater ConstantinI, 109. 

HcnricuA, dux Burgundic, 25. Voyez 
Ilcinricus. 

Hcnricus. rcx Francorum, 85. Voyez 
Ilcinricus. 

Hcnricus I-, rex Saxonum, 10. 

Hcnricus II, rcx Saxonum, impcra- 
tor, 20, 51, 52, 54, 55, 59. Voyez 
Ilcinricus. 

Hcribcrtus II, cornes Trccorum, 40, 
50. 88. 

Hcribcrtus, cornes Yiromandcnsis, 6, 
7, 8. 

Hcribcrtus, bcrcticus, 74, 75. 



Hcrivcus, archiclavus Sancti Martini 

Turoncnsis , 63, 64. 
Hicrosolima, 20, 71. 72, 74. VojfCM 

Hicrosolimi , et Ibcrosolimi. 
Hicrosolinii, 32. Voyez Hicrosolima W 

Ihcro^olima. 
Ilicrosolimitana urbs, 35. 
Ilildcricus, obbos Sancii Germani 

Autissiodorcnsis, 42. 
Hismahcl, 12. 
Hispani , 62. 
Hispania, 17, 44, 50. 
Hispanic, 30, 59, 62. 
Hugo, 95. 

Hugo, archicpîscopus Turonorum,33» 
Hugo, cpi<«ropuB Autissiodorcnsis, 

43, 57, 113. 
Hugo , marchio Tuscanie, 40. 
Hugo, rcx Francorum, 15, 25, 26, 27, 

50. 
Hugo Bclvarcnsis, 58. 
Hugo Magnus, dux Francorum, 7, 8, 

10, 26, 88. ■ 

Hugo Magnus, filius Roberti rcgis 

Froncorum . 81, 82, 83, 84. 
Hungri, 21, 128,132. 
Hungrorum princeps, 21. 
Huni , 127. 



I 



Icbonius, vcl lebuinus, cpisçopuH 
Catalonorum, 41. 49. 

Ihcrosolima, 52. 74, 108. 109, 113. 
Voyez Hicrosolima et ibcrosolimi. 

Ibcrosolimi, 52, 53, 106. Voyez Hicro- 
solimi et Ibcrosolima. 

Intcr Cclos , turris Romana , 14. 



Isaac, 5, 12. 

Israhcl. 121.- 

Israhrlitica gens, 37. 122. 

Italiu, 1, 6. 10, 10, 17, 18. 19, 25, 26, 
40, 50, 51, 52, 55, 61, 62, 65, 67, 74, 
83,91.92,94,95,111,127, 134. 

Italici, 18, 50. 



J 



Jacob, patriarcba, 5, 109. 
Jaunniucum, castrum in Burgundia, 
48. 



Jobunnes, 96. 

Jobanncs (Sanctus)» ecclesiain silra 
Castancai , 101. 
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Johannes, iihbaH Frulnariensis , 66. 
Johanncs XV, papa, 40. 
Johanncs XVlIi , papa , 33. 
Johanncs XIX, papa, 03» 105. 
Johanncs Baptista , 3, 5. 
Jobannis CTangclium » 3. 



Jordnnis, fluvius, 39, 108, 121. 

Joseph, 5, 

Jovis (Mons), 53. 

Judci, 69,71, 72, 73,94, 06. 

Justus (Sanctus), 96, 98. 

Juvcnalis , poêla , 50. 



K 



Karolns Hcbcs, rcx Froncorum, 6. t Karolus magnus, iinpcrator, 6. Voycf 
Voyez Carolns. | Carolus. 



L 



Lanbcrtus , cornes Cabiloncnsis, 57. 
Landricus, cornes Nivcrncnsis, 42, 57, 

113. 
Lanj^obardi, 57. Voi/es Longobardi. 
Lcodegarius de Campellis ( Sanclus) , 

monastcrium in Burgundia, 115.- 
Leotcricus. archicpiscopus Scnoncn- 

sis , 68, 85. 
Lcthbaldus, 106. 
Letocrirus. archicpiscopus Schoncn 

sis. Voyez Lcotericus. 
Lcut4irdiis, hcrcticns, 25, 49. 
Lcutici, 110, 111. 
Ligcr. fluvius, 36. 
Lingoncn<«is ccclesia, 131. 
Lingoncnsis cpiscopus (Bruno), 57. 
Lingones, civitas Gallinrum, 118. 
Lisoius , hcrcticus , 74, 75. 
Longobardi, 51, 56, 94. 
Lotbarii regnum, 8, 111. 



Lotharius, rcx Francorum, filius 

Ludovici IV, 8. 9, 26. 
Liicaccnsc castrum, inpago Turonico, 

32. 
Lucaccnsc monastcrium, 25, 32, 114. 
Lurduncnsis. Voyez Lugduncnsis. 
Luoe eviingclium , 3. 
Ludogvicus IV, rcx Francorum, filius 

Knroli Hcbctis, 7. Voyez Ludowicus. 
Ludovicus V, rcx Francorum. Voyez 

Ludowicus. 
Ludovicus pius. Voyez Ludowicus. 
Ludowicus pius, impcrator, 6, 26. 
Ludowicus IV, rex Francorum, 8. 

Voyez Ludogvicus. 
Ludowicus V, rex Francorum , 9, 26. 
Lugdunensis civitas, 130, 131. 
Lugduncnsis provincia, 103. 
Lugdunum, civitas Golliarum v 123, 

131, 



M 



Mahomcd, prophcla, 12. 
Mainfrcdus, marchio, 94, 97. 
Maiolu^ (Sanctus), abbas Cluniacen- 

sis.lO, 11, 12,41, 65, 68. 
MajuH monastcrium, 87. 
Manasscs, episcopus Trccorum, 41. 
Marci cvangclium, 3. 
Marin, mater Ammirati Babilonis, 73. 
Maria (Sancta), mater JhcsusChristi, 

109, 122. 
Maria Mclcrcnsis vcl Mclcredcnsis 

(Bcatn), monastcrium in Burgun- 

dia,72, 117. 
Mario (Sancta), monastcrium Scutic, 

97. 
Marie (Altare Sanctc), in monastcrio 

Sancti Gcrmani Autissiodorcnsis , 

119. . 

Marsilîcnsis civîs, 125. 
Mnrtinus (Sanctus), 64, 65, 129. 
Martinus Augustuduncnsis (Sunctas), 

monastcrium, 66. 
Martinus (Sonctus), monastcrium 

Turonensc, 41, 63, 67, 87. 
Matbei cvangclium, 3, 12. 



Mathildis , uxor Chonradi impcra- 
toris, 112. 

Matisconcnsis civitas, 101. 

Matisconensis pogus , 67. 

Maurus (Beatus ), 66. 

Medioluncnses cives , 86. 

Melculo , rcx Scottorum , 29. 

Meldi , civitas Galliarpm , 40, 56, 85. 

Mclcduncnsc castrum , 85. 

Mclcrcdcnsc vcl Mclcrensc monas- 
tcrium in Burgundia, 72, 117. 

Mctensis urbs, 114. 

Michahcl (Beatus), ccclcsiu in Nor- 
mannia, 60. 

Michahcl impcrator, 95. 

.Mihuhel. Voyez Michahcl. 

Monsfortis, costrum Longobardomm, 
94. 

Mons Jovis , 53. 

Morianna urbs , in Galliis , 97. 

Mosa, fluvius, 9, 58. 

Mosaicus jubcleus , 105. 

Motgct, princcps Sarraccnorum, 110. 

Moy8C9,5, 68, 96, 110, 122. 
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Naboiot, 12. 

Navarria, 44, 59. 

Ncustria,09, 12G. 

Ncvcrnis, civitas Galliarum, 57. 

Nicca, 108. 



N 



Nicbodcmus, 73. 
Noc, 5. 

Normof^nî, Koytf« Norroonni. 
Norinuiini , 18. 19, 20, 30, 42, 43, 52, 
53, 54, 55, 108. 







Occcanum marc, Voyez Occanuin. 
Occonuin mare, 18, *i9, 30, 40, 60, 67, 

99. 
Odalricus. archidiaconuA Linpfoncn- 

Mis , postca archicpiscopus Lug-du- 

ncnffis. 131. 
Odilo, abbas Cluniaccnsis, 1, 42, 43, 

62, 68, 110, 120. 131. 
Odo, abbas Cluniarcnsis, 67. 
Odu I , cornes Tiironorum et Blcsen- 

HÎs, 40, 56, 88. 
Odo II , cornes Blcscnsis , 56, 85, 86, 

87, 127, 129, 130. 



Odolricus (Sanctus), in Bajoaria, 41. 
Odolricus, cpiscopus Aureliuncnsis, 

107. 
Olivcti mon» , 106. 
Oratius, poeto, 50. 
Otlo, cornes Mutisconenais , 101. 
Olto I, rcx Suxonum, imperator, 8, 

9, 10, 12, 26, 88. 
Otto II , rex Saxonum , impcrotor, 9, 

12, 13, 26. 
Otto III, rcx Saxonum, imperator, 13» 

14, 16, 17, 26. 



Papia, civitas Italie, 51. 

Papicnses cives, 91. 

Pui'adysus, 4, 24. 

Paredo, monasterium in pago Augus- 

tidunensi, 57. 
Parisicensis dux(IIugo), 26. 
Pai'isii, civitas Gulliarum, 8, 41. 
PariHÎiis , 0. 
PauliiM, apôstolus, IC. 
Paulus, historiogruphus Italie, 1. 
Paulus (Bcatus), ecclesia Reomensis 

monastcrii, 124. 
Puulus (Bcaluft), ecclesia Romana, 16. 
Pctrus, opostolu», 93, 96, 109, 110, 122. 
Petrus, urchiepiscopuH Ravennan, 50. 
Petrus (Beatus), ecclesia Romana, 

33, 40, 112. 



Pctrus Puellaris (Bcatus), monaste* 
rium Aurelianensc , 35, 75. 

Phison , fluvius Porodvsi , 4. 

Pictavensis cornes (Willcmus), 57. 

Pictavensis confessor (Sanctus Sari- 
nus), 66. 

Pictavi, civitas, Galliarum, 41, 113, 
127. 

Policurpus (Sanctus), 131. 

Puellaro monasterium, Aurelionîs, 
35, 75. 

Pulliacum super Ararim, castrum in 
Burgundia, 41. 

PuKÎUus (Waltcrius dictus), mona- 
chus Sancti Germani Autittiodo- 
rcnsis, 121. 



R 



Rainaldus, cornes Autissiodorensis, 

113. 
Rainaldus, cornes Burgiindie, 57. 
Rainardus, cornes Senonum, 69, 71. 
Ravenna, 15, 16, 50. 
Redones , civitas Galliurum, 30. 
Rcmf , civitas Galliarum, 15, 84, 130. 
Renus, fluvius, 7, 110. 
Reomogcnssc vel Rcomcnse monaste- 

rium, in pngo Tarnodcrcnsi, 45, 124. 
Rctia. 87, 111. 
Ricardus I , dux Rotomagorum , 40. 

Voyez Richardus. 



Ricardus III, cornes Rotomagorum, 42. 
Richurdus, abbas, 87. 
Richardus, dux Burgundic, 7, 19. 
Richardus I, dux Normannorum, 20, 

88. Voyez Ricardus. 
Richardus II, dux Normannorum, 20, 

52, 53, 55. 57, 75. 
Richardus III, dux Rotomagorum, 29. 
Rifei montes, .30. 

Robertus , dux Normannorum , 108. 
Robcrtus II, rex Francorum, 51, 75, 

81, 99, 108, 111. 11.3. Voyez Rotber- ^ 

tus. 
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Rodulfus, Normannus, 52, 53, 54. 55. 
Rodulfus. rcx Francorum, 7, 8, 19. 
Rodiilfus, rcx Austrasiorum , 59, 86. 
Rodulfus Glabcr, 1. 
Rog-crus, cpiscopus Calalauncnsis, 87. 
Roina, 10, 13, 14, 17, 22, 33, 40, 53, 

91, 92, 111. 
Roroana occlcsia, 33, 34, Cl ; — picbs, 

22 ; — scdcs, 21, 134 ; — urbs, 5, 16. 
Romani, 9, 10, 13, 14. 15, 17, 18, 51, 

61, 88, 92, 94, 105, 112, 113. 
Romanuin impcrium, 2, 5, 21, 26, 53, 

93. 
Romanus orbis, 2, 5, 6, 17, 41, 44, 72, 

99, 125 ; — pontifcx, 91, 92, 105, 112. 
Rotbertus , cooics Parisioruro , 8. 
Rotbertus , filius llugonis , rcx Fran- 

corum, 2, 26, 27, 42. 



Rotbertus I , rcx Francorum , 88. 
Rotbertus II , rcx Francorum , 56, 59, 

85, 89, 118, 127, 129. Voi/ez Robcr- 

tus. 
Rotbertus, filius Robérti rcgis, dux 

Durgundic , 84. 85. 
Rotbertus , scrvus Bcate Mario Mcle- 

renais, 72. 
Rothomagi, civilas Galliarum. Voyez 

Rotomugi. 
Rotomngcnsis dux (Richardus), 57. 
Rotomugcnsis urbs, 99. 
Rotomagi, civitas Galliarum, 20, 29, 

40, 42, 74, 87. 
Rotomagni. Voyez Rotomagi. . 
Rotomagus, civitas Galliarum. Voyez 

Rotomagi. 
Rubrum marc, 122. 



s 



Sancta Columba, monasterium Seno- 

nensc, 48. 
Sancta Crux, eccicsia Aurcliancnsis, 

36, 75. 
Sancta Maria Mclcrcdcnsis , 117. 
Sancta Maria, monasterium Scutic, 

97. 
Sanctc Marie altarc, in monastcrio 

Sancti Gcrmani Autissiodorcnsis , 

119. 
Sancti Apollinaris altarc, in monas- 
tcrio Sancti Gcrmani Autissiodo- 

rensis , 120. 
Sancti Dcncdicti altarc, in monastcrio 

de Cnmpcllis, 116. 
Sancti Georgii altare, in monastcrio 

Sancti Gcrmani Autissiodorcnsis , 

120. 
Sancti Mauricii altare, in monastcrio 

Rcomagcnsi, 45. 
Sancti Victoris altarc, in monastcrio 

Sancti Gcrmani Autissiodorcnsis, 

120. 
Sanctus (Willclmus), dux Navarric, 

44. 59. 
Sanctus Bencdictus Floriaccnsis , 

monasterium, 60. 
Sanctus Bcnignus Divioncnsis, mo- 
nasterium, 116. 
Sanctus Cornélius Compcndicnsis, 83. 
Sanctus Dionisius, monasterium in 

Francia, 85. 
Sanctus Florentinas, castrum in Bur» 

gundia, 128. 
Sanctus Gcor^us in Ramulo, ecclcsi» 

Hierosolimitana , 72. 
Sanctus Gcrmanus, monasterium 

Autissiodorense, 42, 43, 46, 113, 118. 
Sanctus Johannes, ecclesia in silra 

Castanedi, 101. 



Sanctus Lcodcgarius de Campcllis, 

monasterium in Burgundia, 115. 
Sanctus Murtinus Augustuduncnsis, 

monasterium, 66. 
Sanctus Martinus, monasterium Turo- 
nense, 41, 63, 67, 87. 

Sanctus Paulus, ecclesia Rcomcnsis 
monasterii, 124. 

Sanctus Paulus, eccicsia Romana, 
16. 

Sanctus Pctrus , ecclesia Romana , 33, 
40. 

Sanctus Pctrus Pucllaris, monaste- 
rium Aurelianense , 35, 75. 

Sanctus Stephanus, eccicsia Seno- 
nensis, 68. 

Sardinia , insula , 50. 

Sarraceni, 10, 11, 12, 17, 18, 25, 44, 
45, 72, 107, 108, 109, 110. 

Savinus (Sanctus], confessor Picta- 
vcnsis 66 

Saxonc8,'2, 8, 9, 10, 14, 17, 20, 21, 26, 
51,88,111,127. 

Saxonia, 9, 16, 51, 55, 113. 

Sclavi , 12. 

Scotti ,29. 

Senoncs, civitas Galliarum, 85. 

Scnonica urbs, civitas Galliarum, 68, 
85. 

Senonicus pagus , 48. 

Septuaginta Interprètes , 2. 

Scquana, fluvius, 88. 

Seutia , castrum in Alpibus , 97. 

Sicfredus , dux Saxonum ,51. * 

Silliniacum, castrum in pogo Aulit* 
siodorensi, 120. 

Silviniacum, monasterium in Bur- 
gundia, 41. 

Sina , mons , 20. 

Stepbanus , 96. 



Ti^r: 



ioifmmmm 



mmm 



f^mi^ 



W~»M 



TABLE ALPHABÉTIQUE. 



143 



Stcphanus J, cornes Trccorum et 

Mcldorum, 5G. 
Stcphanus H, cornes Trccorum, 129. 
Stcphanus, rcx Hungrorum, 52. 



Stcphanus (Sanctus), ecclesio Scno* 

nensis, 60. 
Sucssioni , civitas Galliarum , 88. 



T 



Tarnodercnsc castrum, in Burgundia, 

118, 
Tnrnodcrcnsi>is pagus, 45. 
Tetbnidus III, coiiictf Cuinpanic, 129. 
Tctbaldus, dictus Fullux vel Tricator, 

cornes Curnotcnsis, 5G, 87, 88. 
Thcodcricus , monnchus Sancti Bcni- 



•il 



ni, 117. 



Tibcris, fluvius, 14. 
Tigris, fluvius Paradyni , 4. 
Tivalgas, villa juxtu Reomcnsc mo- 

naMtcrium, 124. 
Trnnquillus, vicus in pago Ti*ccas- 

sino, 18. 
Trccassinus pagus , 18. 



Trcci, civitus Gvlliarum, 40, 41, 56, 

85, 88. 
Trcnorchium, yicus in pago Matiaco- 

ncnsi, 101. 
Tricasina civitas , 70. 
Troas, civitas in Italia, 54. 
Tuditus (Gozfi'cdus). Voyez Gosfredus 

MailcUus, 129. 
TuIIcnsis pagus , 86. 
Tui^onensis civitus, 129. 
Turoni, civitas Gulliarum, 33, 40, 63, 

67, 87. 
Turonica urbs, 129. 
Turonicus pagus, 32. 



u 



Ugo Magnus. Voyez Hugo Magnus. 
Ungri. Voyez Hungri. 



Utzetica urbs , iu Galliis , 97. 



Vcsevus mons , 39. 
Vcsoncio. Vouez Vcsuntio. 
Vcsuntio, civitas Gulliarum, 127, 131. 
Victoris (Altare Sancti) in monasterio 

Suncti Gcrmuni Autissiodorensis, 

120. 
Vilgardus, hcrcticus in Italia, 50. 
Yinccntius (Sanctus); dcns cjus, 59. 



Virgilius , pocta , 50. 

Virtutis, vicus in pago Catulonîco, 49. 

Vitisclodus (Sanctus), 12. 

Vulcani oUa, nomcn Vesevi montis, 39. 

Yulfcrius, monachus monosterii Rco« 

magcnsis, 45. 
Vulpiu , locus in Italia , 66. 



^^ 
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Wallcrius dictus Pusillus, monachus 

Sancti Gcrmuni Autissiodorensis, 

121. 
Wusconcs, 01. 

Wido, urchiepiscopus Remoruro, 130. 
Willchnus, abbas Sancti Bcnigni 

Divionensis, 65. 66, 08, 84, 89, 92, 

93, 97, 99, 124. 
Willclmus I, cornes Arelatensis, 12. 
Willcmus II, comcs Arclotcnsis, 

57. 
Willelmus, comes Màtisconcnsis , 56. 



Willelmus pius, comcs Pictarorum , 

dux Aquitanorum, 67. 
Willelmus H, dux Pictavorum, 41. 
Willelmus IV, comcs Pictavorum, 113, 

127. 
Willcmus V, comcs Pictavorum et dux 

Aquitanic , 57, 58. 
Willelmus I, dux Normannorum, 20. 
Willelmus, dux Normannorum, 87, 

88, 108. 
Willelmus Sanctus, dux Navarrîe, 44. 
Willcmus. Voyez Willelmus. 



Y 



Yporcia, civitus Italie, 91. 



MAcon, imp. Protat frères. 
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